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-HISTOIRE 

DE LA BANLIEUE 

EccLEsiÀsrisiy^ 

.DE PARIS, 

Contifumi ékttze Paroiffes , flupeurs Abbayes , 
& une SuccurfaU de Saim Merry de Barit , 

Suivie de IHiftoire de plufieurs autres Paroii&^ 
ûtuées tant à Saint Denis , qu'autour de la même 
Ville & aux environs ; leiquelles forment le com^ 
mencemem du Doyenné de Montmorenci» 

A V fi C 

' VHiJloire des anciennes Cmmunautez , contenues 
dans la même étendue, fois Abbayes , Colkgialer . 
ou Prieurêz ^ & en fanicuUer fHiJloire du LanM^ 
delà Plame de Saint Denh: le tout enrichi deldj^ 
verfes remarques fur le Temporel de/dits lieux^^ 




Far M. VAbbé Lebevf , de P^ademe 
des Infcriftions & BelUf^I^tjkài^^ 



Qiez Prauit Pere^ Quai de Gévres au Païadist 



M. D C C. LIV. 

Avs0i]^}:ç^^^ & Frivile^c du Roi 
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DÈS CHJFITRES i 

Ou Articles des THiftoire de la 
. Banlieue Ecclëfiaftique de Pa- 
ris , cortiprifes celles <qtii depuis 
peu font devenues Faiixbourgs : 
& enfuite de^ THiftoire du ra- 
rifis en commençant pat Tune 
des extrémités de Doyçnné de 
- Montmorenci du coté de Paris. 



« 

A Uteuil fiiiyi de Jes deux dé^ 
membremens. \ ^^gQ i 
Boulogne dans lequel ejî rHiJioire de 
P Abbaye de Long-champ. p> Ï8^ 
Tacy ou PaJJy. P* 3^5 

Chaillol ou Chatllot.- 
CUchy 'la-Garenne ^ ou Clichy " fur-' 

Seine. p> 62 

Vtlliers-' la "Garenne. p> 7P' 

Le Roulle. , . P* 
Montmartre, .-.y F» P7 
La Chapelle •> ^am JJenis ) otilâ 

a 

VÎLLE DE LYON 




Hftlioth. du Palais des Arti 




5 TABLE 

ChapelU près Paris. p. 12? 
La Fillette. ' y- î 3 ^ 

Belh-vilie , anciermemnt Savies ou 

PoitronviUe. p* 

Charonm. / ■ ■ ' . :■. g'iAf ^ 

Faugirard. ^^4: 

HISTOIRE DU PARISIS; 
à commencer par l'une des 
extrémités dtt Doyenné^ de 
Montmprfinci , & premîere- 

. ment , . 

H^«Vtf df PÉglife , Monajiere , 
Paroips & Fille de Saint- 

Dents, P- 177 

Sam Denis de PEtrée , c'ejt-à-dire 
\ Saint Denis du grand chemW, 

Saint Martin de PEtrée. p. 2T2 
Eglife & Faroijfe de Saint Marcel, 

Saime-Crotx. ' ■ • p. 222 
Eglifes rerfermêes dans ce qu on ap* 
pelloit autrefois Caftrum S. Dio- 
• njfn y fçavoir y. Saint Pierre , 

^2'! Saint. Paul. " P'.^^^ * 
Eglifes Paroijftales de la ' Fille de 



DES CHAPITRES. îij 

' Sainp Dems proprement dites ,Jfa-' 

■ , voir Saint Jecm, Saint Michel du 
Charnier , l^EgHfè des trois Pa- 

' . trons (pti font Sainte Geneviève , 
Smnt Michel du Degré & Saint 
* Barthekmi , PEglife Saint Jac- 
' tjues' de Vaubotiion & celle de 
Saint Remi. p. 22p 

Chapelles de la Fille & Fauxbourgs 
de Saint Dms, qui font Saint. 
Clément , Saint Quentin , Saint 

■ Nicolas, P»253 
Communautés de la Fille de Saint 

' Denis, p. 237 

Oêfirvatims Civfhs fur la Villê~de \ 
' Saint Denis, f à t'iStme ancienne f / 
& nouvelle , (es Foires , te 
mer ce de [es Habit ans , leurs tn - 
vileges ; les prifes & reprijës de ce 
heu. Les derniers embelJijjemens. 
Quelques Notables qui y font nez 

■ ou qui y ont demeuré. Les anciens 
lieux du voijinage, p. 25 8 

Hijîoire du Lai^dit de la F laine 
de' Saint Denis , appelle primiti-^ 
vement PJndiâl , & enjitite le 

Lendit, ' :^ 2^6 

^ 
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iv T A B ^ E ' 

Hijioire Aubervilliers & de PlJIe- 
Saint-^Denis , démembrez de ta 
Paroiffe de Saint Marcel de C'a- 
tolacum, & AubervilM$ 
dit autrement Notre-D a me ^ 
Vertus. ^77 
J{le Saint Denis, ^ .. P- ^^.^ 
Saint OUen-fur-Seine proche Paris, 

La Court-neuve , anciennement Saint 

Lucien. F» 

Stains , & Saint-Leger de Gajj'en- 
ville . lieu aujourd'hui détruit, 

Pierrefitte, é!> ' p* 3?> 
Montma^ni, • . ^P» 3^5^ 
Villetaneufe, ^ p. 33^ 

Epinai-fir-Seine ou lez-Saint-Denis, 

, P- 337 

jPg«i7 P^ro# Prig^r/. p^ 34<^ 
Grolay. P* 3 ^ 

Montmorenci Paroijfe & Chapitre. 

P- 371 . 

Samt-Gratien, P» 373 

5)pi/y yô?/5 Montmorency, , p'-SP^ 
Andilly, . , . P» 4°^ 

Margençy, • • P» jO'^ 



^ DES CHAPITRES, v 

Eaubone ou plût ot Aubone. p> 41^ 
Errrtm eu 0 rmont.. P« 4 ^ 3 

^aint Prix ou Saint Priât j dit an- 
ciennement Tour ouTomn. p> 42 1- 



I-a fuite pour un autre Volume. 
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ERRATA. 

1) Age %. €ét %. ligne lo. S. Gmmaai ^ttmds^ UfitS. 
Germant vetulî, - • 

Page 5* O» fmt ajouter CHeby la Gasenne» fuoiq^uil 

omis dans le numufcrit. 
Page ) f • ligne a;» Dorieax , Ufez de Rien. 
Page 7p. ligne i f • En (îniilànt Tarticle ie Cfidiy , je dois 
dire que M. Soubrct Curé , attentif à aider les Antiquaî- 
. re$ en ce qu'il découvre m'a fourni , pliiâ^eurs? uaj|s hif* 
' toriques fur fz Paroifle. 
Page Sa. No$elign§ S.Cba&raye , /l/htCbatifleraye. 
Page 120 ligne 24. Clignencourt , /iy> z Cligneocort. 
Page 183. ligne ii. créneau > Ufez créneaux. « 
Page t^4* ligne a4. Hifduin , Ufez Hilduin* 
Page I9f • ligne aS. Charrier , /i/êas Chftrtrief# 
Page loi. ligne i8, vers Tan t\6. Ufez 1 163. ^ 
Page lO). ligne lo. ajoutez & la vie de Louis leGrosjp&c. 
Page 10 f. ligne Areopagati^ei;/!» AieoPitgiriraie* 
ligne a4, cités , tirées, 
ligne 1 8. l'autel » (ifiz^ ïmtàtà^. 
ligne 9* en lieu , lijez eu lieu, 
ligne 1 3. avec lareliquie de lavraye Croix » l^ez 
cette même relique. 

• ligne I. /f/es^endant les neuf jours delà durée 




06. ligne 9. ajoutez k pays eft en terres labourables 
ivignesé 

1 8. ligne ) f . Ufez patibulaires. 
Pagé^ij ligne y. qar , Ufez par 
Ibid. ligne 1 1 . Ufez T Abbé y avoir. 
Page 31 f. ligne 3 z y. Ufez Ce Village. 
Page 3t7 ligne ifiifez 1740» 
Page 337* Ijgne 39. prefque de , lijez d'eimroo» 
Page 341. ligne 7. Efcoiier , Efcouen. 
Page 347- ligne 27. même de , Ufez de même. 
Page 348* ligne 17. Yperii , l\fez Yporti. 
Page 34P* lîgne 4. d'aun, Upu^à'm. 
fage 378. ligne 33*/f/"«Martytologe# 
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AVERTISSEMENT 



Sur fJiifioin de la BanlUnc 
de Paris. ^ 

IL y a autour de Paris un certain nombre de 
ParoifTes ou Cures qui depuis pei|^uit ap« 
peliées éc Banlieue Ecdefiajftiquexqûoi* 
que cette dénomtoacion ne. (bit point eiaâe* 
En effet , ce nom de Banlieue ne leur a été 
donné que parce qu'elles font hors les murs 
te temparu « & même au-de-U des Faux* 
boargf « & parce mi*eUes (bot com(^As dans 
la Banlieue civile.de Paris. Cette Bantieiié ci« 
Tile doit être ancienne ; mais on ne coniioit de 
4iéaoipbremens des lieux qfi'fiUtftpiçxtnc , quç 
depuis le XV ifi^cle. On yeiya dénqmbter 
jpcnrcy- après» r -, r * 

Le véritable nom du difiriâ des Cures de 
ia Banlie# Ecciéfiaftique doit fe puifer dans 
PouiUé de Paris écrit un peu après Tan 
jiaoob Elles y formef t deux clalfes, Sçavoir » 
celles de rArchiprétré de Paris^ âc celles d« 
I^Arçbiprétré de S. Severin. Dansce Pouillé^ 
jjes ÇiNres de i'ArçbiBrctré ic Saiifi (ont tov^ 
Ms daÀs ia Cité^ oi^ dans le ^uanier dît là 
VtUe ^ & dans (e dehors aii rivage droit de 
la Seine ; & les Cures de rArchiprétré de 
S. Severin font toutes comme rEgUrepria* 
cipale dç TArchiprétiré au rivage, gauche de 
|a , Siei9a tant datiff . Ij^ quartier : appelé i*Uoir 
jverAi-qu^au' dehors» On les voit difpbfêes 
4aiis cp, Ppuillé fuivant Tordre des Eglifes à 
p;t^i^t}oi),4^rquelles elle^ (ont. Je vai^ 
en donner lès nonu; ^d^fiprès ipauaufcrii; d'im? 
partance* 

m. FanîSi ^ 



> , AVERTISSEMENT. 

que di0 Roy eotté fSz^-; dont le CatalcgiH im* 

copi Panacnfià. ^ " * • 

De Dc?Wijt;aiie EfifcofL Eçcl. de CfaaIIoeL 
tcclefia B. Mart^fi / "^^Dè-B^nathne S. SU 

Eccl. S; Maribar. *• ' IBcfcl. <îê Oiaitona. * 

5ccl. S. Genovcfeé ' ' l?e Donaiione S. fieiiH 

Eccl. dcViiets. V P^n/. • • 

De Dwatbmt CafituH £eèL de CUciii. 

PatifienRt. DeDwaÊiône S. G0fm 

Bcel. S. Chriftophorî. mani de Pratis. 

De Vonaùoiie S. Eltgii^ £ccl. Si, Germaqi ve^ 

£6d. S. Crucfs; teris, 

EcçL S. Martîalis. • ii^; 

£ccl. S. Pétri de KM. Capella Saoâa? Oeno^ 
Eccl. S, Paulî. vefse. 
JjËccL S% Boi^hu J>e D(ma$iÊk Abbatiféê 

De Domakke'Ca^uH Month Manyrum. - 
' S* Germàni 'Auttf, Eccl. Montis Martj- 
Eccl. S. Qtrniaoi Au- ~ rum 
< tîffiod/ ^ m pU ^ès on li$ 

ledits: Landeriçit m treit nmi-BcxAe^St 
îccl. dé AutoHô. S. Gef vafiî , écrin de 
EcchdcViila-Epifçopi même main finsfpecijî^ 
Eccl. S. Leufiredi. cation de ÏBgiiJe à /4« 
DfDtmàèiéne $• Mo^ ^elle h donation cm* 
tiniie Confis* fréjtnmbm en apfar^ 
Eccl. S* Jaçàbi. ; ' ^n$ ; apparemment 
tccLS* ©iofai^î' ,de farce qu\lie étoh çcnf. 

carcere. * V * iefiét entre ie Priek^dlà 
£ccK S.NMai.' ' ' Mealênt ffr^J^Om M 
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Ecd. S. Severini, EccL S# Mcdarcîî. 
ûnUksfiÊivwÊS. Ecdefîa S- Maftînft ' 

Item Capella feu Vîcarîa EccI» S, YpoUti. 
^am fiindavit in éadem Eccl* S. Hilariû 
Bwl^ ^«ûana de^Hlr PeD«WfjwwS.fltaf3 

' I« Vieatk qutm fiin- Ecdçfia S, B.cocdiâû 
dam diâas Fnfo & €jiu * 
m^or lo c^dem Eccleda. Addicyo^^ d'iioe *aiiW 

Capella S. MaeuMM. , „ . . . 

Boelefia S. Gmoyefe ^'TJZa.t ^ 
^parva?. ' Ecdcfia S. Açdc^. 

De DoaatsoncSmGeno* ^ ^ 

t , V T î . - f f ' 

t Ce catalogue ne contient^ iàrantaga iit 

qui bitf tffit 
ta quel temps il a d'abord été rédigé. 

Toutes ces Cures compriû^ dans ces deux 
Archiprétrez ne foot.fioiM flt jettes aux vifi« 
«8 a'$iiiai9 Arcbi4i9çrMCc4liQl jqui font dans In 

campagne n'y font pas plps (pvimires qui^ çelle« 
|ui fe trouvèrent renfermées dans la clôture - 
e Paris faite en i z n,^ qui aup^faîVjaneéiQÎeitt 
dads.te c^ippagne, Ouw,cfl4i»« 4e flîé^ie 
point vititéçf par VAr/ehidiacre , ces Cures des 
Archiprétrez pnt encore celui de n'étré com- 
prifcsdans aucun desDoyennez ruraux, par* 
ce que le territoire: dç ces Oo/ennex o^jccmi^ 
mence qu'au-delà de celnii de -Qfii.iii£me%Pi|f 

Une dîffeçepfij},rciïiarquable entre l'ArcWâ 
prêtré de Paris , & celui, de. S^int Seyerin,' 
cft /met 1^ pr^iac iftt bewcKMipr^la»4'éi0N 
due dans la «mpagiie que le fiacQtid , p^ic la 

Aii 
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f rfe » 1 s « M s JV^ T; 

faîfbn apparemment qu'il poite le nonr def 
ParîS f & parce qu'il confine avec les deux 
Doyjunnn'^ qui lubiâeQi: la vUi^ du grand: 
Archidiacre dit ^Archidiacre» . de Paris. Aul 
^ncralre TArchiprétre de S# Severin a eu dès 
les commencemens un terrîtpire plus petit 
Se a*a prefque i ieo aujourd'hui .dajQs la çam^^ 
pagne I parce que lea Faiiabourgs jde Paria ^ 
fçavoirS. Viâo.r, $• Marceau ^ S. Jacquésfic, 
S« Germain des pre^ qui étpien^ des cam« 
pannes dans leur origine , font venues à cou^-* 
v{^r ce territoire* II n*^ a dans la xampag^e 
hors les limites de Panaqu'uue feule Paroilfe« 
érigée au XIV ficclç qui a été attribuée à* 
FArchiprétre de S. Severin, C'eft ccije de 
Vaugirard , dojat Véreâion n'a iait que re^-i 
firaiodrjî un jpei^ yen Paris récefHjue ifla 
Doyenné dé CKâteait - fort fajffs .çn diminuer 
le nombr^des Cures , nî par conféquent 
eèlui des PàroiiTes foumiies à;la 'Vi&e>de 
^'îAvchidîacre de JoÊiis ou Joûs. ' - ^ 

ETENDUE DE LA BANLIEUE CIVI- 
LE DE PARIS en 1^1^. tifée d un ma^- 
nufcrit de^ja Chambre des Comptes ^om il- 
y a un* i:c^id*i Viân ^ * - 

Vu coté gauche àu me- Vitry }Uft)U*à la Foa- 
'^i^émal de rMete. taine du Socq« 
• ^ ^ * Ville iuiver 
Vaugirard. ArcueiL 
Ifly. • Gentilly. ' 

Vanves» Montrouge* 
Baigfieûx* Saifit A'Ee* - 

. blant. Du eété ircU ou Sif$êU4 

le Bourgla Reîne^ufr^* Monai de la rlOierèp 
f qu'au Pont deChâ- ' 
tîlloR où CbeviUv* La Ville^r£vef4tt|^ ' - 

e 
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AVÊRTISS EMEÎJT. j 
Auteuil. Poitronvflle* 
Menues & Boulogne la Auberyîllîer. 

petite. Romainvillr. 
Villîers la Garenne. Le Pont Charenton 
Sm Oiien-Iez-Sainc-De« )ufqu'au ruifleau 

ms. près du Heaume. 

Montmartre* Bagnolet. 
La Chapelle Saint De- Charonne. 

nis. La Ville Saint Denii 

La Viilecce S. Ladre. jufqu'au gxtiz ou 
Pentin. greil. 
Les Hoftes S. Merry & 
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HISTOIRE 

S>B$ PAROISSES DE LA BANUES76 
ECCLESIASTIi^Uf. 

DE PARIS, 

*Camfrifes celles qaà depuis feu fom 



AUTEUtJU 

& Paçi. 

E n'eft que depuis la tm£éfw 

race de nos Rok qu'il eft f^ît mea* 
cion (le ce TÎlIage* C^peockiiit les 
premiers baliitans paroitfèiicéliie 
£<aûm de «qtei Nigeon qn^ 
^' ifOfra ci - après syob «idfté dès Jk VIX fiécle. 

M. de Valois avance comme une cho& sûre ^/ 
1^ cjtt'AuiïeB4l a d^abord été appeUé AhpgUum^ ^ ^ 
W d.)oii*f on aiaic . ditMl » MoiHuàlk fe enfliîtÊ 





ChaftuL 



AlmUinn^ €>nêit*a Metms.tifrQs ûm ee iriilage 

avant le commencemenc du XU fiécle; «Se 
dans ces pren^ter $ aâes que j'ai vus , il eft 
tiomaié Ahtou&um oa Akêlsum^ Dans les attr 
trçs qttitisM ^eé sedigex après le mHîeii de de ^^^^P^^ifi 
iiécie & dans le XIII , «Leftioujours appellé 
'Autolium. Les'prairies, qui font ou qui ont tojur 
joms éiéi^dairs Cm termoice Jeiopg^dpii $eiir 

— A HIJ 

VILLE DE LYON 
IMoUl du Palau des Artf 
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* Pakoisse i>*Auteujl; 

qui fignifioic prairie dans le langage ceftique* 
Cette- Paroifle n'efl éloignée du milieu de 
Paris que d'une lieue vers le couchait d'été 
le chemin de Saint Cloiid. La plaine où 
^elle eft l'a rendue plus propre aux taboiira-^ | 
ges qu'à la vigne. Il y en a cependant ; maïs \ 
on y en a vô davantage lor(que la Paroîflc | 
comprenoît Boulogne & Pacy • Oa lit dans le | 
dénombrement imprimé en 170^ qn'il y a 1 98 
feux : mais il y a quelque faute de chiffre. Le | 
fieur Doify eft plus exaft dans celui qu'il a \ 
publié en 1745 , & n'en met que 1 10 ou i xo* 
Cela s'accorde aflèx avec le Diâibnaire Uni-» 
verfël de la France publié en tjzé f dâHs le- 
quel il eft marqué qu!il y a à Âuteuil 480 
jSabiwos. . _ 

L'Eglifè de ce liep eft iôus. le titre' de & 
Sainte Vierge : Le bâtiment* ne paroit être 
que des dg]jxdernier5 fiécles. Le chœur qui 
eft petit STiatlhapelle qui eft à fôn côté mé- 
ridional font de 1 50 ou ioo ans ; la nef eft 
-mcote plus nonvèlle» li n'y a que le portail 
de devant qui eft d'un travad du XII fiéclc 
'^uffi-bien que la Tour du clocher terminée 
en pyramide oâogone de pierre , & fituée hors 
d'œiivre au c^é ftpientfional du chcenrs oli 
a conftruit devant cette porte antique un Tet | 
tibule moderne. On voit dans le chœur la tom^ i 
be de M. Antoine- Nicolas Nicolai premier | 
-Préfîdent de la Chambre des Comptes, dé*- ' 
cédé à Auteuil le if Jnin tf^r^ & dans la 
Chapelle à côté du même choeur vers le midi ! 
eft attachée fur le mur une plaque d'airain qui 
contient répitaphe latine de M«ijendronMe» 
decin fort célèbre» morr le y Septembre i7fa 
- Madame Anne le ¥evre d'Ormeflon époufe 
tle M.le Chancelier d'AgueHeau étoit décédée 
il y a quelques années fur la Paroifie d'Âu* 

«cttil » comiiia $U«'iiToft 9j4um(^ §m 
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DE LA Banlieue t>e Paris;' 9 
entenéc « on l^inbuma au cimetière ficué de- 
vaot la grande porte. On couvrit fa fépul^ 
-ture d*une tombe d*airain oa do potîo élevée ^ 
infcfite en hoffc & fermée de grillages. M. le 
Chancelier qui eft décédé le 9 Février 1751 
ayant foubaité être iohamé aii même lieu y 
fat porté ft eoterré le onze , 
détruire en 17 53 les deux monumens , & dref- 
fct deux autres tombeaux plus loin de TEglife 
& procbe l'entrée occidentale du cimetière. 
A leat tête eUo a &ic ériger iiic un magnt* 
fique baie de marbre blanc une trèt» hauM 
Pyramide d'un autre marbre qui fupporte un 
globe couronné d*une croix de cuivre doré» 
Au c6ié Septentrional de cette baft eft gmr 
vée en lettres d'or rînfcripttôn Ibivame ; 



Chrijlo Saîvatori 
Sfei €f€ientium _ 
fif quo ^idkUrum & fferavmm 
Hemrktêi Wûmijtm d Agueffisan 

Galliarum Cancellariut 

* B$ JMua le Fevxe d'Oimeflbu 
Bjui conjux^ 
'Bemm iUfêrt 

Juxta uttfufque faremis exuvias 
Hanc Oructm 

Atm repMfai^ Sêlmif 
' ' M DCC LOI. 



" Les deux tombes de pierre élevées dans la 
ddcure grillée vont être ince&ment couver^ 
tes chacnne de Pépitaphe ife œe lUuftres 
funrs. 

On tient qu'en cette Paroiflê Tufage a plus 
longtemps âibfifté ^*aiUeurs , de ytmdtc par 
forme de droit de etnx oui fç mariQ^nt Iç char 
perog & le coD3[re*çh8b 




Mis. d€S 

Piroiflet de 
Parts shex b 
Caille t7sai 
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fa Paroisse ©'AuTEuiti 

Le Fouillé Parifîen marque qu*îl y a dans 
rCglife d'Anteuil une Chapelle de & Jean-* 

Une fondanon {^s certaine eft cède qny 
Contrat du fit ea 1658 Nicolas Fillon Bourgeois de Paris 
QfNov.itfiS é*une Chapelle titreidfiSte Geneviève à 
rautet de iba- nom , i condsiioo que le Cha^ 
pdain-PrétredeiHhttft école pour les garçon 
Aitteuîl & de Pacy y & les coaduiroît le foit 
à TËgiîft pour y cbaater le falut de laiainte 
Vierge. LemêmeBoiirgeotsyfondaaaâiane 
Mahfefle d'école aax méitaes coadtiioiisi* Le 
fondateur le retînt la préfentation dti Chape- 
lain; mais après Ton décès elle devoit appac- 
'^g. Âr- i^njf mi Curé. Huit ans après Claude Chaha 
[IT ^""'^ Scigneuf de Pacy & Chriftine de Heprles foii 
* époufe fondèrent à Auteuil un autre Prêtre à 
trois cent livres de fwte » & deâicuableà la 

volonté ^-Çj^- 

Comme la CoUegjiale de Saint Germain 
i^Auxernis fotfebatieparie&ojr Rotetc à pea 

près vers le raéiïic twips quefe formèrent les 

£ ^ villages d' Auteuil âc de Cfaailbt des débris 
y #^ de celui de Nigeon , ces deuââ nouvelles Cures 
\ w lurent données à'dcttx Genmittnatttés de Paris 
I par TEvêque DiocéTain» La Cii«e d^Auteuil 

» la plus fpacieufe fut attribuée au Chapitre de 

TEglife de Saint Germain, d'autant c)ue cette 
^Ik Eghfe dans' les' preoners teitipn avoir étendii 
fon territoire prévue jarqifâ Saint Cloud^ 
Mift^Parif. & Maurice de Sully Evéque de Paris lui en 
1; !• âcoo«da là coofismat^on l'an Il parok 

même qu*au XIII fiéde ce Chapitre avok 
£ik ce»f. S. sttîeUiisimeide vw/er'çette Bateiftad'AmeaM 
j^enfv» , 4 raîfon de Curé prîmîtîfii Ce même Chapt* 
.3 tre nomma donc à ctrtte Cure ainfi queTaC- 
I . . ; ; ft«ele PouiUÔdtt XIU iîéde: EUs y eftap-i 
' . ..^ peilée Bùclefiasdê éimtki^'^ planée fons^'IAff^ 
iph\prétré de Paris : ccacjKwiuatioâ mav^tép 
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t(t lA Bakiikub db Pkxu: tl 
dans tous les Fouillés fubféquens a duré jn^ 
qu*à la réunion de ce Cfaaphreà celui de h 
Métrc^Hcâiiie en 174} 9 auquel temps laplet* 
ne nomination à cette Cure a été tferolue 
à FArchevéque. On en avoît détaché Bon* 
togpe en 134} poury ériger une Cure ; & Paqr 
ènz <)ri peur nue femblable raifon. Je parlerai 
êe cet deux Paroiflês fbiméeb ^ ceUe»ci» sfflr 
tnédiatément après cet article. 

Outre la Chapelle de Notre-Dame de Bou<* 
logne &. celle de Pacyt il y a eu autrefois 
fiir le tenitoire d* Auteuil une Clmpelle du 
titre de Ste Marie-Magdelenc. C*eft un feic 
qui m'a été fourni par l'ancien Necrologe de 
l'Abbaye de Sainte Geneviève, dans lequel 
m Et au fécond desIdes de Déoembie* OMs 
Xms/teir fândliaHt mfira qum âeiU naUs oRq 
lîhras de qutbus conftrttÛa eft Cafella de Al* 
ÉoUo in honorent beafa Maria M0gdalena. II 
faut que cette Chapelle eAt éi^mào dans le 
Xn oaXIII fiicle , pour que la Ibmme 
ûe "huit 













Il 



Ce pouvoir être une Chapelle lêignetnriale 
iSs. de très^petite étendue ; car on va voir que ^ 
fesldi^noines de cette Abbaye devinrent Sâ^ 
wÊk% il'AuieuH fl y a pins de Sx cent tu». 
L'Hâtel feigneurîal eft flfiaé au câté mén-. 
dional iîc rEglife ParoiiBale. • 
' L*Abb^ du Bec fondée au Diocéfe du 
Rouen teis le milieu du XI fiécle poflèdoit 
'la Seignetitie d'Aiitenll avec *qàelque bien 
dans Parfe , qui lui venoît peut-être des Sei- 
fieurs de Beaumont-'fûr-Oife , lefquels avoient 
fait venir des Religieux de cette Abbaye à 
Conflanv^inte^Honorine. L* Abb^e de Sain* 
te Geneviève de Paris y de fondation beaucoup 
plus ancienne 9 avoit de fon côté des fiefs & 

uutMameMs à Veiaou , â; dans un lieu^dit 



r 

'G4/f.cbr« GarMlulcum ou CarmUlmwn. (4) Ces deoiç 
K 7««i 7«>7» Abbayes firent un échange de tous ces biens 
Tan iio^ , & Taâe fut confirmé par Louis Id 
ûfos Roi de Fraoce,& pâr Henry Roy d'Anglc- 
te;f re. Ce fiu aiofi ^ue les Chanoines de SâioXÇ 
Geneviève qui étoieht alors fécuHer$& foUs ua 
Doyen» entrèrent en pofTelfioD des ferfs, cen- 
fîves» vignes, terres labourables , Jufticé St 
GalLchr. autres droits que les Moines du Bec 
T. 7. ùfitnm. ayoienf eu avant eux à Auteuil. En 1 1 6 j cet 
f«i; tiens furent a'nfi exprimés dans la Bulle de 

confirmation de tout ce que poffedoit cette 
Mai(bn de Sainte Geneviève : Afui Autolium 
terras , vineas , & tàfUdU & totam JufiUum 
tetrm quant ibi haben$. Auteuil étoic devènil 
le titre de la Prébende d'un de ces Chanoi- 
nes féculîers de Sainte Geneviève. Celui qui 
la poffedoit lors de rintroduâion des Cha- 
noines Réguliers en cette Eglife t nommé Si» 
mon de «iaiîïf^ Denis , la garda jufqu*à Fa* 
charfuL î.iiSt qu'il la leur remit , leur donnant outre 
icenoyif. Si. celatgi|(€c^^u'U avcMtacquis ea cé lieu« Ihhi 

baud Ibfi nevea reclama , puis fe déâfta moyen^ 
f nanc d'autres biens que Simon lui donna j fq^f* 

i m moulin à Sevré & des prez dans le 

^ marais de Ste Opportune , à quoi Ëticipe 
.Abbé de Sainte Geneviève ajouta la fomme 
nid. p. Il de cent livres. Le Pape Luce IIl confirnâi 
S^f£^^ auffi bien que le lloy Philips 

aaSW^* pe-Augufte. - . ^ 7 / 

^ ' En iii6 l'Abbé Herbert fit unbatl dclà 
* Mairie de oe Iku • avec le Fonr-bannal & ce 
/^W.jp. Z67 qu'on appelloit , diflriâa , y inyejiitu* 

ras^ à la charge de payer fix feptîers de 
&igte à Sainte Geneviève. Ce ineme Fouir 




'ottent I fi te n'ctoi^ que 

tour f roshc Vmon vers le midif w licadit Gai&iUy* 
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Dî> tk BANtiHUE M Paris. . i| 
bânnal étoit ea 1150 à la même quantité de 
(êîgle £t en iz S7 à un muM de bled. Le ciot 
Seigneurial vert itfo renfermoit yingt-deax 
àrpens & dcini de vignes. La même Abbaye f^f* 
avoit à Auteail^ au canton dit Corbel {a) ^'««Vf/i 
<juatre arpens de prez , & dans rifle quatre 
atpens £rdemi. Il lui étoit dâ alors des diott» 
decoûtumecn avene ^ en pains & en chapons. 
Se pour la dîxme de terres de Tlfle d'Auteuîr 
Environ &x feptiers. Plufieurs cantons de cetta ^^^^f* 3lii 
terre font déiignés daot un bail en viUena-^ 

/ge {b) fait i Simon qui eo étoit Curé en 1250» 
i^avoir une pièce de terre dite tertioluth terra 
ifi Groii ; un demi arpent de TÎgne in Marifco 
tr ai Rotam $ une pièce de vigne de 
éiUàz tin quartier de vigne à la fontaine & 
âii marais; un demi arpent afud radacumi €héatiiit.fé 
ûne pièce de vigne ad Oferios^ & un arpent ^'•^^•^•îii 
4ans rifle. Ceux qui jouî^oient.Bttftflu^n vîUe^ * 
liagQ étoient tenus de rendre les biens ' dèflors ^i^» 
<}tt*OA les leur redemandoît. , * ^ 

Lorfque TAbbaye impofoît la Taille à fcs a 
fujets d Auteuii pour Varmée du Roy « cette 1- 
Paroiflfe en payoft cent fols. Cieft ce qtt*eUç ^Jt^A ^ 
fit en iH^ ft î*7». ^* 
' Le Prévôt de Paris ayant attaqué la Jufii- 
cè de cette Abbaye en ce lieu , il y eut uni 

*Arrét du mois d*Août 1175 qui reconnut io 
droit des Religieux , & les déclara îfi fifiM Char^fTs. 
Juflitim Jatiguinif & latrmîs & aherius bajfd 
Jujliîia in viaria cenjiva ifforum. On trouve 
jpéme qu'en iz9s par Sentence du Baiily de 

(a) Ce Corbel ne rerolt-il point le même Ijcu qui 
cû apptlié Torval dans les titrfj de Saint Germain 
FAuxerroig, qu'on dit être un fîef de ce Chapitre Sc 
4e, la Communaucc des Chapelains > inné vers Nigeon } 
(if) C'eft-à-dîre dans lequel le Curé comparut non 
comme Curé, mais comme partîcuUer. U y a çncorc 
■ jine autre ex{>licacion de ce: ceroïc* 




♦ « 
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t4 Parois SB j^*A9Tlivii.;, 

Sauvai T. u Sainte Geneviève Marie de RomainviUe&up«' 
$9^ coonée de larcin fut enfouie â Auteuil font 
les Fourches. Cécoit alors une manière da» 
fidrc mottri c les criasioels* Ce que le Roy avoifi . 
* dans la Jufiice de Pacy & lieux voifins ayant 
été donné par Louis XI vers l'an 14^7 à Jean 
de la I>rierche Piéfident des Comptesi Piecro 
rOrfévre d'Etmeiionville , Martia le Picsir4. 
Vtlleron Maîtres des Comptes ^ Se Ifktt^ 
' Jouifelin Correâeur , furent commis pour in* 
former des limites d'Auceuii & de Pacy y Se 
de rétendue de la Haute- Jufiiço de ces dem 
' 'f^^P^T ' ^ dreflèrent Tapette fie la firent 
^^^^p^" entériner par la Chambre des Comptes. Peut- 
* être s*agitibit-»il du Fief de la Folie Richard 
le Large tenu & mouvant du Roy félon un 
Compte de la Prevâcé de Patis qui le dit ailîa. 
sS^nvalT.s* à Auteuil. U appartenoit eiir^ i99 i Perrin San 
f**^3< crîce de^eii^nt audit ÂuteuiL 

^ La Maifop de la Seigneurie d'AMteoU a ét{i 
febâtie & augment^^^ ee^ demiefs tenfps pas, 
les Abbés de Sainte Geneviève qui eniont 
I maintenant leur maifon de campagne. 

Les babitans de çe lieu ftrfs 8c vaâàux de| 
* 1^ * Sainte Geneviève furent ^anchis cc^pime pl«H 
fi(5urs autres en ix47^par rAbbé. & le Cou^ 
chtitêuL s. vent; manumidion que S. Louis confirma » 
à condition qu'ils viendroîent défendre les 
^coits & biens de çette ËgUfe quand- ils fe-. 
soient oiandésk iS6.as le règne di^ Çtisi^les V 
Memor. de ces mêmes babitans & ceux de Pa<^ obtin* 
k Chambre f^f,^ permiffion de ce Prince de pouvoir clorre 
onipt. jçyj.^ héritages de murs de iix pieds , dechai^ 
fer 9. prcAdte &étrai%ler les çoniJs d^ ces mjB* 
mes héritages , moyennant la ibmnie diedouzq 
ibis qu'ils dévoient payer par arpent au Rece-* 
^ veur de Paris. Les lettres du Roy Charles VI 

Cbm.KcK ^^"^ confirment en i)8r au moisde May^ 

119 Pièce U pecDiflioa de. siorre çes béfinges, &éci^ 

Ï4t, . 
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M LA BaMIIEUB DB PAUii tf 

Smt line ce Cm à fable & à cbauz. Cens 

d*ent^->eux qui demeuroient dans la Foré( de 
Roattçt ( cute depuis de Boulogne ) obtinr • j 
irent aulfi du même i^ioce en 159$ h con*^ 
£fmatkML<ie k )0AttflàiiM4ii.bQis 4^eoiffée ûoy . . ^ 
fraude ^ & la i évocation de l'article de TOr- |^ '^^^^ * 
donnance des Eaux & Forets qui y école con- Comfi» 
tiatfe. Je trouve dansiea mêmes Mémoriaux 
qui meibiiriiifiènt ce^fûts une m^^ujcion rpécia« 
IcàèVui t4o$delViflniicfcjfimçii^^ r 
d'Auteuil & Pacy de coiiees aides & tailles» 
Dans les articles d'en^on l'an 1470 on lit ; 
Relief d'adce& fttf Ic^i&^hiirement aux 

» liafcitans.d'Attmttl eo &veur du ftéGàfiU de 
9» k Drie(che« ic AVan 1475 9 don fait par le 
Roi au même Préfîdent des héritages fitués â 
AtitettU& Pacy , qui furent à feu Louis (kLii* 
SGemhunrg Connét^ikt EfAnÀV^» li:* M 
eovkon il tSt fait mentîefljde^ ia r^mpen(è 
qui fut donnée par le Roy aux ba^bitaffls cl*Au«» . ^ . , 
teuil & de Saint Cloud pour les ferres & vigoes ^ 
à eux appartenantes qui aYQiMt été eocJ(E>T , 
&s dms le Parc de Boulegiie* 

J'ai deja fait remarquer cy^deffus qu^en éta^l 
bliilânt une ParoiiTe à Boulogne on a retran* ^ 
ché d*Auteuil un terrain ^onadérable quî s*é« 
tèfidoit vers Je Septemrten & dans le Boi^ de 
Boulogne 9 alors appellé la Foret de Rouvcei. 
C*eft ce qui fait que la Paroi^e d'Auteuil n> 
fdtts qu'un lèui écart nommé Bilancourc dont 

E parlerai ci-après« Du coté de Pacy 6c avai^t 
iffeâiQii de la Paroiffe» AuteuU étoic plus 
borné , & il ne s'étendoît que jufqu'à Tendroit 
où foot les Minimes exclufivement , quoique SaifvalT.l 
quelques-uns afiurent .que c*e(l &c un fond 

j II a été un temps que le$ yignesi4*AuteuÛ * ^ 

étoient de quelque conlidéiation parmi celles 
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Paroisse d'AuteuiXt; 
Geneviève veii4oiene à des Evéques du tSI 

S9 quàen provenoir ; comme ils firent à Pierre 
^m^vt Evéque de Rofchild en Danemarc au XIII 
l|£écle : Des-Chanoines de Noue - Dame de 
Paris qai en poflèdoient dans ce même fiéde 
& dans le précédent en grattfioieac lewEglife^ 
afin que du revenu il fût fait le jour de leur 
Annivef faire après leur mort un rej>a$ â qua- 
tre iervices sui Jia$ionm quatuor fnjciùonwmm 
XerroU E^cL Daiif i*iin des deux eodtoitt du Necrologe 
T*'*"tfy*^ qui en font mention , ce village eft appeUé 
OS Juiolium , & dans Tautre Aheolum. 

' On a dû remarquer cy-deflus qu'il y avok 
ftulfi dans le XIII iiécle ûncattton d'Aûteuil 
' défigné par une fontaine qui s'y trouvoit «Cette 
fontaine à laquelle on ne prenoit pas garde 
alott^i qu'on négligeoit & qu'on lailfoit per« 
dreoansles terres, cft devenue célèbre vers 
le commencement du dernier fiécle , enfi>ne 
fBibl. Hiftor. que Ton vit^parottre à Paris in 8^ en i6z8 
de France un Ecrit furies £aus d*Auteuil compofè par 
^gug* Pierre Habert Médecin. 

I « Ayant été établi un Bac fur la Seine aa 

lieu le plus commode par Arrêt du Confeil 
ËÀ^^ched* du 14 Oôobre 1 65<» , ce Bac fut placé vis-à- 
^Lanceiot. vis le village d^Auteuil en faveur de Meudon* 
Hift. s» ' On croit que c'eft ce village qui fournit 
^eiiitp.22i. ^ r Abbaye de Saint Denis au XI II fiécle 
i^ift. de deux Religieux qui devinrent fameux : l'un 
orcn- Vappella Pierre d'Auteuih Ses connoilTances 
^ le rendirent célèbre fur la fin du règne de ' 
, Phtlij>pe*Au^ttfte , jufques-là qu'il devint 

Abb4 de Saint Denis en Tan 1221, Jean 
. d'Auteuil peutétre neveu du précédent, étoit 
' -Grand-Prieur de la même Abbaye au couoi» 
-nieticement du iregne de Philippe le Bel : «n»^ 
Chun. b^eve tfiilte le Pape Nicolas IV le fit en izpo Abbé 
s. piçn. i.z» de Saint Oùen à Rouen. 

spiciL infiU :^ U y a quelqucs auue$ lUulUes peifonna?» 
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ges du nom d*Auceuil : mats )è croi qu^'ls 
n'étoienc pas d' Auteuil proche Paris ^ car od 
^onnoïc en Prancecinq ou (ix antiteAiiceutL 
: Ce fut à Ameiiil*fiir«Setiie que oioimit If 
i9 Juin 1^4$ Henry d'E(coubleau Archevê^ 
ue de Bourdeaux , député de TAi&mblée 
tt Clergé de Tan i ^40, 

Eti tésé Etietme d*Aiigre Maître des Ref K^. 
<}iiéces quofifié PrafèSiif mi^ftS regiij a vote & ^f^i 
inaifon de campagne* ' . ' \ , ^ ' 

Le célèbre MoHere a eu auffi une mailba Raniade ic 
dé campapiç à Auteuil. l'û^o^ 
* Mé Gendfon Medeetiide glande ripotaciM 
a occupé en ces derniers temps la maifbn d*Ati« 
teuîl qui avoit appartenu à M. Boileau : ce 
qui diâa à M. de Voltaire cet in^fmnfiu lor& . - 
qull y cQcià iatpceflitere feir? :< / ^ 

C'eft ici le vrai Parnafle ^ 
^ Ces vrais ènfaflï d'Apollon > . ' ; 
l Sous le nom de Boileau ces J^eu^ vitet^ ; 
- / Horace» ^ 

Efcalape y parole ibus cetai de Gi^ndrod* ^ I 

! Cette maifbn eft fîtuéedans la fcc^Qttdefi^p ^'i 
qae l'on trouve à gaachiQi après i'^glif4|ieiijgy|*' 4 

&at à S: Càpixd c^eft lar ;plafaifti^^fK>jrte>Qfifr 
chère après une longue ruelle qui e{è idroî^ ' 
' Avant rérèdioft de la)Paùoiiïe de l?zcy ^ 
celle d'AuteuU revendtquoit la Mu^tfre deM^ 
4lrtil s avmQii|s;)eelktt!loiiieft»il.ffttti^ii4e;:dtail _ 
«ne permiffion aéoordée en.i4tS-d &Van$oi$ ehf^^^^psr 
-de Rebours Ecùyer de la RcînetMcrc, 
pitaine de ce Cbofieaa, & i i^one d^ Ghauni 
£1 femme 1 d y Faire célébrendW HKifiolahur^ 

féauflr en 1635 compris dans:!» Varoilfe d'Aiiv 

tciiîl. li apparteniMi alors à Magdciene Pat i^f^t 1 0 Jm! 

tfiûct veuve de ••-•^ Rebotf.rs^I?rocurenrGct 

Héfai au i3raii4.C;o^rQiL,^^li«ki t& &tw d»m 

B 
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le food de la boife que la Seine foime vis-à-yit 
Sevré* , ' • 

• J*ai auill trouvé qa*cn lipy Je XI Avril il 
pidm filt femus «K CbflHipkes^Regiilieis de Sakite 
Geneviève de célébrer en lenr Chapelle dof 
meftique de GRENELLES ParoifTe d'AuteuîL 
Dans un Journal de Vm 174} il JtBt bk 
menmn du iEicf>ftaiidouMi4flx«Auteuil près 
Mercuce de fia^s , pofiedé ^ «Moçois Dii^Hd Bmym 
mj* V Seigneur de Longpré , mortleaAviU de^euc 



.i 



4M 
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B O U L O ïG N E. 

ON ne flWtdouMf flijmioîffittioe deiW 
rigîne de Bo.ttlogt^e-rifc-Seine , qu'en ré» 
montangufques dans les fîéçles auxquels entre 
JParts^ .ic^iiaîntXloud alors appelle Nogent » 
^ • IL n'y avoit qu'un (èul village appetlé en latin 

Ifinria^ d*oà l'^pn a tôt l^ijon ; ce village étoit 
i fuivi d'une foret dont le nom étoit Roveritum 

par altération de Rdhoreiêêm , & qui par la 
-fiiife fut appelée Forét^e^Saint Cloud par^ 
«e^quVile tnMMloit pre%e|ufqu!att«Prac4« 
ce Bourg. ^ • . . ^ 

Lorlqu'on eut comnaencé à diminuer cette 
Forée du oâié ^de Saint Cloifd , ^les^p temieres 
ImbitatàiosS'^ui yiiOMnts&iies.^ «finènt ap|^ 
; iéesMenus4ez^Sjaint^CliniAirLaforét.deR€in^ 
ci vret perdît au(n par la fuûe^ fon ancien nom^ 
Iq^ite le VJlla|[e:4le Monus.commenf a<i étrf 
appellé Aw^ogae* . t 

u Avant qné de>r^parterieio«tainmt*toiit«el^ 
fefit t il faut citer le titre où Ton voit que 
' la foret étoit nammée primitivement AoveriT 
imi,- C'eft un dip/ome du <BLoy Cbilperic fur«^ 
moulé Daniel de ^n 7 1 7 1 P^' k%wl il §^ 

\ 
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'don^iou de cç^tç fwéjt ca entier à TAbbji/c 

àç $ainç D^i$, forefie nojlra! UwMrifo J'r*'$;/or, 

cher ailleurs la pofirion de cette forêt qu*à 
J'çndroii OH e^ft ie Uols de Boulogne^eft qu on 
|k leç expf ^f^ii9 fm?antes dà^^ dey ieuis 

W^P^^ Hff^ fna Mm RiètuUi^ de ^'«S^^- 

^yr^sq in ItKO quvdiciior ad J^nutià feUcw^ ^* ^^J^^f^t* 

fçiid^k fi/m9 quVUe «e finfe fbcAié dà 

içptentrion ou du Mord-Eft , & que cç qnCou 
«pp^Ue b Plaine des Salons .ei»£uftie pat» • 

-qu'on verra cy- après. ' • . Coa^cet. 
1 A mefuce qtft'i»n écaUif des B^foilbs dans 
la catupftgfifi t & quil y eut dça «eabaiiefl'ikeO» 

«ffit partagez entre les deux plus vokiiies^ ' 4^*^ 
fça¥0ir , AuteuU d^un côté , ^ Villîer9>>là-G#* ^ * 
tcnne d^ J'auere oâcéi. D^»s>l8 portion^ detoi^ J 

te Sa4n^-Clol|d ; le terrain fiir lequel fut batîe 
au Xiri ïîécle TÂbb^aye ide> Lçng^cllanip fit 
aufii partie de lat f^aroî^e d'AateiiîK > 
* Aîi f^o Abbaye étfStàm Dieni» n^aivoll 
peiic-^êcr-e pas eu cette &uêt en entier , fi eltt 
l'a voit pofiedée entierecnent » il faut Tuppcfer * • * 
^u'dle ca wodic ou qu'eUe^s» ^ttangea^ une ^ " 
gl^iitte pattie # {putiqu-on réÊn^-m féuifktè \' ,! 
bas y que TCvéque de 4^aris en poflèdott uiie ' ' 
f oftion coinfidéf^Me ^u XVI (iécie« Il i'On^ 1 
îiiit pareillemenc^e cette jouifTànce des EVé-^ 
4^e$ de Paris ^ que tout' le Bois de.. R0Û7 -.^ " 2 ji 
Tretne fui pas çpmpris dfafts rachat qiie vi^T. 
SruiTel dit eu avpir été fait *en .i.iix par Fiùr p.^ & l^.^ii 
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lippe» Au gufte. On va voir auffî que T Abbaye 
de Montmartre avoit en 1310 une Seigneu'^ 
fie & cenfive à Meous^qui étoit fut les bords 
de ce Bois , & qii*eliè en jouiffoir dès le XU 
£écle« * • 

Le lieu de Saint Cloud ayant toujouré 
été en plusgrande^réputation qu'Auceuil , dé 
U eiV veou qu'en psirlaiic de Menus ^ M iiett 
de dire Meims^les^iliireiifl,: 6ti s^necoufuoA 
de dire Menus-lez-Saint'ClQud, quoiqu'il ffit 
£ir laParoifie d*Auteuil. Comme Auteuii & 
Menus écoient Réparés par la forêt V onriianiKl 
à Menus le fimiom derendroir le ^os pfeehé 
& le plus connu. Le premier aâe où Ton 
Kift. s. yAdf' trouve le nom de Menus-lez-Saint-Ctoud , Toni 
tint à camfif lettres de Tan n 34 » par lerquelles Louiê 
2^^* le Grosida {trièiejde laAsiiie'Adelaiile d<»fii*è 
' * aux Religieufes de Montmartre villam ^ftiè'Al 
iJoihal^lim »fir<m qua vocatur Manfwnuiilum 
(a) , mm vtneis ^ gratis & mmore. jLe fécond 
^ aâe eft tsié des Regiftres du Parlemeor où M 
lit à 1-aii t;i^. Wla d# Afeimi in qmê Abhê^ 
t ^ ^ tilfa Mimtis Maftyrum habe$ Jufiniam aham 

- bM£îam% Leir9ifiéfl:ie aâe où Ton retrouve OS 
aam « fimt des lettres :datées du Vivier eii 
Biif au anois dafiésfiers-3>i]p, parieiquelM 
le Roy Philippe le Long donne aux Habitant 
de Paris & autres qui avoient été en pèle- 
rinage à Notre-Dame de Boulogne fur mer » 
b peroiiffion de dite couéraire une Egltfe 
Du Brcul au village de Menu$-Iez-Saint-CIouJ in villa 
Antiq.de Menus prof a SanBum Cloioûldum , & d'é** 

Pans edit. ^j^^^ Con£uene eutce euac » airec la claure 

' (à). L'Auteur dé la petite defctiptîon de Pifbchev 
la Caille 17229 n'entendant pointée TÀanfiQnniUum a 
ciu que c'étoit .M4i|/ûiie/ W/if»»^ & que c'écoit Mai^ 
fons près Charenton; ce qui lui a fait dire fau/iêmcnt 
^ne ce village eft de U JuRict de S. Maur^ patcc 
5|ue Maifon^ eo eA« 
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LA BaKLIEUB DI PAKff j tt 

ène le Prévôt de Paris ou quelau'on cp*il do- 
}égttera ièra préfent aux aflemUees qu'ils tien- 
dront. Ce qui déiertnina les Bourgeois de 
l^aris it choifir ce lieu de Menus , fut que deux 
Notables d'entre ces Pèlerins , f<^avotr Girard 
âe la Croix fcelleur au Châtelec & Jean (on 
firere oftireritiine plaee deânq arpens de lerie 
Hwi environ qu'ils y avoient en propre , pour 
y bâtir cette Eglife. Il ne manqiioit plus que iJ^^^^'^ 
des lettres d'amortiflement que Jeanne do Re« 
]pehti Abbefle de Montmartre leur accorda en 
qbaifré de Dame du lien je Dimanche d'après 
l*Afcen(îon 1320. Cette Eglife a/ant été con- 
ilruite en moins de dix ans , porta le nom de 
Mdtre-Dame de Boulogne«»r^Seine , parce 
qu'eHé avolt été bâtie Hirlcinodele de ceflè 
de Boulogne- fiir- mer , & dès Tan 13.2^ le 
Tape Jean XXII lui , accorda beaucoup d7n^ 
dujgences. • • 

- Les Habicarts du village 4e Menus ayant 
trouvé leur commodité dans cette nouvelle • 
Eglife , agirent pour la faire ériger en Pa- ^ J 

f oî0e. Elle le fut en efièt Tan i )4 j par Foui* Gall. cht. 
i|ttetde€hanaçEv6quede Paris; ce Ha* ^'^^^'^ 
toeau fut abfi dbmembré d' AatenH» Cet'fivê^ 

que fit le 10 Février un accord avec les Con- 

frères de la Confrérie touchant la tiominatioh ^f"^^ 

Au Curé^ aufli-bien que fur le drôft dePro- 

Airation Bpifdopàle 9 donc les iûcceflèars eu* u 

tenc louvent de la peine a être payés. On ne i'£^dePac* 

voit pas d*où M. Grancolas a pu tirer que T* 2*f«2S0t 

Cette Eglife avoic ité bâtie par le Roy Char^ 

les.V. Il .eft (nienx fondé à dire que la Dé^ 

ilfcace'en fntf faite par Guillaume Chartier 

Evequc de Paris, L afte de cette cérémonie 

y eft gravé dans la nef du cdté feptcntrional 

ftfoehe la Chapelle du Sépulcre^ & a été donné 

•en enfier par Du Breuh On y lit que ce fat 

la DÂmançhe f Juillet 14^^ que ceiEvéque 
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la aédia à la prière de PierfC C^iarpWM^ 
PrcKC Chapelain ; Guillaume Barhedor» >w 
iççiffide la faïUIé , Ififtû iBoileau * Nic^oî^is 
Meiiarcl é$ant Go^Vorç^ars & MafrguiJlUej^ 
de cette Eglifc & dç te Coûfréiie des Pc^^ 
fitïs^ Pèlerines de Notre -Dame de BoMlogn^ 
iîicr^mer. Et après avoir fait mentioa des In^ 
^ulgençei aoc^&d^ i iV^în^îre jour 
. • 'î J'Anmwrfaî^e &é aq feççql Dîin^nfihç 4fl 
• Juillet, on ajoute cjue les biçïnfaâcu,rs iî)n,t 
,fiâpc^ à tous les. bienfaits de l'Ordre de Ci.- 
BÎWiot. tcaux, OuUlaiiiipe Michel dit de Taur«a pari^ 
fciitc. T. X* dans fcs pocfies d^ Pclçrinjige 4eçftiiai^ 
f. ^ ji ait qa'il y cft venu en i f i<. • • 

S*il eft vrai aiji refte que le Roy Charles Y 
}^ ^it fcb^ttic cette EgWè, cela ncfcut coii- 
tout le vaiffea^i^l ^ 
jourd'hui , puifque l^s vitrages^ concfeopet^ 
les noms des Bourgeois qui en ont fait 
^épenfeV & ceu* de ipurs femmes qui font 
lettres g^ibiques^ Cet édifice ett très-pror 
^ pre & bati avei: la délicateâe ordinai^ 

. ^ gothique 4u 3i:iV fiécle, mais fans aîles » 

\ en fimp^ forme de. Chapelle. Il eft couvert 
. ftoi^ é^ti^f. .;?#aief en ^ plaçé 1^ repréfenî^tti^ 
ISetlk^ T* u Ji^s fa Topographie ^ Fffiaf . pHbli^. e^i 
l!*^^ 1 ^ f f . Je ne fçai fi Ton oe pourrit point eot 
t . ' ' * . ' tendre de çejce ^glife ce qu'a écrit le fameyiç 
\ Mkoi^ Fiapçl ^ WKoii ep 139 J & lAMU 

M>rî fur fçavoir qull a beaiic^ip ^^^^P®»^^ ^ Btoi^qiW 
& Qiot Pience près Pans , ou & cela doit plutôt 8*<eoten4f^ 
V^^^ lies recherche^^ttïl y aurait £h?Çs de la piegf 




alotopnaie. > . 

. te nom de 1% Cpn&érîe ç^i ^oitpeM|i4f 
tlIotref-Dame de Boulogne remporta peuTil^ 

peu fut celui de Menus , & après qu'on eut 
dit pendant plus d'un fiëcie Boulogne la ^tii^% 
on contenta de dire fimplement Boulogq^ 

i.*eaf relfiaa de Notf e-Dame de Bo)4oc«p |4 
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rrtîte eil u/icée ézns des lettres de Charles Trefor des 
I du 12 Juin 1400 adrelTées au Prévôt de ÇharrcsRe. 
Paris. jMqitfli Nivelle Chanoiqji d'Auxeire f^; ^>^' 
jA 4it M 1407 Cufé de Boiilo|;ne la peticc * 1 > 
Iez-(aiot-CIoud. Le Journaliniprimé du règne 
de Charles VII marque à Tan l4^9 9 que ce CêftIUPérîf. 
9» fat à BoulogiM ia |ieti(etqi|$ » Fr. Ricliac4 
"m C0idelsirfi^yciiiiaqiiiisi0eii^e Ji^ttfa|en^ 
m Stmkû beau ièrmon » qu'après le retour 
9» des gens de Paris qui y avoient aHifté , on 
â9 vit p|ii§ de cent feux à Paris 9 «n leHiuels 
m lesbommcibstildMtiaWeSt caftcf9.biUef 9 
» billatids ^ bonks s ta les firmes les atouri 
9» de leurs têtes, comipe bourreaux » truffes» 
» pièces de cuir & de bakîo^i ieyis çftfnes^ 
ei^ leufi «quelles* ^ 

Le .pleiiiier BousiU qui &fle iiiemi0ii de 
cette Paroîfle eft.du Xyi iîécle & l'appelle 
Bononïû farva ; ajoutant que la. Cure eft al- * * - 
Cernativement à* la nomination de T^véque 
4k da Gbapitfiede Saint-.Geiitiain TAuxerrois* 
ÏUe.eft comme celle d*Auteosl fous TArchi* ' ^ ^ 
prétré de la Magdelene. Le Pouillé de 162.6 
la dit itce à la iiQiyiipi^rïoii.d|t Qb^pit^ - ^ , « 
Saint- Germam.&9tem«)t» .i^r^'W^r>9^eJl|l^ '^,4 
ChapeUe.de^Notre-Pame & d^ Mainte Ç^^ ^ 
•fine à la préfentation Ses héritiers d'un Jeap ^ 
-Midier , & la collation du Seigneur , ce qup y 
le Pelleiier a «dopié entièrement dans le ^^ey ^ 
Jle faa x6p&} quoique Je £p^jlllé ,de 
ait mis la Cure à 1a nomination de rArche.- 
véque fans aucune mention de la Chapelle. . 
Il pTaut cependant que cette Cbapellenie de 
aMpire^aïQÇ ait exiAé réeilemqnL J'en ai vo Keg. tf» ^ 
UM^Uation par TEvéque de Paris du 18 
Novembre 14^8. Le 14 Février 1510 TEvé- /W-A 
^i|iie la conféra fous le titre de TAnnoncia- 
uoil Notrç-Dame fur la préfentation de Fi^* 

^ ifaMnrîMe ^cigqeur .de.Falaifeau ^ aur 
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14 P A&O I SSB bs BdULOOTIC» ^ 

très lieux > comme héritier de Louis de CotH 
des Ton oncle qui en éloic le patron. La Cha« 
Tah. spkr. pelle Sainte Catherine étoit difièrente. Jean 
Sf^ Pérff. Chttffiirr la peimuta m 143 7 poor le Doyenné 

de Saint Marcel. . . 

\ Le nom de Boulogne ne fut point coni* 
.tnuniqué au Bois voifin auffi promptement 
qu*tl i'ayoic été ail village de Meons. Oni'af- 
pelloiten 1 158 le Bois de Saint - Cloud. Lés 
Chroniques de Saint- Denis écrites par des att* 
^ teurs du temps difent à cette année que le 

Jaiilcc il f enc dans le Bois de Sâat-Cloud 
des Anglois qui s*étant rois en embufcade^ 
en fortirent , coururent fur ceux de Paris de 
en tuèrent pla/iears. Mais en 1417 on voit 
' ^ : employé le terme de Bois de Boulogne. Il eft 
Charfw" Vl! /purnàl de Charles VI , que 

p* stf* * ^^^^ Boulogne fonrmflbit le may char 
"que angée pour l'Hôtel du Roy. On conti- 
nuoit cependant encore quelquefois d'ent» 
ployer le nom ancrm ft primitif. On rois à la 
^ Chambre des Comptes à Tan 1448 Gniilait- 

^ me Chenu contrnue dans Toffice de Gruyér 
Arflq«dc delà Garenne de Rouvray. On trouve dans 
Parîs^*. 9« 4itte pièce tiie par Saaralt qu'eu 14^9 la Fa* 
^. tfio« *»ét 01^ Gatehne de Çouvray fut btolée par 
4. le vacher de Boulogne » lequel fie du feu dans 

\ la partie du Bois où Ips habitans de ce village . 

^ avoient leurs ufâges^ & le fea s'étant coaunur 
% liiquéaaahoifdtt Rojri il y en eut pitts de ceat 
I. Volume arpens brûlés. Il y a une Ordonnance de Luuis 
rkllfl^^* XI du I j Février 1 47 4 1 qui porte que les délits 
fd#^48. commis en (es Garennes des Bois de Viocentida; 
" * & de RoLivray près Saint-^CIoud ^foyent jugés 
parles Juges des lieux 8c defdites Garennes » 
& par le Concierge du Bois de Vincennesv 8c 
Garde de ces Garennes Maître Olivier le tîmn 
loQ Valet de Chambre* 
* Dans le fiéele ûilvant on ne trouva pttis 

que 
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* iti Zk B^ANLifiUE DE Pari*; ' if 

^oe le nom de Bois deBoulognCt Âttdtfas 
tes TaUes de li Chambre des Comptes , (bîe 
dm$ les Regiftfet du Parlement. En i fti huie 
arpens de terre près la Foret de Boulogne ft»» 
^ renc donnés à bail à Charles de SenlecqUe. 
En I {4f il y eitt line compenfiuioii ordonnée 

ttKMkVM .dM^aAMT J^MMA •di^M' MH^mSi o^i^^.^ . # ■ 



véqueavoitau Bois de Boulogne <ws-Tatl4 Memor. delt 

lis à cattfe de foi» Evêché*, ft^y avôit Gcn- ^ 

fivc, Jufticei Droit de Chaire; le tout ayant 

été enclos dans le Parc , le Roy lui donna 

uae partie de la Foret de Senart par lettres 

^domois de Juillet , ttpfkféesieéVé^fM^ 

yimu lU'agiflbit de fix-^vingt arpens , qui fii- 

tent tranfportés au Roy par Regnauld de Gofn^ 

iirailles Chanoine de Paris , coitfmë P^ocu^ 

reur d^Euftache du Bcliajr Evêqué. J^Gterfe» Regifl. Pitl^ 

se parih^* 9éAmû^rf ie l\»n ^ j7 j permit au May 

Capitaine du Bois de Boulogne, à fon Lieu- 

«lienant & aux quatre Sergents de ce Bois , d*y ■ ^ ^ 

prendre chacun pour leur chauffage pie Ca^ 

pitain^ im acpenc & demi dp beis , /on Lîeu- J 

tenaàt m arpént , & chacun des Sergents un 

Suartter. Le-tiotn de Rouvray n*étoit ccpen-* 
ant poiiit encore éteint : car dans les Re* 1 
^ftres déà chauffages àccèi^és en 1/77 le ro / 
. Décembie» ce Bols eft appelle h Bois de Rou^ 
vray dit â$ Boulogne, Mais le nom de Bou- # 
. logne étoît devenu fi familier qu'il futcoot- 
miiniqué même au Château qu'on a . appeU6 
^epvdë le Château de MMéth. C'eÉèpourquoy 
•<wtr<»iveqti^tîté d'Ordonnances ou d'Edits 
de Charles' IX qui font dattes du Cbâteau de 
Boulogne-lei-Parîs, quoique ce Château foit r u a. 
ûxt la Paroiflë de Vîllien^ k Garenne. ; bw£,>? 

Le Bois de Boulogne eft devenu un canton 
•Waenx pour les hetbwîwtionf • M. de Xoui- 
^ . TstnsIL- ^ ■ C - " 
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Defort en parle près de dix fois dans fan Traité 
4*après Gundelsijeiinir « Ciufius ou àc 

On (cra peut^4tre (urprts qae le nom de 
Meaus i^ui eft ab(blument hors de ruf^ge vulr 

ptjnjç 17^^ » eft ainfi <:onçô: A/tfit»f ig> 

aïK^ue feux. Le R^le des TaiJIes rénntt 
ai^ffi :ie$'^ux mms Menus & Boulogne. i« 

le^i^aips, * ' - ..u 4. 

vais parler i^nc M^h^y^ flm nQu\i:lk* 

L O N G-C II A M 

iui ÛMT la Patpiile d'Auteuil ^ pai^^ue ii: 
pillage de Memvs ( appelté depuis Boulogne ) 
4iont il c# i?oifiiî, étoit alors <iei:eitte Paroiflç. 

gnç l^ar iia défajcbeai^iif jcelle ^'Auteiiîl^ 
m Courût fe trouve compris dans le terrko^ 
^ 4ç i^vt nouvelle Pjaroi^e. Jl eA âlUHirittC 

:^oiîide <(||ie ff^mfi au fiMurnle Pa- 

Le village îde Sut^fie ^ à Tau^re bord. 
Ce noê^ de L^n^-champ que portoir cetenaia 
^ te XUI fiécte» convient à h Gtmion daat 
^e|Bc«adejp{«Mpài'uiréipi^ 
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'M LA Siimime dc P ahi i. 17 

^««(t^'Jepuis Boulôgnf;. S»^ftAo6t du nif 

Kàbelles fœur de S. Louis, PrincefTc pleine Vîe d'i/a- 
<dc |M€té , aytant fait confulter Hemertc Cbaa-^^^'^ P**^ 
«clierae Motrc.Dame éeParis, for ce qui fe- 
«oit plus agpéaUe à Oie» « àe la fonction d*iio 

Hâpital , ou de celle 4'uoe Maifoh de Sœurs 
Mineures , il lui eoti(€Îlla la Maifon de Reli- 
^îoa ; «ttc fonda donaiselle de Laflg*cbain»t 
«m lui ^oca Wen' téiiMe' mille Imea parins. 
"Qd^ramarque que ^ iRtKj^ttfes dans leur MartyroL 
première joftitution n^étoient d'aucun Ordre Unîv. de 
parcîcirfîer , n'ayant ^point d'autre règle que Chadclam 

que le Pape A lennére IV mort en y i«t , frFcv.%r 
-awbk^ffîe'exprès pouf ellet 9 en laqueRe el- ^ i 
les font appellées Ltt Sœart Inclufes de l'Humî^ ' 
JUé dê Noife^Oanie , du nom que la Princeâe 
;aV9ek'ebai£* Agnwde Haroottffcéoritqae'oec- 
♦te feglefut-^^pMMrv^ paf Rwe Bonawotute 
'A quatre autres de fOrdre des Mineur^. Ce 
fut S. Louis qui dans la ùiiie foubaita que le ^ 

nom it Ménemer fût ajouté à cebi <te ces Re- Ibld«pw 71^ 

dre de 5. Rraiiîgofs. Il* écrivit pour cela une . J 

Lettre au Pape Urbain IV, en laquelle il le 
pria auffiilocorrigcr fur quelques chefs la règle ^ 4 

*4loiiiiéepar fon prédeceiTeur. Ce Pape chargea ^ 
-4e la confNiiffioa Je Carditiat ^fômonde Brie qui 
'4toit pour lors à Paris. Cette Règle ainfi cor- . - . 
^gée^& adoucie fut inférée dans une Bulle que ^ 
ce Pape donoaÀ Orvieite en 1163 , adieffée A 
fAbbeffe & 4U towm$ litrS^i Mùiêurêt In* 
^hifes du Monaftere detH/mMUé NoÈre^Dame 
-Diocèfe de Paris j tnarquam d)ns la Préface que 
^ titre ^e Mf netif^ex s'accordera fore bien avec 
^ëetoMe liMiifJi^^qa -elles s^^^ 
' ^ '^^s premières' Religieuft» ^ bâbicereAt de 
'Monaftere en izéo > étoient tirées en partie de 
ReifOSs^oà-il y atoit dès^loca un Couvent de 

C tj 
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^$ P A H 0 ! s SE »E BoUtôQKË, ^ 

^iiki de Sp Damien d'Âfnre, ^uifuclepr*^ 
micr noni3<l«i) filles de &e Cl^iife» Oo ateSk 
' ' :€Qnit|ri|iiiéjaiefit que le.€bangetneiit que lePape 
. '•Urbain IV apporta a la règle de Lpng-champi:, 
fut caufe que par la fuite toutes ksRelxgieuri^ 
qui fuivirent le même Infticuc mitigé, furenc 
Chaftelain appellées {/r<»Mf|f^. Lflt vrai.Je ceU eft quo 
ibid.p.717. P;^pe. n'eut pas plutôt envoyé fa Bulle à 
JLong-champ» qu'il fit retoiicher encore à cet-^ 
Kegl^ i afin qu^'elle^wt w idc . micigatioa 
. ' ^€eIleqMeS..FlMiif^s«9pifi fjonj^éâ Ste eu 
' fé ; ce qull fit par une féconde Ifaitie de. la înâr 
me année , adreflee â tout rOrdre de cette 
Sainte > qu'on appellpit alors l'Ordre de S. Dsir 
mien, parce qu*il avoit commencé à S. Da- 
4piet| d'Adife. Au fcfte , le nom. d'Hainî/llé 4iP 
Hopre^Pame ne fubfifta pas long-tems y 8c 
I > 4-on voit que dès le (iécle fuivanc ce MonaQcfe 
^étpit.afi^l^iié LoQg-obamp) ai^^ Qii l!tppeft- 

lie a|^<^4'^ s C€!p«eti4a«l 09 eoimah «oe 

-charfe de ï'ten 144^ > oii- TAbbeOe eft défîgnee 
encore ainli, 4bbatïjfa Sororum Minorijf^rum 
ùJipchr. ^9^1(0 forum HumUUéHis nofir^ Domina de LQng0 

^47r . ' I' parett par dies Lettres de S. Eo»fs de Tau 

^ * ' 1 & p^r celles de fes fucçeâêurs des années 

i Requête- 1185, 1317» ïjio & i5fç , que le meilleur 
Maai'^"^ ^'^^^ fondation de ce Monaflcre coiifiC- 
femé/au Roi droit d'Uûgc dao8 le bots de^Roiiysiec 

vers Kjk a^^ec celui du chauffage, réglé à douze arpens 
467Qt*' de bois remplis par chacun an : 3c que de plus 
ces Princes iûi donnèrent pour fubvenU à d'at^ 
tresnéceâités deux ceos dii^-^fept arpeas : msûy 
. €n 1679 le Rot'teuf affigna deux miHe qoatie 
cens livres de rente, en place de tout ce que 
fes j>rédeceflcurs leur avoient donné dan? ^ 
' l^^ qureft celui là roêjiie^qu'oiijippellei^ 
tenant lefBof9dé.BMiiogne< £|i i^^ip le 7 HAt 
•.KQ. Arrêt du Parieioçoc adiMgea à ^e%ûm- 
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i>E tA Banlieue dé Pari^ ' tf" 
fes le Toniiea de la VîUe de Paris > cTeft^à-dire Petit livre 
un droit fur les charrettes|& charges à cheval» ^^^î^^** 
A l'égard du fpiritiicl , ce ne fut qu'en 134; 
que Foulques de Chanac Evéque de Paris leur ^%aii. ehn 
accorda des lettres d'exemption. r* 7. Ca/. csa 

' La première Abbefle de c«:re Maîfon fut 
Agnès d'Annerii La féconde , ^ MaihiWe * ' - 
de Guiencourt; & U troilïémc fut Agnès 
d-'Harcourt. La Bîenbeiîréufe Ifabelle qui de-» : 
meuroic dans cette C3ommunaaté dans un ap-» 
parteraent féparé , fans en être Religieufe , 
quoique Nangis Tait cru, avoit eu à ion fer* 
vice cette Agnès, laquelle enfulte prit Thabir 
Se devint Abbeife. La pieufe Pfinceflfe étatie 
décédéè pendant (on jgouvernemetit en i i^p le 
zz Février, elle en écrivit la vie en François t 
ceue vie a été publiée par M. Du Cange après 
céllé de S. Louis Ëiite ^ar Joinville. On y re* 
marque une na'iveté qui fait pliiifirir ^ 

' S* Louis voulut aflifter aux funérailles de 
fa fœur. Elle fut inhumée d'abord dans le doi* * 
are avec les habits de Religieufe , comme c'é^ '-f *^ 
voit aâez Tufage des perfoniies de* piété* Mais 
SKI bout de neuf jours îl fallut tirer fou corps i 
de-lâ pour fatisfaire la dévotion du peuple , & 
le tranfporter dans TEglife , où il fut renfer* ^ 
mé dans tin tonibeau de pierre qttc Fou irok # 
encore à moitié du cAté du ChoMir des Reli-. 
gîèufes & à moitié en dehors. Agnès raconte 
juiqu'à quarante miracles opérés par elle. Le 40 
Pdpé Léon X en AfMt été îuformé^ar les Rtf« 
ItgieufeSf la mit au ratig'des Bienheureufes par 
fa Bulle du 3 Janvier ifxi; & le Cardinal de 
Boîfy, Légat en France, leur permit de célé- 
brer (a féce le 3 1 Août, veille de TOâave do 
S. Louis. Depuis ce tems-li le- Bâpe Urbain 
VIII permit de tirer (on corps du tombeau 8c" 

de i'enchâfler; ce qui fut fait le' 4 Juin 

Jcao'franfoi^ de GoodiV premier Wi€ho»« 
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ire<}tter de Pam^r Vm Tât) 1 669 la Chapelle de^ - 
fofi n^ffii fiic re{iaree par TAbbeife Gatkerine 
ck Bdiietfe. L'Abbefle fuivante, IfabcUc de 
Mailly, qui rhonoroîc particulièrement , ob- 
tînt du Pape d*an célébrer TOfiaire dans foa 
Chafiehin Ccmvcttfe. Dana te Kéerdioge las Calen* 
ariers de cette Maifoo écrit» a» X I f I 
cle , elle eft fimplcœetit appellée J//w^ri/- 

irte ^iitt EuUfim^ Ge^wttSt que depuis le tenw 
de Fratifois I ^ qti^'eNe eft appellée danrle Maiw 
tyrologe : Saeraêiffma matèr nojlra^ fav{lffflm^ 
YfabékK Et ènfii^ il s'y fit ime autre zà^iûotf 
Ên du^&Vlfiédey dtans laquelle on aflu^ 
ta haffdiiiiane<ao9iieJe liéindignage d^A^^néi^: 
de Harcourt , que la Bienheureufe Kabelle 
areic fait profefiio0 de la vie Reiigieufe dan» 
€te Causent* 

Dès }c miltfeii dndemief Mde» oarnans^ 
toit déjà la quarantième Abbcâe« On |iettt¥6îr 
'Dû Bttid dans le Gallîa Cbtiftiana & dans Du Brral \n> 
4m 4« £(>icapbes de plufieuls Daines qualifiées qui 

l-ont éfé* dttiiot cet nuemUew Lei Ekâiona. 
rt * d'Abbeflèi oift été beaucoup imiktptiéea de ^ 
puis cent ans , puifijn'il y en a déjà eu vingt- 
fix jufqu'à Fan 1740* Gc fut apparemment c» 
t V^rttt quelque ceforme que ces Abbe&i- 

^ davîfirant weoiialea* Qallî» Chaiftianane 

marque point s'il y eUt du changement vers là 
fyi' du règne de f ranfOis I* Il y a lieu de lé 
croire^ p^qi^n ttfouto dans les&egi&erdu^ 
ThÀtmnt mi Affét Ai*i:^Oâobre f $4}*> qnt 
porte que le GénéraV de S» Françoii on detiv 
Religieux 9 y mettrotent la reforoie avec ua 
^ Conleiller de la Cour. 

L'Eglife & leiMoaaftere font en grandepaa* 
ÛB dani lenr étaa pnmitîf V TEgMir fim^iit A 
leflent entièrement du goât du XIII fiécle » è 
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it&oi» ont été embellis de pAimurAi fahef Oalt^df^ 

Itett 1 qui (^voir Ifact de>|>«mdic» Lft.ONinia« ^ 

ilauté cil oaaiporée de qoar«|ftu ftdigîeutês p 
00 environ, 

Deox.ËiinoefTes da Sang fj&m mortes Re^ 
Mgittilts: M XI V Mctov %v0tr BiMcbe«Jr 
France , quatriéine fiUc de Philippe k Long» 
laquelle y prit Tbabit Fan 1 917 ou 13x7, % 
diécédale 2ré^ Avril i>f8* a*. jêune de 

vam 9 i'fimta|iAip conme en. m ter>» 
mes : Uy gijktfét^mhh Dam^ & dê botm im* 
moif^ Madame Jehanne de Navarre Saur Minets 
re en l'EgUfi de cjum ^fiUe dtk R<àM Navarre ^ 
fiti mourut à Gr^mfouf la Jvyi 4« M. & C 
a& tfeffaffa lêtu^ Jehâtm^ fam dê gmc^ tt CCXÎ 
L.Y^jT// J le III }ot$r de JuilUh Je n*exanitw 
point 11 com y eft fort exaâ. 

£Qtre tes Rois fucettfsim de 9* hpuit cpA 
Iboiveiittsà LoDgcbaœp5 ott pouemt eroîse-è 
ritifpeâton de certains monumetiSy guePkf* * 
lippe le Bel y feroit venu fouvetit : noais il m 
&u{ pas eeofoodfeni» PiuUpj^ «vee tui 
jHttre-dt ttéioeiioaii 

^ilippe le Long qiil^ rtgné depuis ijttf 
)ufqu*en i jat 1 a iouvem logé à Longchamp* 
Ofi » d^ Im quelques Déciamsions ou £dics 
foiNi du nlois^de Juiller P} 1 9^ t^dités 
oÊfgmn emprnn fumë Satdkm CMoâidmie^ 
Il eâ certain qu'il y pailâ ies^ mois d'Août^ 
Septeybre^ Oâobie» Novennbre Se DécciiK 
bve de Taonée ijai » peii4ftfitlirf%itfirtt^i«ifm 
ba deux fob malade* La première kh ^ qui 
étoit pendant Tété» il fut affligé de la di0en« 




rent la Vraie-Croix de N. Sw ftlefaint CFou, 

avec le bcas de St Sîmeom II fc fentit gacri^ 
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ou beaucoup mieux » après avoir couché 8c 
baifé ces faiotes Reliques ; maïs la maladie 
» hsokt revenue par4a faute» il y fit Tes dernières 
dilpofittoM^ en(brte5]ue (on codicile .portant 
confirmation de fon teftament , qù daté de ce 
lieu le z Janvier ijii. Il y mourut la nuit 
du lendemain , & fut porté le 6 du mois à 
«Saint Deoifé II avoit occapé apparemment 
niâtel oà avoit logé la B» Ifabelle fœur de 
S. Louis, Cette longue réiidcnce de ce Prin • 
ce dans l'Abbaye de Long-cbamp^porte â croi* 
feque o'étoit dès Tan 1317 que Blanche fa fil- 
k y avoir pris Tbabic » & qu'il ne £iuc pas ter 
culer ce fait jufqu'â Tan 1 3 ly. 

Pour ce qui regarde Philippe le Bel pere de 
Regift. des Philippe le Long , ce qui rem d'aâes connus 
Chan. 35 ft ds'ibn tems» ne le marquent préiènt à Long* 
is on 37* champ près Saint - Cloud qu'en 1303 le 10 
wt« $• Août. Car il ne faut pas confondre ce lieu de 
^ ^ Long- clîamp avec un village de même nom fi- 

L Genève r ^^^^^ dans rEkaion de Lyons, 

des voyages ^ Tou tfott ve qu'il étoit en Juillet 1301, aulE- 
de ce Kqy eo bien que le» 13 & 14 Septembre i jo8. 
^|o8»r. i^Qs fvcques de Paris ont toujours veillé à 

^ ce qu'un trop grand concours i ce Moaaftere 

D*cn troublât la retraite. La Bulle du Pape 
* Grégoire XIII fur un Jubilé ,^n avoît affîgné 

rEglife pour une des fept Stations. Pierre de 
ifrrA^» Bf. Goodi Èvéque , mit TEglife de Saint Roch à 
>4r. ^ la.ptace de celle, de Long-champ s & lor^qtte 

le Pape eut appris Tes raifons , il loua fâ prM^ 

deoce par un Bref que j'ai vu daté ig Mitra 
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PACY OU "PASSY. 

1E lêcond démenbcemeot qui a été fait 
^ de la Parois d'Amcnil eoofifte «lant Pa- 
cy, où il y eut une Cure érigée en lé?». Le 
phis ancien ôtre que je conooiflè où il foit fait 
mention de ce lieircooiBie voifin a Auteuil (4) • 
eft un Bail de Fan t»f»; a ]reft nommé P«- «(^aB^aa 
CMCtim. C'eft à l occafion d'une petite pièce de lieue, 
terre que l'Abbaye de Sainte Geneviève y pof- ch*.ml Si 
^ok, & qu'elle donna en villenage au Cure GMty.p. ji^ 
d'Attteoa , c'eft-à dite , félon quelques-uns , 
pour tant de tems que bon lut fembleroit. Il 
eft bien vrai que 1 on trouve au XII fiéde «n 
Masipr Simon de Pafftaco , lequel avec Of- p^Jt/yf a, 
mond fon frère éiabUt les deux prcaaiers Pre- ^, 
très de Saint Denis da Pa« àua les années 

1 148 & 1 164 : & que cela P€«« *™S"f * 
croire <uic ces deux bienfaôeuts d une Eglije 
fitnée au milieu de Paris, tîtoient leur nom de 
Pacy voifin de cette ville i mais la maniece ^ 
de l'écrire étant difRrentc, on pent auffi pen- 4 
fer qu'ils étoient d'un autre Paffy, puifquelon 
eompte en France fept ou huit Paroifles de ce 
nom , & qu'outre cela il y a un Fief dit Pacy. 
dans h Brie fut la Patoifle de Cocigny an Dio- 

cèfe de Paris. • v ' i0 

Le village de Pacy n'cft qu'à une petite lieue 
ao milieu de Paris. Sa fituation eft for une 
montagne au rivage droit de la Seine, avec 
quelques maifons cependant plu» bas que le 
2aut de la côte , c'eft-à-dite fur la pente qu» 

lesarde le nûdî. , . - , 

\e nombre de feuxeft marqué à ajo dans . 

le dénombrement imprimé l'an I7<V ; «»» >» 

y aapiiafeauneiit.ua ewew « calcul î 
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J4 ' Paroisse ï>h pAcr, 
dans celui que le fieur Doify a donué au pu* 
b&ctn i74f t îtfi*][eii eflrmarqné que t^ff^ 
Le Diâioniiatre Hloiverfel de la France qui pa- 
iut €i> i7i^y s'accofde a^^eo cette dernière 
fupputaiioD» aâuraat ^*il f a àPacy 6^é har- 

Chaba Seigneor de Pacjr > pcuffusvit durant 
ks dernières années^ de t Épifeopat de M. de 
Perefixt Ariehevéque Paris , l'éreâioiT^'itT 
M Ciiw dow far Teim L'EgKft f ctdt oofH 
Anmedès 1-an 1667. Le fieur Loyfeau Curé- 
d'Autenil, Aum6nier du Roi, en avoir fait la 
bénédiâipn , comme au(Ii celle du ciaieMKQ 
j>^;^* 4è^ie vcmherii té^hl» de la mène aimées 
Cepentot l^tabliilêoyeïit d un Curé ne fut 
pleinement confommé qu'au commençement 
de TEpifcopat de M de tiarlay* Il avoit été 
. tfpulé que cttte Gure iêroit unie à la Com^ 
«fiMmé àef VàmMt» de la* Maifèn de Saint 
Eloy de Paris j & la Dame avoit tranfigé avec 
les parties intérefiees , f<{sm>if le Chapitre do 
Saint Germain t'Auserrois , nombateiir de'te 
I Om é*Aiiteoii ^ dont Pac;^ (aMbit membre ^ 
^ avec le Curé de ce Village , tant pour lus 
que pour foù £ghTe> moyenrrint une indiens 
i^é. On dit que la^ eseik b(]pielle 01» 
4lief£t^ une ComiHonauté pomr le comuitr de 
etne Guwr, c*^que M. de la Brunctiere Vi* 
^ caire Général , s'étoit apper^u que les hahi» 

tans de ce lieu profitant dtt voifmage de Pitis ^ 
Jl^« Afchiep. aftttr^nr R foMWt kuî$ V-kams en oettè 
Parjf. x8 Vitte , ^'U9 ne rtftsien^ prefque ;amats è 
hV Ti accorda àu mois de May 

ViUe de lettres patente» touchant Oette éreo» 

Parts in foL leC^iieHes furent enfegiArén eipF»de4 

X. s p. ai/, ««ot le t,> Jttiti Afi^ane. ' 1 ' 

L'Egtife de ce Heu qui cefla dès-lors d être 

fimpkmçnt qualifiée de Qha^Ue^ a paiir ietf 
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PMfCKiaIft VAmonehAmi U Mron été réglé 
«jae ce jeur-Ut le Chapitre de Saint Germain y * 
cnverroit un Chanoine pour y faire V Office y AlmanacK 
Icqiwl pr«rfroit- foii repas cbei les Pert^ Bar- Spirituel de 
jrilbkest ce qiri's'ell p^tiqifé etâélèitieiit# En 
cèf^réxittenee it k clatifk <to Leme^ PiMfMie» 
qéii porte , que dans cette uni6i>à la Cortimu^' 
sauté des Barnabile») si n'y ^ura rien de con^ 
trâH^ ttux OtféèMances 8i PA^niéges de TE* 
glife Gailica^ , VOtice detretttt Egflifè fefait 
firi vant le Rît' de Paris & dans les livres de Pa- 
r/s. Les Barnabices ont en ce lieu une petite 

Sommunanté qui eft imp^fée au RoUe des Oé* ^ 
mé^ Celui d*enftr'ethe qui eft Gurë « ^ cfaôî* 
fi par la Maifon de Saint Eloy , défigité par le 
Général) agréé par le Seigneur du lieu ôc pat * 
lt$ Chanoines de Saint 'Germain , & poorvA ^ 
p» r Artbevéqure. If peut être en mémé mat» ^ 
Stipet ieiir de là CommttifMté de Pacy , tbzh 
ctfa n'eft pas toujours. An ttioins if doit dé- 
mcntet dans cette Çamomnamé y & il loi doit 
ttnifé ccÊOfUt du revenu de la Cure* Il a uâ' 
Presbytèie i <to l'^EgHCe, tHAhUnt VùC^ 
cnj^e point. Cette Comnninauté de Pacy eft J 
logée dans un bâtiment que lui vendit M. Do^ 
étiitt ConfetUer iu ParlemâMt de Parts » ^ 
i^dé^ai(k G[u1t eiit dë dtfttnW ISûiai^ 
Pâris , qcri a voit perdu un Prefcèk dont il étdhr 
lè Rapporteur i a voit élève fort bâtiment fituè 
if tùy-tàw àù déHotis' du fien, de ttiaftiere à ^ 
I1ffiif<)ue¥ ft M èter fa plus b^elfe YÛe< Cttt 
iàns cette'CbiifMii»iif6£ cfUd te Peie efaftmpi^ . 
gny Barnàbite aYoit cpmpofé Tes Sermons 9 qui 
0nt été iinprîmés. 

< li n'y à d*Epîtah|rfie mémorable dans TEglife 
de Naife«>Dimte*oe'ncy » que celle de-M. le 
Ragois nommé cî^aprb en parlant des eaux 
minérales. Quoique Tédifice n'eut la forme que 

d^uâe &iiple -GtopeUe v on n'a pas ImSi qoq 



Digitized by Coogle 



|l Paroissb db Pacyi* 
d'y ériger plufîeufs aotels , qui cooftiturat'' 
d^autres CnapeUcs ^ tant d'an câté que de ; 
l'autre,, 

On n'y cçlebre point d*ÂnntverCiire ie De- ^ 
clicace ; ce qui fût croire qu'elle n'a été que ; 
fimplement bénite en qualité de Ctiapdle. JLe > 
% Janvier & le i p Novembre on y fait des 
prières f^our la fondatrice & pour fon mari* 

Depuis pluûeurs fiécles on trouve des Sei« - 

Soeurs de Pacy proclie Parif » outfe FAbbé de 
ainte Geneviève qui en eft qoaliié Seigneof ^ 
- dans le Procès-verbal de la Coutume de Pa» 
Mrannom- ^5 rédigé Tan ifSo. En Tannée 1416 Jeanne - 
ey Preuves Paillard fe difoit Dame de Pacy ^ Erpigneul, 
p* 165. ft Efpignolet fur Seine* Le Fief de ce lieu 
Mem. de la étoit retourné au Roi Louis XI , puifqu'il le 
Ch. dei donna le i Janvier 1468 au fieur Jean de la 
<^itf^* sDrtefcbe » Préfideut de la Chambre de Comp- . 
^ tes 9 fous lequel les limites de cette terre furenc 

fiutes par Ws Commîflàires du Rd« Mais pên ^ 
/ de tems après il fut poiTédé par un nommée 
Jean Petit» dont on ne dit point la qualité^ en-; 
fuite par Pierre Danès Avocat en Parlemenr^; 
OrdinMe qui le vendit à Mathieu Macheca If ufffier en 
deParif ftio la même Cour en ifjo» Ce dernier mourut 
Saaval T. 3- en i fjt , comme il paroît par fon Epitaphc 
^•^'^ aux SS. Inoocens, où il eft dit Seigneur de 
A^^^tj^ P«ffy* Ifabeau le Clerc fa venye vécut mf- 
Paris à la quen i^yt ; après lui jouit de ce Fief Jean; 
Bibl. du £^ Cerlieu , qui fie faire en i f 42 une information^ 
^ W pour être indemnité de$ terres enfermées dans ' 
le Parc de Boulogne ; puis Mathieu Machc. 
00 Chanoine Ide Paris ^ qui décéda en if^a* 
Au rcfte, répoqueci-defl'us, marquée de Tac*, 
.Epit. sbid. quifîtion faite pat Mathieu Macheco Huiflier, 
éid înn. cft peu sure » s'il eft vrai qu'il étoit déjà Set-*, 
Guyot Traité gneiiT vcTs ott- ifîf » & qu'il arrênta*- 
a« Fieft I alors des terres pour être mifes en vigne , à 
p.4is«7^t. la charge quç [g via fjit. prcfliiîé au. prefifoic^ 

banaal, ' ^ • - • - - 
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PK LA BanIieub Di Parh: \|f 
*~ Au milieu du fiécle fuivant , cette Seigneu* 
fie étoic entre les mains de Claude Cfiahti» 
Tréforier de Fniice eii la Généralité de Pai'ik. 

fut fa vcttVc qui 7 fit établir une Paroiirc, 
^omme on a vu ci-delfiis. Depuis elle , la Terre 
a érépoffédée par M» Orceauj M. d'Orfigny^ 
Madame de Fontaine ^ à laquelle le droit de 
"Freflbir baimal fuç attribMé par Arreft en 1730: 
'CVft de fon tcms que le château a été bâti.'' ' \ 
*Mv Bérrtàrd de Rieux Préfident au Parlement^ 
-én a joùi enfuite. Enfin M. le Préfident fier- 
^^^9^iâ âe Boulaintillters (on fik» qni Ta Tendit 
'à. Vie à M.* le Riche dé la PopeHnîere Fermier 
^Général > qui ei| jouit préfenten^eot^ & qui l'a 
«fort embellie, 

< H eft fait inention des habitans de Pacy eom* : ' ' t 
"me de cecnt d^Aute uit dans des lettres du Roi . « 

^Charles V , qui furent renouvellées & confir- ^ 
mées ep 1381 par celles de Chvles VI , dans chart^kî* 

iefquelles on lit une peraiiOton* qui leur eft ac- gia. 19. 
"cordée de dore Itutw héritages de moi» hhs% ce xfi^ 
fable & à chaux , & même de prendre & étran- 
gler les conils (lapins) qui y £»Ubieot du dé« ' 
gaft. ' 
^ Il y avoit en 1305 a Pacy no lien appellé ' 
r£chân(bnnerie« Ce qui m*ên donne la coa- 
fioiirânce , eft un article du livre de l'ancien- 

'»e Juftice de Sainte Geneviève de Paris , dans « ^ 
lequel on Ik» qu'en cette année*là an faomlÀe 3'^^ 
fit arrêté par-delà tes hayes der Brnyeres , te- L 
quel avoît volé de l'argenterie à l'Hôtel de la 
Reine Marie , & pris des cueilleres en i'Ech^n- 
' ' connerie de Pacy. La Reine Marie en cet eW 
^ «droit eft Marie de Brabanc^ veuve de Philippe 

•le Harài. Elle ne dècpda qu'en i j 2 u - » ' 

' Quoique Pacy ne fott qu'un démembrement 
^ delà Paroiffe d'Auteuil> Ion territoire ne laif* - 
6 f»as que d'étrè encore aftéz étendu* Il Gom-v . . ,1 
WMGf 6ii.TeitaiirdeFari8 wxjnaifoQs quiibat 
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.vers Fcntrie du Couvent des Mînînjcs 9 le* 
49aclcû U Paroifle de ChaiUot,.& il conti* 
'liw julqu'ï lajJorjte du EaMf^4e Poulç^nc , di- 
te la l^rce «I^UMiPt. U çaipprco^ d^os cet c(r 
pacc le Château Royal de la Miictc , aînfi 
Tclon qMiîlq«es-uns { 3ufli-bien que cçloi du 
Paie de Çaint Cewnain) pariée que c*étoit te 
l}ea<iiù r^^Aajpgcpit «U^cMeii^foiir la chaflf, 
Tablei de On a un E^ç de .Charks IX, td^ité de ^mr 
Blanchard p« lez- Paris au mois de Juin 1 57* 5 qi^i probable* 
!ment^ité donné en ce Cbâi:eau. Çeft dans 
.ÇJ^«av, tel qiill.eft au>ourd*btri , que mou- 
rot le Juillet «715» Madme UQncjbefe Je 
Berryagée d^ t4 ans. 11 y ayoit euiiiie diffip 
culté entre Nicolas Niobet Curé de Chailloc % 
«.ir. AnUtf. . & jBleiiret fi^iraabke» Cmk àk Paey , 
>A toucham les %wtre«i^irp^ voi^^e I eap 

trée du Couveat <les MinimcjEf , & qu^î^^Rf^ 
' , - ' ligieux avx)ie/)t fait bâtir fur grande Jruc de- 
,«»flt4^.(lorte'de leur Bglîfe* Gha^^pn dps deux 

^eomme il y .a?ieît^ «ac &«e^fle 4u, j Scp- 

.tembre , qui les déclara être de la Juftice 
4e Pacy» & qu'il y avoic déjà eu des enfans 
l née 4a«t e^ inai6)n& bap^fés à P^ci qui cft 
.{dus praebe qi^e Cb^Qt» l!Atçbe9r%i? A»- 

lua le 13 Février 169^, que ces quatre ip^- 

^ Q# peut'poespier pii^j Ipa hMsgfiei * iUuir 
^ très qui omt porté le nom de ceMe Terre , on 

qui font décèdes fiir cette Paroifle, Pierre de 
. Pacy Doyen de Motrç.Oame de Paris fur la £mi 
Jm^lgâS klk^ lV^wm^ 4^ Pachco ^ant 
le Nécrojpge de cetre Eglife, oà fon éiç^ ^ 
marqiié au 9 Oftobre 140». Jean - François 
^«KCtr» • d'tftwdes ., fikdu Maréchal de ce ^om^ Ab- 
r. 7 13x5 ^ deiAtoiflac au D locàTecde Ci^or$j eft ipQit 
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(jfaîfi Coentin , Abbé du Mont Smi Quentin » M<?rc. Juit4 
y eft d^céilé ic j Janvier 1 7 j 9» . «739. 

. Pwx Ciiap«Ilemes «le (dotce-Dwie 4e Pa* 
é§ pat fké-aQcienqenirfit datées Quelques 
pièces lie vignes fituces i Pacy. t «ne des x/rx. 
Cbapellenies Ju titre de S. Eufiachc/y en nof- ^''^ ^- 
fé4oit un arpent , iieu 4it Lps Bandhesi^ft jSii.- cjUcem 
m tifse^de ^ Pic«ç &^ • JPanl^ fondée par 
Jfiin HoudartÀ (a fename » ayoït un demi 
afpent.aux^arrkcfsiàsi^^/, ^gp^Ue La Vi^ 
£iie«(l»Ci|irGs, 

, eamc 0iînei9l09 dexe jrilliige font C9 

i|W ^4ui"^daÛ!eiaiiîoiicd%^ de r^piiwiion. 

M. Duclos, de TAcadénue des Sciences, en Hift. de 

aj^ant fait, ranalyfe m. j^^éf ywcaajeâura jtuie rAcadi T. 

J« (^iqn 4Vii%y vit M iiniêl nicremc 
m JÎ<^tt.WoU emporté des /carrières v^fines • 
On lesdédara dès^iprs bonnes pour Içsinifm^ 
;|^ries chaudes des vi/ce^. jû^jmisj 14. Xc- 

iScs d'«iB4l|iiit yitf4oli9ii^&fd!ttaAma^^ 
renferme un fei acide, & qui eft ^oin^e à iioe 
f pudre très*âoe de roulilurede ie£. 

Le iteu où font les. anciennes eswii|.,'.aa|N» , 
if^um r^ceeifiwiiieiit à JMeffienrs George 4 
pereft fils, f uijs | ia veuve de <^ .dcnii^r , ^fc 
^nfifi à Madame Cbevalier. 

Les nouveUes eamc de Pacy domaaden^ on 
4pius grapd décaîl.* JU'Âbbé de ftagoisioft jceiui 
Mi déMmw$^ fWf^ fàofi dire , xres nouvelles ^ 
(ources dans ie fond qui lui appartenoit^ par 
4c nioyen des eypérieojpes ^'ii ;bt fur l'eau du 
. |>|M» de fa 4nâiio^« J>lipiilt cette féconde 4é- 
,«OimBiw« i|i«)(ik^Mçore parlé dans les Mé- Mémoires 
rjsnoircsdîe l'Académie des Sciences^ Le jardin ^^'an 17^1 
joù ^s ftHTBBt trouvées eft un peu pius^du ^* 
tçécé du co^cbacn ^4ûver OM d'Aut^uil , «qifft ' 
l'mdtmVvQ^Ci^n&JefiWcieoms* )lf.av^ta^^ . 
•4efib434«iCi; (uaifi^n dui$|ur 



Pakoissb de Pacy; 
Guiohott Marchand d'éroifes de fojre rae Sj 
Honoré, qui trouva le mojren d'attirer chex 
lai les èaux de l'Abbé le Ragois. Sar quoi y 
ayant eu procès au Confeil d*Etat , le Mar- 
chand fut condamné à vendre à TAbbé la 
portion de terrain oà U avoir fait venir les 
eaust à prix fixé pat arbitres. M* le Ragois 
qui avoit eu un gran J profit de ces eaux > fie en 
mourant une dr(poficion teftamentaire , par 
laquelle il les laiuoit à M. le Marquis de Bce- 
tonviUiers ; à fon refos i M. de Bercy 9 8c ao 
féfas des deux» aux Frères de la Cluirîté, 
chargeant celui qui acceptcroit le legs, d*ac^ 
quitter quelques dettes , & de payer une pea-* 
' lion à Madamo de Pouilly fa nièce. Auoun 

ii*ayant voulu accepter le legs , la Dame de 
Pouilly en hérita , Se étanf devenue proprié- 
taire des eaux, elle les conferva jufqu'à foo 
décès^ Alors elle en fit auf& un legs' à trois 
|>erlbnnes comme avoit fait fon oncle. M. Be« 
ïamy qui étoit le premier » accepta la dona« 
tîon , & il en jouît. 
Ces eaux en fortant du refervoir , s'écottf* 
^ lènt deflbus terre dans des canaux qui (e ren- 
dent dans faSdne. Le fardin o& elles font , eft 
ombrage en partie par un bois de haute futaye , 
qui donne des promenades charmanfes aux 
^ buveurs 9 & qui eft dominé par quatre ter- 
' ralTes élevées Tune itir Tautrë , Ipus lerquellea 
il y a des galeries pour les mêmes buveurs 
quand il pleut. 

II n*eft point de la compétence de cet ou^* 
vrage de juger de ces eaux 9 AurJefqueUes lil 
* paroit que leis fentîmens ont varié. Mais je ne 
puis omettre robfcrvation déjà faîte par un 
Tîganlol auteur connu , que depuis fort long tems on 
Defcript. de trouva à Pacy des pyrites 1 dont les Carriers 
^arii i. |v Soient autrefois une i;rande quantité aux 
Apouquairc^i qui eo faiioieat une elpece de 

yitfiol| 



▼itriol, avec quoi ils guérifloicnt les fieyres 
iBrermhtafKes» M^Moullia^e Marguery Mé^. Tiaité dei 
dedn , qui dit avoir fouillé dans le feia de ia f^""^ ^^""f 
terre de Ja colline de Pacy , jufqu'à rendroic " 
le plus profond où il ait pA pénétrer» diftingue 
dans oeue colline cinq cpiicbes de terres uè$^ 
4tffi6ren[tes,'6t^'aprèli Wiivoir foigadàTemeoc 
examiné > il conclue qu*il y a dans ce côceaii 
use mine de fer encore crue ou altérée , & 
BlédiôCNrement abondMIf^ C9 tion fer. Elle 
dlonoe aufli du fioniffire ; « <|at csft fiôwé pac 
les pyrites ^ i^t Podeur 8c par la terre btta* 
f&iîneu(e. Elle donne enfin du falpétre^ui fe 
fiKMitre lui-même dans lcs,iibuti(|rtains* 
'. ^ Edtitf piuiiéur8.niii£Mii mp^u^les^de^cd 
village; 00 «Kftingue celle qui a appasteou ai| 
Duc d'Aumonty par Tart avec lequel on a tiré 
parti du cerraia fuf^iequel elle eft fituée. En- 
iiiite ceUe qui a apj^aiftaâ à Nk Bertheloc^ 
fuis à M. Catfel Reoewiir Général des Fioan* 
ces de la Généralité de Paris, & après lui aa * 
Doc de Lauzun « puis à la Duchefle Con épou- 
fe » qui a été vCMcie à la Marquife de Seiâac» 
BUe eftifar le fgmnà chemin de VerlâiUes* 
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cBet Pittttft fei** *r tfamfaîtikér 
de ce vHfage , H^at jamilisKfai& powr «à^ 
ouvrage fëriciïi , je n*en parle en comment 
fane cet ânricle , que fom tMt voir que }*eir 

Nous tftJWtmm mà )rf(B W»u <é teTilhiflOd» 

Chailldt ibî^ «i^icftiné iWWcla fin de Ton»- 
7icmc fiéele. ï.dprimieF ^ui «n» pairte y cfturte 

n.p.s.y^art. Ecclefsa de Caleio. Depw Icqwet tctoi cfl« 
A c-fwjfii appellec dans c«i»t du douaîéme Calkvio 
.Ht. Je Griïoro » ou^ bien de Ghallm s ott bien tti^ 

At te fitl^dlf at^|]N»M6C4MiM^: &pfi^le nom 
fe tro«Ve pds laii^ifô d^tf» qiietqciëf>èfircf Idi 
^' tt même ficelé & d» fiiivaiir i il eft fimple- 
nent écrit ^hMl^l au: nistteii de qi»^(ques ac^ 

rer fur fon origine , eft que ce uonci n'a qu^nae 
feule racine Celtique ou Gattlcife » qui eft 
Cbal ou Oi/, & qu'il doit avoir la même ori- 
gine qu'une infinie^ vde, noms de lieu de ce 
Royaume , qui coiMna^çent en France pat 
Chai ou Chel. Au XlV fôtie on l'écrivit quel- 
quefois ChaiUuyau » au X V Chailkau & 

(il) Une charte de Louis VII de V2imi.y6, conccr» 
- nftAt icf Chanoinet de Ste Opportune parle dfun mai- 

Ki/t. dePsr. 'frt^enditHS à ponte fetri»9 nfifUt pA$$êS VilUm 
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Chaieau 3c Chailliau. Il (dut d'abord i^avoir ^ 

Tunique yiiiag^ qfi'il y :CU primîchre«t 
mène fiut la i^âte ijim Q^msnoKice à Chailicrt 

s'appeiloic Nimio cn latin au Vllfiéclc. S. Ber-^ ^'^^ ftimiem- 

»*<^|0it ôn core que laïque > iquç, p^i la don^^o^ 
4ii R^^i Clpj^ifc II, d^jancjd^s foa, TR^JW 

^tierenfveni ^Rfès fa mprjarEglîI^ de Paris.. ^Ji;^'''*-^'^ 
4an$ laquelle il avoic été .^v4 ; a} fyéf^^^ 

câa èf oU aominç ff^manHum k klqj^elle^ fli^ 
gnes écoienrp!pâedé^^j[^$s.p4r les l^araichei^ 
& VtgnerQi^ d)^ c^lioa^ fffi» J^ank^a^f^ 

kfifim & s^lniremf ^ n^amtur^ Ce i^kn ftv4^ 
^.aiM»iir ea rafl ia>« il eft vrakeonble^ 

<pi€ par la fuUe du t^eois , les habitans appain 
j^QS wvill^e de Nijoa^, Véc^rce^at 4fiMll 

ces ft sur^» M htm petu à peu un 
aoureau village , qui prh le n9# mtoiv 
qui étoît Auceuil, nom fondé fur ce qu'il y 

voit eu d*abai4^4Wci^ dep¥éftiM«<«A^ 
Mliton?} letaisireilfta^fpcnteiflpirR^^ 

frè» Ters P9 w fur IVittrémi^ de Ia> cote verS' ^ 
Forient, da^i^ le canton qùt l'on sivoit abbati» 
k bout ffe k F<lrét de £U>mvi»Is> li^^e depuis 4^ 
BoMlogm^ U «e Uea le n^m^^ÇM oi« 
CI!mi7> ou qttelq^#rojttçtftiu»de^€^y kquel eo** 

: (a> rëcm M^H^t rieiM die K^î 0 , d'e mittte qp%iÉ 
i«rit Dijon qmi vient d^ Bivio^ Je fç» s^'il y^a w > 
Diocéfe de Toul un Village dïi nom de Nijon,. ^i^ue 
k PouiUé imprimé de ce Diocéfe at^pelie Hijuncns cm 
latùi « nuut ce hms fania (aiek ' 

SI ij 
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core dans un titre du XIV fiécie fîgnifioit d*P 
fntOh arborum. (a) Ce$ deu» tillage» totmém 
ainlî des débris de celui de NijoB, eiii«nt e» 
confôquence leur territoire particulier ; & je- 
tant peuplés confidérablement , il» forent éri- 

Sés en PatoHTe, naAi^Set inégaie» pour 1 e- 
îndue du tertaiti , que «ékà d'AtHMd » 
depuis produit deur autres Paroififes, & qu OW 
ne Voit poine' que rîen ait jamais^été démein- 
Ué de eelk«ae<Sfteiflflit.'C« fut àlors que le 
, ftitritotte de Wîi«h' fe vit iBfeib** * 
; Aiiteuil & partie à CbaiUot ; 4« folt» «Joe fi 
• melques'uns de nos Princes n'y aboient pai^ 
9»\m HAtel » le nom de Nijon feroit peut être 
MWbé dam PèrtiH, ft l'on tf«ii6it ^9" /«- 
trouver la place de cevînâgei^^^oi ûibMottii. 
y a onze cens" dhquante ans. Je pafle fous fi* 
tence h penfée qiii étoit yentie àiM. de Tille"; 
nôm'dsvis de S. Deiû^, q«e Chailloe 
^it peut-être le CimUiâMm on Çatoiaeum. 
des aftteî de ce Saint. Cette idée n'a été adop- 
tée de perfonne , & n'ett nullement recevable* 
A la fimpit inrpeâioa des Aâes , on Toit que 
««^RlttiMiM eft te nôm prinâtif de la ville de 
Saint Denis , ou d'un liett qui étoil éoiiti- 

Si irenJioitoù i'Abbayc&laViUe ont été 

• £0 village de CbaUlotn'eftéloiçfié que d'à* 
ne petite lieue de la Cité de Pans^ d'pà on 
Tapperçoic vers le couchant d'été. Comme il 
eft tf^Yoifin des eitrétnîtés de la TÎile & du 
ftttboiirg S. Hooofé , on en a fait auffi un fau- 
bourg «te emt granide ville f ainfi que jei» 
rapporterai ci-après. Son territoire confifte^ 
quelques vignes & jardinages, avec des ter- 
res labourées. Sa fîtuation eft fur le haut du 

céccau» d*ttiiarpeâfonmm9«4'oàroQap« 

t<i} Le aiot BffbéU\ yiaii de 1% 
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jperçok Paris avec le canal de la Rivière 
Séant qui partage cette ville. Le nombre des 
feux marqué dans le livre de l'EIeâiofi de . 
17099 eft de 110 feux. Le dénombrement 
publié en I74f 9 marque le- même nombre. . 
Ijt Diâfonnaiie Univerfel de toutes les Pa« 
fbiflês da Royaume qui a pam en 17^6, 
dans lequel on compte par habitans ou com« 
muntans^enmetàCbaiiiot 538; . 

L*Eglifc Paroiffiale eft fous le titre de %è y^f'J^ 
Pierre. C'eftan bâtiment tout neuf» àlafe^ 
fêrve d u (anâuaire , terminé en demi-<:ercle fiir * 
la pente de la montagne , lequel peut avoir 
été conâfuit U y a cent ans. Il eft fiipporté de 
ce c6té-là par une Tour felidement bâtie | 
cette Eglife a une aile de chaque e6cé > mais 
ces deux ailes ne (e rejoignent point derrière 
le grand autel. L'Auniverfaire de la Dédica* 
M s*y^^i«bfe le Dimanche d'après. la ^. Mar- 
tin. En ié5i , r Archevêque de Paris permit 
d*y expofer des Reliques données par TAb* • ' 
beiTe de Montmartre ^ & par François Greffet titgtfi.At^ 
Minime^ je ne connots point ces demieres; 4 
arais'les premières étotent âna doute des reli» 
ues des Martyrs de Montmanre même , dont 
eft parlé au long à rarticle de Montmartre. 
On y voit dans le choeur Ja fépukure d'Amaui» 
ly-Henrî Gouyon de Mati^non^ Chevalier, 
Comte de Beauforr» Province de Bretagne, 

décédé le 8 Août 170U jiP 

L'Egiife de Chaillot avoît été donnée au 
Prieuce de Saint Martin des Champs 9 appa« 
remment dès le tems que ce Monaftere fiit fon- 
dé par le Roi Henri I. La Bnlle du Pape Ur- J^^^^f 
Bain II , qui la met parmi celles qu'il confir- ^ 
firme au Prieur Urfion , eft de Tan lo^y. Cel- ^' 
le deCalliate II dé Fan iti^, la met à la '^'^•i'*!»^ 
tête de toutes les Cures de la dépendance du 
Ftieuré de Salut MaïUn, AUm &dsçimam 
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Itfii j»* 170 de Cdlnia : ce qui eft iuivi ^ totit par cetîm 
iUnnocent li ie ti^* La BoU^d'Ë^r* 

ihid.£. 179 genelll dorifïéc en it*7, «et Âliffê & 4ir* 
cmam de Cailoio. Les Lettres de Thibaud Evé- 

jttf . ^< que de Paris d'environ Tarv 1 1 50 confirment à 
ces méim RelificM Bfifimam de ChalM^ &i 

que rEgUfedeChailiotfous le noni.de Chaitn 
/œ/» à la nomination da Prieur de Saînrt Mac* 
' sHi ^*cc qi» 4fk fuWi pac ctu» des tems polle- 
lieiifi* EOe eft iittiq«éé; Jàoa U diftriâ 4« 
rArchiprétré de Paris In AtctàfmhT^mmm 
fijienfi ; ce qu'on a depuis appellé F Arcbiprc* 
aé delà Magdekine : il eft (ait memion de^ 
tevéaà» fc diacgee éax^tee Cure dans T Ar rci 
AnttdeS* donné eit 1720 eUtre lePcitmé ds & Mai»î» 
Kîc. p. ly. c j^pg ^ 1^ Cyj^ de Saint Nicolas» ^ > - 

' • - Voici ce qrue fai pu apprendre dc^ la Sci- 
gnefifi< de Cbatllot & des habitaas du Iteii» 
il y avob àtParkéèft lafiiidki règne de Saint 
J** Louis des Uourjfeoîs , qui à leur nom Arrode^ 
Uayu p. jujoytoient ccki de ChailbneL Les énfens èû 
^ Jeiian Anode de Gli8Îii0mi aioaratent ea 

«I . M . V ^^g^ ^« y^gy^ 52 ^ JUméè B'étoieat pw 

Seigneurs de CbaMiot ^ on ne peat refafer cjr 
titre à Jean Arrode fils de Nicôla§ ^ qui vivote 
frers le mémetems^ : fa tombe en^Ia^ Chapelle 
de & Micliei aa cimettemdo Satai Maftdni det 
Chaiaps» lequaïifieSeignetiideGlka/lAifr^eani^: 
^ me auffi Nicolas Arrode jr eft dit fur la fienna 
Sire^ de Chailliau , Se déeédé en 1 3 1 e^. Dea 
Kfcfiril itn hmm da ftoi Louia % 1, ^ée» da PoDt 
prJoim» ftcp ée Samoys le 7 OAébrr 1 4^74 5 iiéita apprta* 

cnXivèiâîdu qy^ç Terre de Chailiot ccoit polTédce à 

.2*SL"£îé fin d u XI V fiéclc Si vers i'ai> 1 400 par Jac*. 
1740 iii 4*. qtt«« Micildl Ecuycr* Arnaud Bachelier Sué 
ékezChar^fon neveiihii fkccéda- U ea joute (fafant <jucIqQa 
fagezo;* tems ; nprcs lequel cette Terre & Seignewia 

' liu tîànhoiii^ ea i éi^S à ikaû &ou£^ ^ qoar 
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lîfîé Avocat en Parlement dans un afte de Tan Hift. des Cpr 
144 f. A fa mort, îl laifla deux filles : Simone Offic.T. 
RoufTel, qui fut mariée à Aymard Durand, P'^*^^*..^ 1 
Confcillcr au Parlement , & l'autre mariée î 
Jean de Colers, pareillement Confeiiler en 
la même Cour, leiquels en r45;o renoncèrent 
à cette Terre; pour laquelle raifon la même 
Terre,, comme vacante & par défaut d'hom*^, 
mage, fut mrfe en la main du Seigneur de 
Marly-le-Château, nommé Gui de Levis, Sei- 
gneur féodal , qui en jouit en conféquence. 
Maïs comme à Toccafion de quelques prifon* Regift. Ja» 
niers détenus en 1471 dans les prifons Seî- ^^^J^^^f '«l- 
gneuriales de Chaillot, le Procureur du Roi ^ [jjy^ ^j^. 
au Cliâtdet connut que les prifonnrers de ce Roy., 
lieu avoîcnt accoutumé d^étre amenés aux pri- 
fbn du Chât'elel , quand if y avoit cas apparte- 
nant à Haute* Juftite , ou quand le Maire de 
Chaillot les avoit gardé vingt-quatre hcurcs-j^ 
& non au2f prifons de Marly ; enforte que par 
Sentence du Prevoft de Paris, donnée le 6 
Mars de la même année, la Haute- Juftice 
avoir été' adjiygée au Roi en toute la Terre d^ - . ] 
Chaillot', àvec le droit des Aubeines & biens ' ' 4 
yâcans apparreflans au Haut-Jufticier : en con- 
féquence, Louis XI rfirpofa de cette Terre, 
comme à lui appartenante , 8c la donna 2 Phi'- 
Kppes de Comines Sire d'Argenton & de Rc- 
vefcar , Ton Confeiiler & Chambellan, pour 
les bons fervices qu'il lui avoit rendus, Guil- MA. àali 
laume le Duc , Confeiiler au Parlement , s'op- ^" 
pofa à la vérification des Lettres; mais il y yerTi^^; 
eut une Semence du Tréfor entr'cux deux ; 
enforte que Comines pofféda cette Seigneurie 
le refte de fa vie. Au rcfte , on trouve que le 
Seigneur de Marly ne perdit point fes droits 
féodaux fur Ch-iillot. Un Arrêt de la Chambre 
des Comptes du 23 Juillet 1491 nous apprend 
A\x% fut Qrçlpnnc à Pictre de Ciuairc-hvrcs^ 



4* Par OISE dr CHAiiroTt* 

aàChâ I P'^®^"'^"' Châcelct , de faire hom- 

lot. 30 Sauvai ™*8^ P®"*" '^^^ Je^^rly pour la 

ï*2«f.<Ht. de ChaUeau près Pans » mais fans ob^ 
ierver les foleranicés que gardent les autres 
vaiTaux, de s*agenoailier & debaifer le S eu 
gneur fuzerain. La confiftance de la Seign^ié*^ 
m je ÇbaiUot.» eft ainfi expliquée dans. USê 
Lettecs du don uit i Comioes Vkn 1 47 4* Ûne 
Tour quarrée & les prifons deiTous. L'Hôtel 
de la Seigneu^ qui étoic alors, en maTiirca^ 
environ fept arpens de jardin fie cerifoye qiû 
alloit jufqu'ana foâa des Egoacs de Paris ; 
trois arpens de vignes en une .pièce ; (êize ou 
vingt arpens de tecre ; trente livres parifis de 
«os cens f huit livres de menu ccas t Rouage 
4t$ vins qui fe baillent. à ferme:,, & fix M 
iêpt arrière- fiefs tenu^ de la Tour quanée ; 
Jfuftice moyenne & baSe^ ^ve^c Mairp^fic ^et^ 

La teste de Chasllot t eu auffi quelque 
* Fief t relevant d'elle en^taiit que Terre du Roi • 

Compte du Jean de BoulainvilHer» Chevalier» Gouver*^ 
Domaine du Comté de Clermont en Beauvoifist 

Sauvai T. i. ; poifédoit du côté de fa iemme up Fief^ 
levte» en rendit hommage aq Roi vers Ta? 
1437* Ce fief de Sevré eft apparemment le; 
même fief fîrué à 5evre » dont les Celcftîns de 
Pans étant devenus poSblfeurs » donnèrent 
Redteildes aveii & dénombrement en ts6f au Seigneur 
pr<*on^ de Chaillot , dans lequel eft énoncé droit de 
ttkt ' Juftice haute, moyenne & balfe. 
le CiSmît" Depuis Pbiiippes de Comines,, le iêul ve(^ 
ftirèDttpré tige de Se^gneprs de ChaîUot que fayè vS| 
p. 217. eft dans les Regiflres du Partenient de Vzà 
Rfg, TatL ixt4î où on lit que Jean de Thumery, Sei- 
i-j JiM^ çneur de ce lieu , ayant demandé à faire le cry. 

a la S* Pierre» fete ^îu vîilage, comme on IV 
faifoit lorfque cette Teri e étoit en la main du 
l^oi i il ht qtdQmé ^quc ce cry feroit fait par 
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bn Huîlfier du Parlement , de Taurorité de 
cette Cour , & H fiic défends au fienr ThoiMp- 
fy t & â Louis d^Aibiac tuteur de Jean du Fr ef- 
my raîneur , de le faire. li faut revenir en- 
toîte au règne d'Henri III ^ lequel en rendît Recueil 4cs 
UHaute-JufticeàSimon Creflé» Général de ^^^^ cy-dcR 
la Cour des Monnoies le tf Décembre ijjé. ^ 
Il cft prob^le qu'il poflcda auflî la Seigneu-^ ' 
fie. Ce Seigneur étoit décédé dès i'an i jSo ; 
ceux qui comparurent pour b terio de ChaiiiS 
ioi i à la rédaâUm de h Coutmie de Paris de 
cette aooée^lâ , font ainfi défîgnés » Jean W 
» Tonnelier Seigneur de Breteuîl , Notaire «c 
s> Secrétaire du Roi, au nom & comme To^ 
9» tetir & Curateur des enfirnsmineuis de(çen<> 
a> dans defeaSimon Crefl? . . . • fc encoré &f. 
9» Matthieu Bardon, Avocat en la Cour de 
; » Parlement, Seigneur, à caufe die (à femme; 
» avec ledit Tonnelier audir noiii^ dmlit 
Ciiaiilot. Mais des fan tjSf,- oh* trouve 
Wt CrefTé en caufe au Tu jet de la Terre dè 
Chaillot ; fon nom était Philippe Crcfle , ft- 
lon un ade île fan 1 5 1 tf. En cette année , là r^i £*. 
^uvc d'un nommé Beauqùefne, qualifié Sèî^ par, L s. 
gne» dè CbaîUot , parce qu'il y polTcdoîj 
peut-être un fief, obtint un Arrêt contre luî^, Recueilcy- 
|îour lui défendre de le troubler en la Juftice dcflîiip. au^ 
de ce village. <4) Le Recueil d>à je cire ce» 
&ks poilis 4ao8 un phfdoyé, marque au (H 
qu'il y avoît eu un Arrêt du Parlement , par ^ 
lequel Claude de Prat étant au lieu de Phi* juj ^^^f 
lippe Crefle , fut maintenu en la jouiffancc ' V ' ' 
& poffeflton de la Hailte-Jliftjce de Chaillot , 
laquelle étoît de Tancien Domaine du R6i : 
ïnais il n en dit pas le tem$. pans une Sem 

(a) Il avoît eu apparemmeiit pour fucceflèur Gilletde 
.Frcnioy , lequel ern trouve avoir vendu en 1594. à Jean îy^ p. , . 
Griffon le Fief, Tcrre.4: Seîffncuric dcChaiUQtavec 
diott de haute , moyenne fiadc Juitice; 
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lence du premier Février i^33 , le fîeur de. 
Baflompierre eft dît Seigneur Haut-Jufticiei^_ 
Jùid. p, ziz. de Chaillot, & fa veuve eft dite Dame de la^ 
Hautc-Juftice de ce lieu dans une Sentence de 
Tan 1636 & dans un ade de 1643. Enfin les 
• Reiigicufès de la Vi/îtation , que Marie- Hea* , 
riette de France Reine d'Angleterre avoîc at-^ 
ibid, p. 101 tirées en cette Paroifle , Se qui font de fonda i| 
V 10%. tîon Royale, devinrent Propriétaires par en- 
gagement de cette Haute- Juftice, qui leur fuç 
adjugée à la Barre de Ut Cour le 12. M^i 16 fi* 
ce qui ne détruifit point les Juftices fubalter- 
nés du même lieu. La prmcipale appartenoitî 
au Heur Jean le Clerc de Boisrideau : il fut 
gardé & maintenu dans cette moyenne & ba(«! 
Ibid. C p. Juftice par Arrêt du Confeil du 3 Septemr^ 
10% note, bre 1664. Jeanne-Louife-Françoife Le Clerc 
dcCourceld'Erval fille majeure en jouit agrc^ 
lui, puis la vendit en 16S4 à Marie Damoad 
Marquile d'Èftîaxix, veuve de Charles Croi 
• fet Secrétaire du Roi » ControUeur Général 
ilc la Grande Chancellerie. Cette veuve Croi- . 
^ . fet la revendit le 14 Mai 168^ à ces Dames' 
. . de la Vifitatipn. Il leur reftoit encore une Ju- ' 
ftice fubaUerne à acquérir à Chaillot.. André. 
Vîfton , Prêtre , dont je ne connois point les! 
- , • :• -.:> auteurs, l'ayant vendue le 14 Mai r 6 8^ à Ma«^ 
dame de Croifet ci - deifus citée , ces me-» * 
mes Religieufes l'acquirent d'elle le 13 May • 

• 11 paroît par ce qui (e lit dans TArrét du ' 
fiid* f zil* Confeil du 5 Septembre 1664, quecesjufti-' 
ces fubairernes acquits en dernier lieu parles 
Religieufes de la Vifitation ^ n'étoient autre 
^quc l'ancienne Juftice de Long-champ dans 
Chaillot, divifée en deux. En effet, on lit 
dans une Sentence du Châcelet du 6 Mars 
• 1 47 2. , que les Dames Religieufes de T Abbaye 

de Long-champ , qui font fort voifines de 



♦ 



CJtatlioêf ^.]r MOÎei^ umjfiAicf^Aim le Mat*^ 

les Y furent coo(êrvéesy; comme Guy 4^ X.e* ^««û* tir* 
vi Sieur <io M«rly datis la fie n ne. Le 
Arcét 4a Confeil fdit iiieiicîa9 d*une acquifî*,^ i/^^^ 
tioii ditjo Oâobre té^» pftciui MAicband Ae RecueUcî* 
Paris, d^une maîfon fituée^ à ChaiUot^r le/deiFasp.zij. 
territoire du: fief de Long-ch^p. ' 

U n y aime encore iitioiiiîii^jm que les Re« 
figieuTef ^ VifiliWi» éttii^t; é|tal4ÎM ^ 
CSnaillor & tMcilititiM O^es dfi iiea , lQfff> 
qu'elles obtinrent du Roi i*âmor|î(ïeq9^nt duT 
Château de village , de-ta^maifoia^dii; Jar* Kccueîl ci* 
diiiier. Jardin & Bdîr clMd^.niMCf^ arec la» ^^^ùs p. ^li^ 
H&ttte-Jisftiee y Cm étiib teims de |>â^r £aaii** ^ 
ces » mais feulement h<]^nnie vivant & mou- 
fane pour cette Haute-Juftice. Les Lettres fone> 
dtti Jitois de Sq^Kembrc Quelque» moisi 
Mpanmot il ff. avoi^ im^f r4t de c^mfk^ Ariêt du r » 
tence contre tours Omdej?s^ te Jugçîde ChaiU. Janvier ifss 
lot avoir fait cnfcMier dans \ts pritopsdu 'ieu ^^'^^ 
des hommes pour caufe de Duel. Les deux td)Uc pTijo* 
prisonniers, cri fusent tiré$ pour «étie : cwnduits * 
ailleuf^ 9 avec défefi(ês*it ee/uge de connoitre. 
des crimes de Duel ; & le tou( (ut renvQy^ 
à la Connétable. Mais ce qui commença à, 
donner dtf cdief à la Teo^è de.Çbailk»(^ieft, 
ooe tfots «ant après , c*eft«*àrdtr^ i^f^ t w 
lieu fur déclaré faubourg de Paris fous le ti-' ^ 
tre de Faubourg de la Conférence. Comme ^ 
ce cbMigeanent regarde encore plus ie^ habi« 
tans qoe le Seigneur , il £iuf quWant d W 
parler je réunifie ce que j'ai uroiiv^ d*anté« 
rieur à; ce:temsrià fur ces mêmes babirans. 
" On peus remonter jilTqiifaU'r^ne de Louis, 
k Gco8<^ ^ttfS.troiifoijpiel^ichiRre à^ 
fiir les bahitans de CbaiUot.-Gelifii étoit iiit 
des villages appartenans au Roi , dans Ier«> 

q^ods^icoiCî «n vigueuc au XU fiécle âc avant 

£ ij 
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Paroisse oî: CifAiitir^' r 
i*orieine des afiranchiifetiieiis , ta toatdine ^ 
'eUff: êéngii peilée Beféhe. Les Ctemolnes de Sftibrè Ge»« 
V4frBcftht. nevtéve de Paris tfouvoient celte coutume là 
favorable aux Terres qu'ils avoient proche 
celles du Roi. Aiiiâ , de même que cet ulag^. 
fiibfiftoît à ViUefieuve-le«Roy & à Mont pro« 
che Athîes , qui étoient alors Terres Roja-» 
les I il avoir auflfi eu lieu à Chaîltoe, & les 
payfans d' Aùteuil s'en écoîent bien trouvés. 
I/utittré de cette CôutuiM cotififtok m ce qaé- 
contre rordihaire la fiemnie fuivoit leibrt du 
inari quanc à la fervîtut^e, & même tous les» 
enfans qui natflbient d^elie. Aiiifi » par ce 
moyen , une femme de Cbailloc ierrc du Roi 
'par(â naiâanee , époofatit an homme lêrfde 
Sainte Geneviève à AureuU ^ devenoit ferve 
de r Abbaye de Sainte Geneviève, auiTa bien- 

3ue tous les eo&iis qu'elle mettoic au mon* 
e ; & réciproqàelfieot , fi c'étoit une fem^. 
me d'Auteuil qui épousât un homme fèrf de 
Chaillot ^ Iç Roi ^gagnoi^ la femme & les 
. enfans- * 

Le Roi Louis le Gros aeeorda à la prière 
d'Etienne» Doyen de Sainte Geneviève, Taa 
1 1 14 , que cette coutume fut continuée à 
perpétuité dans la Terre de Chaillot & lee 
deux kmres ci^defliis nommées. Du Brenl par*^ 
Te ^tie autre educume qui avoir lieo»à Cbail* 
lot , & dont il ne dit point l'origine ; mais au 
% fimple récit on peut juger qu'elle ctoic née 
dans un liécle aflez reculé. Les babitaos de 
Chaillot doivent, dit-il , chaque année pour 
Du Bieul hommageàTAbbédeS. Germ. des Prez ouen 
^"Iîr*^V*** abfence à fon Receveur , deux grands bou- 
p^tzs/ quets à mettre furie drelibir, demie dou- 
^ zaine de petits, avec un fromage gras fait -dix 

lait de leurs vaches qui viennent paître à Tlfle 
Maquerelle au-deçà de la Seine , & un denier 

fWLÎGs pour chauve Vfici^e. ^ if f}| le &oi 
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François I fie don aux faabicaiu de Chailloc Memor. de 
die la dépouille des Yigaei>ft ^n» du Pare Chambre 
de Boulogne poar uûe année fculcmenu II y ^ Comput. 
8 eu en 17 17 un Mémoire imprimé chez Lau-»- 
rent d'Houry en £iveur des Reiigieufes de la 
y ificaiioii 9 Damei de Cbaitfoc & des Hzbi* . 
tant les^Traittaos ; pouf pf outrer que 

Chaillot , s'il eft faubourg àé Paris iôus le d« 
tre de Faubourg de la Conférence > comme il a 
été appelle la première fois en lé j 9 t ne dosi ^^^^^^^ mois 
que la &bwntioo dé Tentrée du vin» & non ^^^"'o^^, 
d autres entrées comme les autres faubourgs; iiÂi- 
parce que ce droit d'entrée n'eft que par corn- lêob* . 
mutation de quatre mille livres de Tailles^ 
nnfquelles ce TiUage avotc été impofé chaque * - ^ ' 
année depuis ié$o* Comme cette (bmmene 
pou voit pas s'y lever, le Confeil changea la 
taiUe en droit d'entrée » tant fur le vin du au 
que fur le vm de l'étranger , & dès Iç com<- 
laencement 9 ce droit produtlîc pat année au 
moins huit miiic livres. Dans le même Me- * 
moire ^ pour prouver que Chaillot n'cft un 
faubourg qu'en figure , on aUegue » que ce qui 
Tient de Chailloc à Paris paye entrée » que 
Ch iillot doit corvées lorfque les Princes cha(^ 
fènt ; que Chaillot ne relevé pas au Châtelet» 
mais qu'il a ies Juges partieuliers & des No* 
taises &ojraax ( que h garde fiouigeoift n!y a 
pas lieu $ que ioFiqiie r enceinte de Paris fut 
déterminée avec Tes faubourgs par Arrêt du 0 
(SUki&iL 14^74 le xB Avril» Chaiidot n y fut . . 
pahs compris, non plus que dam. la divifion 
des Quartiers deParis , fixée par Arrêt duCon* 
feil du 14 Janvier 1701 : qu'enfin on paye la • * 
dimc â Chaillot , ce qui n'eft pas dans les Pa- 
roi fies des Faubourgs. On en conclut que 
Chaillot eft un village C6mme les autces»- de 
plac pays« On y remarque plus bas » que 

i^iiatliot. CQnfîfte cn4uie feule lue» cjiû a près 

£ 11) 
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i4 ' PAKOtSSS Z>B ChAILLOT, 

d'un demî^uarc de lîeue de longueur : qutf 
M>tt»l^eoiBiMrceqni4onne iaiîibiSftaiice a la 
fins grande faroe des Imhiieiis OM£fie su 

blanchiifage du linge & au labourage des tert- 
res. Quoiqu'il eu (oit de. ce Mémoire 9 Chail-* 
. lot tfcft fomt ua deft lîemc. les. plu» peupUl» 
tfaatonr de Pttof rpM écreàniimi.deeiipis 
• Communautés. Rehgîeufês qui occupent 
beaucoup de terrain. Vers le milieu du der* 
fiier fiéde , Charles Rtcber s'étaot qualifié 
Notaire Royal du Cbâielet $ léfident a ChaU«« 
lot 9 deuir Anécs de l*m aMi leeoodaoïiie* 
Collea. det rent à en forcir » avec défenfed'yîuftmipeiuer) 
chan. des à peine de. faux. ' » i. • 

>iocp.78>. La plus ancienne des treiamaîronsReligîeii* 

fis de Chaîttot ,>eft oeHe qui eft bibie Xiur le 
fond qui a confervé le nom de Nijon, qui 
étoit le nom primicîf de toute la côte, ainfi 
que^'aj déjà dit. Les Ducs de Bretagne avoient 
en ce lien an XIV fiéçle one maimi.de.^lai^ 
lance, dite poor eette mtfon ie.Aiaheic de 
Sauvait. 2 Nigeon, ou l'Hôtel de Bretagne. Gui 4e Bre<^ 
ij'i. lagne Comte de Penthieyre , y mourut en 
Le Labour ^ 3<3 Mat le de Bretagne.^ fiUe db Charles de 
Prelimin. Ua ChaMIon , pofléda cette mailbn eh iféo^ ft 
vie deChaiL la porta en mariage a Louis Ducd*AnjouÂe« 
iVL |>. 47* te du Roi Charles V. Cet Hôtel, ou Chate^: 
iet, qui affpasienoit en 14x7 au Duc de Bre^ 
tagnè éî nnejpartteidésrbieasifiittés ^ «Qluâiii 
% lot , que le Roi d'Aiigleterre donna ie;iift 
Sauvai. T. 5 Avril de la même, année an Comte de SaliA 
p« a 2 j • buiy*, aittc un aunfs U^l & : des Terres qui 
appattéuâenh i un nommé: |eato Taioean^ Ce 
Ibid-p. 5S4« don ii^itoit que pour la yie ; ainfi le Comte 
de Salisbury étant mort le 3 Movembre I4s8 ^ 
le Duc de Bretagne rentra dans ce bien^ Â 
elijoak Jufqu'èiimdécèfif ^ V V: 
' Anne^de Bœtagne>9ifisnnfejdii RorCHiaites 
MiNlMfi& VIJI, ayant eu cette maifoa de iès ancèucs.^ 
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^ 6tlz dcftifiaiâoii pour rémbUâbmenc 'il*im 
Couvent de MtnirMs , y â joutant un antre Hé- ^ 
tel concigu , qu'elle acheta en t4p6 de Jean de 
Cenfy, Bailk de Montfort fAmaury , lequel Sauvai x.i 
Hicel dépêndoit delà Seigneurfe d'Auteuil, & 
èontenoit fêpt afpens AAoniiés démo» « ayee 

un vivier au bas, & une ChâpdiediteNmfc^ 

Dame de toutes-grâces, même Reine fit 

commencer ane Eglife plus £fraii(de', qui ne fut 

achevée qne Ibosle regôe de François 1, 

peut-être encore plus tard , piiirque ce ne fut 

qu'en 1^63 que IçRoi donna à ces Religieui ^em.Cnmer^ 

toutes les pierres de tailles reftées fur le bord ^^^t* 

de la Seine du cdté de OreneBeVOn appena 

ht ' nonvelte EjglIHë dftr noiir de Tancienne 

Chapelle, Notre-Dame de toutes grâces , tt 

elle fut dédiée (bus ce titre le ix Juillet 1(7 S 

pter Henri le Met^nen Evéque de Digne» au - 

nom de Pfivèqné de Paris, qui ordonna que 

TArniiverfaire feroïc fixé au premier Diman* 

«he de Juillet. Ce Couvent fut le premier que , \ . 

cet Ordre eut aux environs de l^aris , &ils eil 

forent redevables ans foins dé ideitx Doâemi 

lie Paris qui s^ étoient d^abord oppofés ; (on 

ne dît pas pour quelle ratfon ) fçavoir Jean 

Quentin Pénitencier de Notre-Dame , & Mi« 

èhel Standon Principal du Cbllége de Mon-> 

kâigu. Le preitrier logea thez liti les lix RelP« 

gieux que S, François dcPaule y envoya , eil 

attendant que ce Couvent de Nijon fût eiy # / ^ 

kxAX^ & roulut par Ton TcRameiît que ^brt 

èttiir fftt entèrré'danf la Cfaapëlie de Ste Anoi 

3e leur Eglife» où font gravés les vers fui- 

Yans: 

' Cjf g(ft 4ti bar de cif ffèUer 
L0 cmttr du ban PéUfeneler 
[ Maiftre Jean Quemin fans trreri^ \ 
*. ' Qui ie ce Couvtnr bienfACleur 
Puf^&de tOrdre amateur. 

iiij 



si Paroissê de Chai£iot; 
Les autres (T^ultures plus remarquables qu^os 
Toic dans la même Egltfet ^ont At Dame Fraar 
Voret les ^oife de Veyne; femme d'Antoine Doprat 

frSawdû C^a^c^li" «le France, avant qu'il embraffât 
BrcttiUT«4« l'état £ccléfiaftique : d*un Jean d'AIeffo, pe- 
tit neveu de S. François de Paule » décédé ed 
i 57 1 , & de (on époulè Marie de la Sa«0aye s 
de Magdelene/d Aleflb , femme de PierM 
Chaîllou Secrècaîre de la Chambre du Roi » 
morie en 1583. De plus, celle d'Oiivicr le 
Fevre Seigneur d*Ormefibn, d'Eaubonne » &c 
Pf éfident de la Chambre des Comptes , décé- 
. dé le 26 Mai i6oo« & Anne d'AlelTo fon 
époufe , mqrte dès Tao i j^o* Outre cela ^ cel« 
le de Marie de prac > veuve de Jacques Avril* 
lot Con/êiiler au Parlement ^ femme très-» 
picufe , décédée le it Septembre ijso, 8c 
d'Anne le Lieur y veuve de René Vivian Cor- 
rcéteur des Comptes ^ aiiûi d'une très* grande 
yiu pahU piété , Faquelle mourut le $ Avril 1 5> 1 • Dtfi{S 
'Afdii m N#- dernier fiécle, François Jourdan , Aagevin , 
^ Profefleur Royal en Hcbxcu , % été iubumé 

dans la même Eglife. 

Ce fut dam ce Couvent de Nqtre-Dame 
de Grâce , que les Minimes imprimèrent en 
1 535 leur Cérémonial drefifé par un Religieux 
apçellé Hugues de Varenne) livre curieui , Se 
qui fait voir que les Ordres les plus récents 
qui s'établifloîent en France > preooient leî 
^" Royaume. Audîgîcr parle de la Gal- 
ïchipfi. '^"^ ^ préfentla Bibliothèque des Mi- 
• tof. . j^^^ç^^ ^ chute du feu du Ciel fur ce 

lieu 9 dans le tems qu^Henri IV afllégeoit Pa^ 
ris. La Chapelle des Cinq plaies , oà dcpats 
a été bâti Saint Roch dans cette Ville , avoît 
. été réunie le 19 Août 1605 à cette Maifon de 

^^f'J» Minimes % afin qu'ils eu(tent un Hofpice pour 
s*y retirer le foir en hiver. La fuite du tem» 
am&na du changement. 
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M lA BANtlSVE ANC. U PAtlt; )7 

L^anaée 1^38 fut féconde en projets d*éta« Avrnts 
bUfemeos de Religteiifes à Cbaillot. Deoift COUVfiNS. 

Seliençer & Barbe Prélat connurent le defletn 
d*établir une Congrégation de Religîeufcs Au* 
f^uftioet. Elies étpient4éia dîvbuit filles , & 
ettet aboient aneibmiM de txpnttrBx inille iî-* 
ares. Elles obtinrent le 1 9 Mars de Jcap-Fran* 'df^ 
çoisde Gondi, Archevêque de Paris, la per- ^^'^h 
insflion d'acheter une maifon à Chailiot pour Sauvai T.| 
cet établifiemeot. LesReligieufes da Prieuré ^ ^'7* 
de Couranees au Dlocefe de Sens obtinrent 
permiflion de s'y retirer en la même année 
i*38^'î & treize Bdigieufes y âreot pirofeflfion ^^^^ 
depuis le X9 Avril 1640 iu<qu*au 30 JniUet ^* 
1644» Mais depuis ees Religieufes quittèrent Stsv. lA. f \ 
.eo 1647 , & s'établirent à Picquepuce, où cl- 
les font reRées. La même année \é\t le xo 
Oâobre , Catherine de Haraucourt Dame de ^^"^^^ ^* 4 
Frelbe ayant traité avec les Religieuies Cor» ^* 
delieres ou Clarifies du faqbourg Safnt Mar« 
ceau ) obtint femblable permiflîon de cet Ar- . • 
Chevéque « d*établif au même Village de Cbail^ 
lot un Couvent de eette.forte de Religieufes^ 
"Mail nous ne voyons point que réMbliâê-* 
ment ait eu lieu. Les Keligieufes Auguftines 
venues de Nantcrre réuiTirent mieux. Clau- r 
dine Beurrier , fœur de Paul Beurrier % Cba^: 
fioine Régulier , étant venue en 1638 demeu^ 
fer avec fui à Nantcrre, dont il étoit Curé 9 
y commenta un établificment de ChanoineiTes GaîL cht.Tm 
^gulieres : Etant morte au bout de huit ans, 7*^«Jzr« 
lé foin en fut oonfiÀ i ilea Rcligieufes de Saint ' 
Etienne de Reims % qui gouvernèrent cette 
Communauté jufqu'au tems que le Pere Beur- 
rier fiit transféré à la Cure de Saint Etienne du 
Mont ; après quoi ces Chanoinefles dirent 
transférées ^ Cbaillot Tan 16;^, quoique lenrs 
Lettres patentes ne foient que de Tan i5^7r , 
legiftrécs &(ilci|imtie 3 Aa&( 267 J« ËUes 
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n'aroieat eu d'abord à leur céte qu'une Prieu* 
Ereâîondu fe crieniiftle» mais depuU Tan i68t elles fo« 
V^^AttUip. gouverné^ par une Abbefle ^ toujours 
^irij. * la Jurifdiâion de l'Ordinaire, entretenant 

ceDendant confrateroité avec les Chanoineà 
Réguliers de la €ongrégatiM Gàlfilâilie. Le 
GttUia ChriftialA ne coéi^ eneore que cinq 
Abbetfes de cette Mai(bn , dont la première 
fot Claîrc-Cecîie Colbert , fœur du Miniftre. 
L*Abbaye de Ste Perriiie de la Villecce a été 
léuttie à cdle-d » il jr a qaetques années. Le 
. Ffg« 144* Pere Du Moliaet remarque, en traitant des 
habits des Chanoines Regaliers, que ç*a été 
depuis leur (ortie de Nancerre, cpieces Au- 

gttflinêsetit pris Taumuflè nottemeuéheeétfde 
blanc : ee qui eft aflex'fare , dit-il , & aflez 
nouveau pour des Filles , puifque les Aumuf* 
fes n*ont été données (ajoute-t'il) autrefois 
aux hommes que pour couvrir leurs têtes y Ol 
que les fteligieulês eue laujotm eu des voiles 
pour cet ufàçe. 

' II y aroit dès ratrant-demier iiécle à Chatf- 
lot une mai(bn en fo^me de Palais, qtid*lK 
Reine Catherine de Médicis éponft d*Hèlnri 
,9iavslT«St II y avoit fait bâtir , & que le Maréchal de 
p. 3ii« Baâbmpîerre avoit embellie : Elle ctoît au 
Chronol. bout d*une des avenues cju'on appelle le Cours» 
Noveanaire ta^Reidc ; & (bus Henri IV on la nommok It 
deisM*T«x Maifim de Grammone: Sàuvri Obferve qu'en 
^&9V«i'!l^. creufant les fondcmens on y avoit trouvé des 
fT^i II, ' cercueils de briques 8f de petites pierres. Cet^ 

te Mai(bn fut donnée au miliM fiécte- dèi^ 
hier atix Religieufes d^'Sainté Mafie ou d^ ia 
Vifîtacion, qui furent atnenées par Henriette 
de France Reine d'Angleterre , & que Ê6tte 
Princèfle eut la permiffion d*étâblir en la Pt« 
foifiè de Çhatilet , par Lefti^es fi^giftrées M 
Parlèmènt le 15 Janvier i6fi. On lit qu*cn 
t^;B elle demeuroit che*£ ces Religiettres:que 



i 
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bB JLA Banlieue anc* de Paru, if 
Xouife Paliùne de Bavière ià nièce étant Tc** ^ 
wie Vf tronyer , elle J»f Marda Mmme fa oro- §f 

filte. LoiûTe demeura w aa i ChaiUots j^^^^^^ 
£lle y édifia toute la Communauté. Duraut 
i'été qu*eUe y refta ; elle alloit remuer les ^ ' 

Àioi } elle menoit la fie d^une Religiett& ùm ' 
Mm-mpit thMt. D9a§ fEglifeideces I^smci 
de la Vifîtation eft eonfervé le ceear de la Rci- 
fie d'Angleterre ci- de0as nommée, qui décé-* 
'éa en 1669 : Elle étoit la troificme âlle d'Ueo-* 
«ilV Roi de Fraoee» St femme de riaiortaoS 
<^hafles I Roi de la Grande-Bretagne. On 
xonferve pareillement dans cette Egu(è celai 
^ Jacques II leur fils 9 mort en 1701 » & ce* 
Soi de la Princefle ,Marie û, fille , morte à 
Saint Germain en Laye le t8 Avril tyii^ La 
Reine Marie-Beacrix Eleonor fille d'AIpbonfc 
rV Duc de Modene^ femme de Jacques II, 
morte le 7 Mai 1718 9 eft aofli inhumée dans 
, la même Eglilê. Cette Çglife a été ftbàtie en 
^1704. On a vu ci^efllis comonent ces R^i- 
gieuîes font devenues Dames Hautes - Jtifii« 
cteres de Chaillot » & eofuite propriétaires des 
^Seîgnettiries iobalternes* ' On enregpftca en Pat* 
lement lé as Ao6t U9$ ios Lettres patentes 
^tt Roi en leur faveur ; pprtant union du fief 
de Long-champ fis 1 Chaillot & fes dépeiv 
^dances d celui de Chaillot , pour n*en fairif 
^iio leiil felevam da Rm i càitfe de la Ba^ 
ronaie de Marly. * * 

Le Regîftre de TArchcvêché de Paris de ^ 
Tan lé^fi m*a appris qu'il fa eu aufli à Chail- 
lot^ dans lerfiéde dernier un étai^liffiemenf it 
Bénédiâines ; mais il ne fut pas de durées je ne * 
leconnois que par la permiffion que TArche- 
véque leur donna le ^ Novembre 1647 de & 
Tétirer ti diveriês Maiains ReligîetiAs î cauiè 
,de la modidté'<téfeàr re^nu. ' 
• ' Je n*ai f oim trouvé de Princes ou Koi$ qui * ; . 
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Sched. {oient tenus à ChaiUotque Louis Duc d^Ofi 
XMittiUt. Icans, qui y expédia des Lettres au mois de 

Novembre'' enj 3 9 ]• Leur date eft A C/rnU^ 
ti^.pM- ItuftmJiz^Pwrïi^ Le lo Fésrriec 141 j le Duc 
^* de Bourgogne Te mit comme en bataille entre 

Chaillot & Montmartre. Le Roi Henri IV Ce 
tint pareillement à Chatiloc . pendant qufil-fic 
affiégerPaiit. , . . ; x > 

La Savonnerie eft un lieu remarquable i 
Chaillot; il eft aux pieds de la colline auprès 
* du grand chemin qui borde la Seine* Il a été 
atnS nommé à caufe du la von qu'on y biÇohi 
autrefcMs. Ceft à préfent la M»taifiiâiire.Roy4« 
le des ouvrages de la Couronne de la façon 
de Perfe & du Levant. Le grand tapis de pied 
que Ton conferve dans le gardormeuble da 
Roi , a été fait en cette Maifon. A rentrée du 
village du coté de la Seine eft une Verrerie* 
Le 50 Mars 1708, le Parlement regiftra les 
Lettres Patentes « qui accordoient à Loui^ 
Gouffé t Maître de cette Vcrrerié^ le privilège 
pour vingt ans de&iïe loatef iôrtes de criftaïui 
& d'émaux : Et le 1 1 Mars 1 7 1 ^ t d'autres Let« 
très en faveur des Sieurs Domgrelot & Du;- 
pin 9 pour le privilège de fabriquer du verre â 
vitre & toute (orte de matière vitrifiée ; mais 
la vérification fut faite fans préjudice dc^ Sta?- 
tuts des Verriers-Fayanciers , de la profetHoQ 
4]crquels les Impécrans furent déclarés. cçQiUg 
de fe faire recevoir , & d'avoir jtopjout^ ua <^ 
y leurs ou vrierè Maicré. / ' 
" Guy Patin a écrit qu'en 1658, an tems de 
l'Automne , on monuoit dans upe grande 
Lettre de ^^'^ proche les Mininiei de Nijon U peau & le 
Pada i Spon-lqttelette d*nne baleine prîlê entre Nantes S: 
t^i» la Rochelle. Ceci ne fut que paffager. Mais 

voici d*autres curiofités naturelles de Oailp 
Pîganiol T* '^^ i l'argile , qui cependant eft moins (i- 

I* p« ii« . ne que oelle de .Q^o^illy. On y trouve ajiffi 
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iicf marcafliteSf mais fort diflféreos de cdiet 
AnndmeOeintlIy. On m ie (tn de cette terre 
que pour faire des tuiles. 

Piarmi les perfonnes qualifiées dans Tanu* 
i^iré) il ne s*en rencatitre aucune qui porte 
le nom de Chaillot , qu*un Peiras de Oudlon , J'^rî'- 
ui étoit Chanoine de Notre-Dame de Paris *^ 
r la fin du règne de S. Louis. 
De té .vilfag^ étoît natif Jean du Houflêt» 
célèbre Reclus du Mont Valerien t qui mou- I>u Brctd pi 
ffift e« odeur de iainteté Tan 1609. Voyez ce wE^iitw 
jque j'en dis â rarticle du Mont Valerien fous ***** 

titre de {^antei^e. Le nom du Houâày éft 
tticortonné comme ufité à Chaillot dès le 
fiéele dans des Regiflrcs <Iê Tan 1 4 ^ 7« 

Mènerai % Hiftoriographe de FiancCi dont le 
^rai.noni étoit Pjançois Eudes , avoir une 
SBaifoo d)e campagne à Chaillot/ On dit de lui Nîceren T# 
4|tt*i| avok eu deflein de (e iàire enterrer dans ^ P* 
l*enclo$ de cette maifon fur une éminence 4 
rexircmité de fa vigne, & de s*y faire con- 
flruire une elpece de Mausolée en pyramide 
lb,utentt d*un pied«d'eftal ^ orné de bas relieâ,' 
oà dévoient être gravés cinq 00 fis volumes , 
avec le titre d'Anecdotes & une Inrcription. 
XI avoit eu même la témérité de nommer l'Ab- 
èé de la Chambre pour eiécuteur d'un projel 
fi liiz^rie* 

Xe .Pr4fident Jeannin a eu pareillement Pkrre de 
maifon de campagne à Chaillot en 1^19. cHp.dom. 
. rÂilooyme qui ^ badiné fur Chaillot en 
Vfifi^z ajouté uqe {jjlqie à (on Ecrit » pour I^%^2^^ . 
dire que ce lieu eft dev^au célèbre dans la 
I.itterature , par une pièce ^oppiique rcprcfen- 
(ée en 17x3 fur le.Thç^^fS intitulée 
Ag^lèi de CUaiUotp ./ 
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CLICHY - LA - GARENNE i 

' CLICHY-S^R-S.EINE.V*" 

ON W'jcotihoît «n Franck que <Jen*Tp 

deux dits en latin C%i««i» i fiwfsf dan» 
lé Diocèfe de Paris. Le plus a*ict** eft «efcu* 
Ô, qui n'eft qu'à nnc lieue & demi ou tttn* 
n>n du.mineu dç cette Ville VT|rs fe couchant 
^ . ., d'été, fur ltfiivag?dwit'dè1aS*iiic.:L Abbé 

* ■ Chaftelai n a expliqué cotrtnleiit dé '* 

■ Clipp . dont en latin oii a fait UiffUct*»» y '*» 

â pS ea.vei.ir i dhé GKcby : fçavoit etvfé- 
. tranchant d*abord TBH j» i. «t*."'»^?" 
confonne la lettre i , de voyelle qa 
enforte qu'on avoit écrit & prononcé Ofjy*- 
• ttmy deWme <iue àza?Jervie»s on a Re- 
noncé: ftrff*»/ ce qw d formé lé nom de ser- 
gent, br dèi-Ià qu'dn'a'i.ti'diréC/«-rirtii;çaf 
le retranchement total de la lettre p , fl ft «W 
Êiciie de changer ja lettre j confone en ch, ce 
qui a fiiit CUthMcm 6c Cliehiaetmt î & comme 
* * le françoîs abrège ordwaiiement 4e» jnoms , 
aichiMeum a été abrégé & tendn par Chcliir. 
■ Au refte , fi ce lieu a eu d'abord le nom- dé 
Clippi tféft apparemment ouece ra<rt fît rap- 
y.. r>H porro.tïceqnéPonapp?lle^uo,.ctepifenij^ 

• ÎSl'Jf retraite pour\s lapins. EnPïOT«»cé,terto| 
r.fi4nr. «v^, j^^^eunamas de pierres. Lé famôill 

de Garciweaduellement en ufage a un rapport 
vifible à celui de Clapier. Ce fcroit recher- 
ciiet les «hôfes de trop loin , que de penfcc 
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tpxé tc nom CUffiacum pût faire allufion w Ep'*^fi^*Ori^i 

mot Çlîp , en tant qu'il eft un nom pQi:tc au* 

Uefors par quelques ^QÎs Loipbards* - * 

^1 Clîchy •'la - garenné' -comptenoic prim^lye^ 

meot tout le territoire qu'on laiflè à gauche » 

en allant des environs de Montmartre à Saint 

pénis de l*£uép> dont une grande partie a été 

0imeCTibrée ai^trefois pour ériger la paroiOfe 

iic S. .dtuen ^ qui ôdcupe le niiiieu du terrain 

ijiie je viens de nommer, & depuis pour Té- 

rcâion de celle du Roulle. Xa vérité de cette Du Bols: 

étendue de t^rû(oire peut être appuyée.eii* CêlU&.iâSSà 

core de ce quVvabt le XUI fiéde la fàe de 

Paris que nous appelions de S. Honoré , & 

qui conduit au Roulle & à Clichy, étoit ap- 

tellce la rue. de Clichy. Ajinfi^ uj& mua- . 
re^ des iaics. que^ W^^^f ^W^^^ ^ . < 
artîçlct parce, qjue Clichy y eft^tiommc, ne . . ^. 
font pas pour cela arrivés précifément dans 

i'f^^SfÙiPfît*^^ l^f^.^^"^^^ les mjfpQs, (|d*po ap« 
' ^^o^^dlivi Clicby> M da^s xelles qui 
fut Fétendue de cette Paroiflb du coté 
de Paris ; mais quelquefois dans la partie de 
Clichy qui s'étendoit jufau*auprès de S. De-* 
n^^poçujç maintenaui M>us le nom d^ Saint . 
Ç^ia|;k- quelquefois mtR dans la partie qui 
en a^té détachée du côté ae Paris pour agr 
grandir la Paroifle du Roulle ; d^autres fois 
même dans celle de ViUiers » que le voifina« . 
ge Sl la reflèmblance.dii teo^ a fait luxiooair j 
mer VîlUers-la-Garenneb 

I^a première occafîon où nos anciens HiHo* 
ri9p^x,£<>j|t. oiention de Clichy « eft^ à Tannée 
jrégne de Clotaire II > qui revient à 
Vdîn lSts de J. C. Prc^egaire écrit qu'alors Fnieg. «M) 
Clotaire étoit à Clîchy, non frocul FarifiuSy 
& que Dagobert l'y étant venu, trouver deibo . y 
ordre a^vecles Leudes/^ du Royaume , s'y ma- prindpau"* 

Via avec Gomatrude four de la Reine Sichil: c/pj. ç^n^: 



4 * « 
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« 

'^4 Paroisse db CircHY-t a-Garenne ; 

* . dt ; que ie troifiéme jour d'après les nôcet i 

le pere & le fils entreret» en ce liea en de 
grandes comeftations fiirle partage des Etats « 
& en remirent là décifîon à douze Francs, la 
plupart Ëvéques. Comme le territoire de Cli«> 
chy étoît alors deux fois plus étendu qu'il 
c*eft ce qui fiicilite rinte|ligence dbi 
texte oà le même Hifiorîen dît plus bas que le 
lieu où Dagobert avoir époufc Gomatrude , 
s*appelloic RotnUiaeim t & qu'à Ton retour de 
Bourgogne en 6%9 > après Stre arrivé à Pa4 

* ' ' fis il la quitta en ce lieu , te y épou(a Nan^* 

techilde, qui étoit auparavant fervante dao^ 
la maifon Royale» Car à ce compte ce ne peut 
éue Renilly au bouc du faubourg de Saint Ad* 
Kêi. OaîL toine^ comme M. de Valo» Ta cru , & com- 
f* 418. Di" me Ta écrit Dom Michel Germain; ce doit 
(lmM.f.$ii toe plutôt le Roulle ; & il n y a pas de diffi- ' 
, culté i«s*im»iner que le lieu dit Roule où le 
Roule n*ait ftit partie de l'ancien territoire de 
Clichy , puifque Villiers-Ia-Garenrie dont il 1 
eft détaché , a du même être démembré du 
cbef*lieu.de ClSchy. Je ne vois que ce feul 
snoyen d'accorder la prétendue contràdiâioii ' 
de Fredegaire auteur du tems » qui à Tan 6z f 
dit que fe lieu où fe fit le mariage de Goma- 
trude , s'appelloit Clipfiacum , & à Tao 619 
qu'il s'appelloit RomiUacmn vMa. 
Fredeg. ad En l'an 27 « pendant <|ue les Evêques fit 
^ ^^7% les Grands du Royaume» tant de Neudric que 
de Bourgogne , étoient alTemblés à Clichf 
pour les af&tres de TEtat , Ermenaire Gou- 
vemeur du Palais de Caribert fils de Clotaire « ' 
y fut tué par les domeftiques d'un Seigneur 
Saxon nommé ^gyna , & il y eût eu bien du 
iane répandu en ce lieu , (1 le Roi Clotaire 
ne 1 e&t empêché par (es foins : car à cette oc- 
cafiott iEgyna dre& une armée flir Montmer- 
crc» in Monte Mcrcori^çowaxQ on dîfoit alors 

youlane 
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voulant fe défendre des troupes que Cariben 
& Bfodatfe (bn onde avoicut laorné pou? tl- 
rar vengeance àû cetct a^on : ouais le Roi 

donna ordre â fes Barons de les accorder. 

H paroîr quon a droit d*infércr que Sîge* 
l»erc fils de 4dagobert étoît né â CUchy eln 63 q , 
idd ee qoe ce me alofs qae S. Amaad Evéqoe 
ide Maftriâ fut prié de venir le baptifer, 8c 
^ue ce ftit à CUchjr que le Roi réfidott , iorf- 
«qjua w Saim 4» raKUt à (à prière; Quelques^ 
lairiqême pm «era qtte le jeune Prince ayek 
iété bjpptifé par tui en ee lieu , quoique Predo- 
gaîre aflure que ce fut â Orléans. 
. 'Dagobert écott à Ciichy Tan 6}6 , que Ton 
coinptrà le quatetziéme de ton règne, lori^ 
qn*U envoya datirla Bftflê-Bfttagne faire (^«- Fddtg.mj 
"voir aux Bretons quMIs réparaflènt proinpte- 
'ment le mal qu'ils avoîenc convnis. Ce fat 
atetflS dans le même Heu que Judicaël Içur Rqt ' - 

rendit avec des pré(êns,pranietfâne de doff» ^ 
ner farisfaâion au Roi de France fur ce qu'il 
iouhaicoit , Bc reconnoiiîant que Ton Ropu. 
me étoit (bumis à celai de France. Dagobeit 
l'ayanc inffté i diiier 9- U n*ofii lemettre â ta» 
avec lui> mais le Roi étant aflis ,1! ïe re^ 
tira du Palais, & il alla diner dans la maifon 
éc Dadon le Référendaire , qu'il connoilToic ' • 
^ur on tfès4àint 'hêmme* C'eft celui *qu*oa ' \ 
a depuis appeité S. Ouen. Il yavoiteulamé^ 
fne année le premier jour de Mai une Affem- -J**^'^^ 
bléc d'Eveques à Clichy, où le même Saint llff^' ^* 
Ouen obtint un pritilége pour le Monaftere 

Rebait. La vie de Ëidy écrite par Saink 
Ouen , parlant de la (bumiiTîon que jadtcael 
^int faire i Dagobert^ dit que ce fut dans un 
tvtUage noaamé Ctioiium , ce que quelques-uns 
tant pris pour Creil , d'autres pour Rvel ; mais * ' 
ti€ ierôit«4se poim encore le Rouiie qu'il fau*- - ^ . ^ 
dreîc eosçodrc par ^ mot » pui£)tte c'étost un 
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, i6( PAKOmÈ'DlCtlCHT'OWl-GARBHNE; ^ 

lieu compris dans réteiidttecte la Terre de Cli* 
chj ; & juk'àiantlàC qui fouvent ii*efi qii%oe 
afpiiatioii :^ tt nom iatio CWoilifm.fiw* 
fore étosgnéjele ^ot datftikiile. - 
rredtg. nnm* En f 37 , les Gafcons ayant le Duc Agînan 
78. à leurtéte , vinrent trouTer à Clicby le Roi 

Dagoberr. La^tetreur les nyant 6îfi il i«w dl^ 
^▼ée, tlfiaileifeiiri/r:£gUieiibSabt,'I^ 
•€omai£ en un Ueii dTafile , pour ie remettra de 
leur fc^jBur'>& être en sàreté. Le Rei Youltu: 
éim leuri donnes yie (au ire ^ y^^pr oo^ 
«nant- d'être Mnjoim fidéld i M fii»î«jf|Mft aii 
Royaume de France.» < 
ITreiie^. iw»i». En Tan 640 jfiga Maire du Palais ayant été 
M? attaqué de âévre dans le ¥titage de Clifiby » |f 

^ .1 «misinciftM^fefttneid^Cle^^ 

- Il yieœ dasi tenime lÎMtune Aâemhl^ 

^'Evéques , tenue Tan 6fJ}^ ,On la conook 
Diflomdt.f.^^ nqs cluuie du RoiClovis H , concernan* 
-^iiclques ioMMiPStés de r Abbaye de S* Dwm 
jque le'Pfîaoe>& les Prélats y fcMfprîviient. . ? 
^ Sous le eegne de Thiery III , S. Onea Evé- 
jque de Rouen , de retour du voyage de Co<- 
4Qgne oà ce Prince i'avoktpiité d'âler, yiiy 
4 Clicby potierifii feil(te?.tfMa|>te >de^ mkh 
gociâtion ; y étant tombé m^lmt de fièvre^ 
Frfi^x»/^. jly:mouriit le ^4.Âo(jt deTan 683. Pendant 
fer Jitfffdd* dâ maladie il pria leRoinqiit tencHt afiemblé^ 
en ce^lieut delui donoer pourÂccefTeur Ao^, 
^ beFeAbbédeFonienell0aii.psMè(edeReueQ» 

Le Roi rayant «nandé à Clichy ipus un autre 
prétexte ; l'y Ht facrer Evéque par S. Lambete 
Bvcque de Lyon 81 les aiitf es fijélw zSémr 
'hhj»^ iPQmMiGfeebGerittîii>n)a(iaa#qbUéeie 
iait^ Ior(qu41 parle -d^ GItcby daa^ (on mité 
Palais des Rois de France : mais il en ajoute 
i>if>ior»af./ib. un quiauroic eu befoin d'un boa garant 
^ jp^i:^ ^74* dit que le corps de S« Oiieor&it tmiipon^ eu 

boiitde crnif ani^f ar le méme^Sf Aosbeit 4ani 
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celle des Chapellef du Paiais de Ciichy , qui 
depuis fut afipellée 4e fon nom U Chapelle d» 
Saim Onein, oà sSeft dcpds iomié'ini vtUag» 
â iiàe periee diftaace de Clichy. Ce rça^fenc 
Bénédîâin a apparemment confondu la tts^nC- 
lari^n qoc^éiAosbevc fie dans la vîUo é^oueii 
même, iejomtf^ t' AfcenfiiA ^ tti^ii fft 
p«f Jk mide & Oaeiv, que (of^cor^ 
avoic été iraafporté â Rouen auiikot apràs^ià 

t-Qael<iuei«*vns ont cm qu'un Iieb4ppe|i# 

fcaye .de Saint Denis> étoit cette Teri^e^cy i 

miait lie Ciichy donné par DagobertVisA Torc 

éiSBètéat ; l*auteur qiti fappoMr «ocoii4lona» ' « - 

tion ^ rappelle diffiimm fiêfmkts^ pscde 

•ft fiiiié iiir «ne montagnet C'eft Çliofay en Voyeitrai^ 

l'Aunoîs : & d'aUleurs on vient de rok quo ^ 

Clichy fur Seine i voifin de Paris rétoit ûne Doyenné" de 

Terre RojKâle Cte^ir II & «m'Thieil CheUet. 

lU « Afccètfeim^ Dagobert, Ce qu'il y a dé 

féritabie , eft que dans le fiéck fuivam ^ ât dès 

l*aa 717, le Monaflere de Denis po^dadn 

llieti au vieux CItchyi , !de la libéralité dû iUÂ 

€Miil||BiwiiiiiCe«^l(éiw . Doublet & 

fon^ tcrtcs at prés «{ue Lupiçin foïiforcâie» ^^'^''/i^''^ 

avoit en ce lieu i ft cela à la prière do'l^ai^ 

froy Maire du Pahis, l'oiii«MÎc^<|ue 

VAM TuraojÉd Evéfde uoibitié 4^ lâl 

CSterte^i l'avoît demandée^ Atnfi le Ciieb}^ ^ 

dont il s'agit ici , étant dès-lors nommé. 1» 

Vîci» Clidif fJ^m/ diffuuo , c- eft une maè^ 

^Muipl'it'av^ic eaufté des le céuuMocnififue 

4e la MoBarebie. Charles Marie! qui avoie 

4té aux Egliiès beaucoup dq bien , fit prëfînt 

èt cette Terre à TÂbbaye de^Sainc Denis ranr Doubkt p. 

741 ^ iinis aiicuM «eftriâmi » ^iii^ifffltiA, do^ 

Fil 
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*t pAMfiiSllé:Cl.feifr<^lA-6AMHHB ; 

On apprend par ce détail , qu'il y a?oit encoM ' 
des bois dam i ecendue du lerritoii e i & 
dci-Jors il yt avoit des Tiffoet* 

Bmiron cent ans afir& que la tcfre de Cii« 
chy (ut entrée dans la menfe du Monaftere^de 
Saint Denis, TAbbé Hilduin entreprit un pat* 
lage des ttucê avec &s ReligicM» & fit une 
delUnaaion de quelques unesi .Comm$ le* ! 
Moines, Benediâins mangeoient alors de la 
volaille, Clichy fur*Seine fut Tune des terres 
que TAbbé defiina pour leur en ^coir entre 
Bâqttct&NocL Juatimedelacliaiteqoieftde j 
Tan 831, met encore Clichy aii rang des terne 1 
qui étoient du lot des Moirres, mais une bcune 
l>ifhmdi»f0 empêche de voir ce dom; il aagiflbit : il Tem- 
izo. feulemot que le s eveoa avoit ferTt à avoir 

do (â vm (MNir les Eeligieuvè Dans la latte dfr 
CCS Lettres le même Abbé dirpofe du lieu die 
ia ChafclU de Saint Outin iituée fur la Seine y 

. . . & la dêftioe fiaiplemeat à (ervir de place oa | 
les Moines déposèrent leeis filets y & lès rae* I 
commoderont. C*eft-là le plus ancien monu^ 
aient qui parle du lieu de Saint Ouen , lequel 
depuis fut démembré de la Seigneurie & de Ist 

' Parotfle^de Clidby $ AdeUt p rsCeivftà parlev 
dans un article ^ticulier ^ . Ibu£ Ie«Doycnii£^ 
"de Montmorenci où îl eft compris. " - 1 ' 
La confirmation dti parage des biens de ' 
FAbbaye de Saint Denis , qui fut fiûte eit 

^ fl^s 9 nomme eoc^Me Glîeh)^«'fe^Sef ne an lang 
des Terres qui dévoient fournir la volaille aux* 
Idoines entre Pâques & NoeU Cette confir- 
S|iatioR jpaf l'Abbé Louis fut autotifée I4 oi£«-^ 
aAfS année au Concile de Seifibns. 
* On ne trouve plus de mention de CJich^ 
depuis ce tems-là jufqu'au règne de Louis le 
Gros 9 lequel en Tan 1 1 34 donna , conjointe- . 
ment avec la Reine Alix t eiu MdnaAete dse* 
Kel^ienfts de Momoiaitte m^knimm if ad 
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t)E lA Baklieue de Part^; if 
9lifiâcam cum conclufiem a^um & molkura to'^ 
ftef f/tfto* Voili un moiilm cédé par le Rot 
arec Tes éclu<es % fir le droit de mouture de 
tout le village» En effets la charte de Charles 
Manel de Taa 741 en faveur de l'Abbaye de 
Saint Denis ne lait mention d*attCttn moulin f 
ce ^ laiiTe i ^n(ër que le Domaine iè lei 
écoic réftrvé. Le Domaine avoir encore d*au« ^ 
très droits à percevoir â Clichy , quoioue de- 
venue Terre de l'Abbaye de Saint 'Denis S 
c'eft ce i|ui doit s*tnferer d'on Traité qne te 
Roi Phîhppe- Augufte fit avec Gaucher de 1^ 
Ch^ftf lion à Mante Tan IIP |. Ce Prince vou- de cht* 
lant îouir du Château & de la Terre de Pier« ailloo Preu- 
Mfont entre Crdpy SoiAms ^ qui étoit nne ves p. 31 
place importante , afligna à Gaucher quatre- ^*|* 
vingt livres de rente for le revenu que la Cou- • ' ' • 
ronne avolt à Clicby proche Paris ; de ma*» ' . 
oiere cependant que fi Clichy ne- prpduifoic 
'pat "par an eét to livres , ce qot manqueroit 

leroit pris à Montreuil proche Paris* 

On ignore li Clichy-la-Oarenne éto!t une 
Paroîâe , avant que nos Rois y enlTent <un Pa* 
lais 5 Ou «*il faut dire que ce fot la eonfirnâioti 
du Palais qui donna origine à la Paroifle. Mais 
à juger de fon ancienneté par le Saint qui eft 
patron de TEglife de tems immémorial , fi^a* 
voit S* Medard , elle n*a pu être confacrée 
ftvt <bn invocation avant l'an 54 f de J. C. 
qui efl le tems de fa mort. Si cependant cette ^ 
Eglife a été d'abord fous le titre du Sauveur^ 
comme on le tient dans le lieu ^ on peut en 
fiiire remonter Tantiquité plus haut. 

L'fgiffe qui fubfiftoit à Clichy avant celle 
qu*on y voit aujourd'hui , avoit été dédiée par 
I Evéqùe de Paris le Dimanche premier joue 
dl'Oâohre iftf fous le tinre de S. Medard ^ 
ta le Prélat en avoit fixé rAnniverfaire à pa« 

ffiil jour I €*eft-à-diie au ptemicr DtmancbQ 
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f 6 Paroisse t>e Clichy-x^ Gakbnns ^ 
d*Oâobre. Mais il falloit que dès*lors elle f&t 
Aéjz ancieone» LcCoré qui prit poflisffiaii dtt 
Béfiéfic» l^ai» lé'ïzi appelle M* Vincent de 
Paul 9 a trouvé le itio^én de la rebâtir â neuf» 
Xig. Jinhiep. même il fut permis le j Mars 1628 d'alié* 
'^''tf* ner des fonds de la Fabrique pour refaire la 
clocher* Cette neufeUe figlMè Ait aeherée la 
Semaiiie Saioce -de Taii t6^o ; & ettè^poree « 
comme Tanoienne le titre de S. Medard. Char^ 
les Moreau 9 premier Valet de Gaide^robe^u 
Roi 9 ayant obtenu de Jacqtiei de Nucheiéd 
Evéque 4e Chaiioii « Abbé de &iiiit^SiieiiM 
de Dijon un morceau du chef de ce fâi nt Eve* 
que de Noyon , tiré de fa châiTe confervée en 
la même Eglife de IHjoo ^ TArchevéque de 
Paeb peimit le 17 AoAt -i 660^ w tas attefia^ 
' tions , de rezpofer dans TEf^iie de Glich/é 
En la rebâtiifanc ^ on a eu ratteneion de con-^ 
6rver une tombe, fut laqueU^ refte a&z de 
earaâeres gothiques du XIV aéeibpâiir y voêê 
que c'eA la âpultare d'Alips » iteuDe de Nm 
colas de Provins > Maire de Clichjr la Garen-< 
ne 9 laquelle mourut en 1 3^7 , & lui en i }79» 
Plus une autretombei ious laquelle gift Jeaoi 
Benard Prétfé ^ Prieur ft- Seigneur de Saint 
Blaîfe près Poifly , Curé de Sermelle fous 
Dourdan , mort en 15 r 
I Cette £gli(e a eu au commencement du der^ 
nier fiécle deux Cur^ illaftres* Le plus aii^ 
^ cien a été M. Bourgoin , qui quitta pour en^ 
Uer parmi les Prêtres de l'Oratoire , dont il 
devint le troiâéme Général en 164x4 Ses Pro^ 
nés ont été. impriaés efaez» Leonûd en léé^^ 
yJHoAte M. Boffiitt pronon^ fort Oraifiitl fit* 
nebrè en i66t. M. Bourgoin eft auteur de 
piufieurs autres ouvrages* Le fécond Curé 
que j'ai nommé Cf*-de&s, eft;^dewniiencorè 
plus célèbre par. Ibn grand zéie font la coi»< 
%tïfiQa des ames & par (à fainteté» puifquil a: 
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Df lA Eakiieue db Paris; * ?t 
&é canonifé. On ne Tappeile plus depuis fà 
canonifation autrement que S, Vincent de 
PauK II avoic fuopédé à M. Boui^io , 9c 
ftYOÎt préféré cette Cure à un Abbaye qu'on 
vouloitlui donner. L'Eglîfe de Clichy poflè* 
4ie une petite partie de les reliques , & i*on / 
. célébra fà fête ayeo folemnilé. Je n'ai apper^i 
les Ref^iftres'de TAîchevéciii de Paris le 
nom de M* îVincent avéc la qualification de 
*Giiré de Glicby ^ que trois fois feulenient. if 
au iS Juillet 1623 , à roccafion de lafMm^ 
-iMUnadBorjléeè Catherine de CliaiUûtt» Tteve 
de Frédéric Verforis Avocat au Parlement, 
'd*avoic un Oratoire où Ton pourra , dit -00 » 
4an8 le tems de la contagion adminiûfer,la 
tMmtence f fiackaiiftîe , il :^:dir que ce 
lèra du confèntenwnt du Curé qui eft nomosé» 
2t^ Au zz Septembre de la même année, lo 
•même Ciisé càitint.permiffion d'établir à Cli- 
mlhf mm alfaciatieil de.Cfaartté:& deTunir à 
la Confroie du RoAire déjà éiaUie. Au 
14 Avril 162; ta permillioD d'aller Jui & les 
;£ens prêcher » confelTer & abfoudrr des Cas 
•ff^rvés dans tous^leDiocère, eAain&éeonr 
Uéèi «IMlsfi^ii^ai'iifiMraMi tdlra Domim Vrn^ 
^^èmlù Paul FrtihurOf ]uris Umtêiato^ Eeck^ 
Jice Paroilu^is Cli€hiâ€i in Gérenna Curata : Nor 
'M M» fitiorum tuorum dodrina y frobitét* 
tè , ê»f$rimia infafWMi $ &€, On célèbre 
dans TEglife de Clichy^ outre la féte de Saint 
/Vincent de Paul celle de Saînt Sigebert Roi 
sdTAuftraiie ^-dans l'opinion où i on eft que 
atfelbàXSliofay qufileftné, &€eUede&An£- 
berr Eipéque de Rinien. 
». Le Pouilié Parifîen du XIII fiécle marque 
la Cure de Clichy dans TArchiprécré de Pa- 
^ris t ft dit qu-eile^eft a la nomination da Cha* 
pitre de Saint Jienott de la^méttie Ville; A 
^^ot eft Auvi par toui; uvu derniers tems» 



yi Paroissë ©e CricïîY-t a-Ghrennê. 
La même Collégiale y poflfede !c tiers de li 
riixme* On ignore d*où ce bien eft Tenu à ce 
Chapitre* 

Tfoii aams CoHégiales ont aoflS fart daiit 
les dîxmes de Clichy : fça voir Saint Germain 
TAuxerrois pour le territoire voiiin de Pacf 
ou d'Attteuil : eeile de Saint Honoré pour un 
autre quartier v & trile de Saint Denis de TEf» 
née (îtuée dans la Ville de Saint Denis. Cha*- 
cune de ces Eglifcs fait uii fiipplémenc de re- 
venu au Curé. 

Quelques Mémoires portent qo^ats com^ 
Hi(^. des mencement du XIII (iécle , Alix de Chatilioa 
Cr. 0£ T. femme de Guillaume de Garlande, cinquième 
F* du nom ^ itoit Dame de Clichj-la Garenne. 

Cela s*aceorde avec ceua oà on lit que cette 
Sligneurie «toii au milieii do même fiéde 
dans la mailbn de Beaumont , dont defcendit 
Jean de Beaumont qui étoit Seigneur du roé* 
IMd. T. 5 me Ciicbjr en xx^%. On lit ailleurs que Jean 
izs. 9t T. de Beaumont , CbeyaKer & Chambellan 
f p» êsu 5^ Louis, avoit époufé Jeanne Dame de Clt« 
chjr, & qu'elle mourut en l'an itJU -tl y eut 
après eelaun fécond Jean de Beaumont t Sd^ 
DottUet p. ffneof en it8t« Il reconnut en cette année-U 
le droit des Keligieua de Saint Denis fur la 
^ Seine , depuis le Blanc-port jurqu a Saint Gec- 

main en Laye. Il 7 eue enfmce un troifiéme 
/ean de Beaumont, lequel fur Maréchal de 
^ France , & fe qualifia ftignenr de Clichy ti 
Courceiles«la« Garenne en 1 Il mourut en 
Y^i8. Puis un quatrième » aulli Seigneur .de 
V 4e Courcelles en .1 $ i ^ Ces Beaumont ttroient 

leur origine d'un lieu dit Beaumont le Démr* 
mé, & poifédoient en 1 387 ces deux Seignen* 
fies de Clichy & Courcelles. ! 

Il eft fait mention dans les Regiftres du 
Parlement du a6 Avril 1370, de l'appel d'u» 
«e Sentence du Prévit de Paris : & on y lit 
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^fÀ^il f eut Arrct de ce jour-là, lequel adjugea 
ala Dame de Clichy-la-Garenne la moyenne 
A baffe Juftioc iur une maifon du Port dc.Nut Srilclet foL 

Cette Dme étoit ùlûb doute la ycoyc ^^^^ 
d'un Beaumoar. 

. En 1 4z } fut faite en la Chambre des Corop- Mcmor. de 
tts me délibéracioa pour refiimation de la ^ 
Terre de Clichy , qui veooic d'être donnée à ^^^/"^ 
Jean Àe Saint* Yoft & à14arguerite la femme, 
moyennant trois cens livres par an. pai trou- 
vé eo une Jeanne de Viliiers Adam > qua- 
lifiée Dame de VUlacoubJay & de CKçhy. ^ ÏÊ^r 
Elle éftmfk cette année^là Jean de Moneeam p/^;» 
Chevalier, Seigneur de Monceaux , Maicic- 
d'Hôtel du Roi Louis XL 

£ji I S09 paroit Guillemette l'Huillier Da- 
me <le Clicby. En i f t S , cette Terre étoit poi* 
. fédée par Olivier Alligret, Avocat au Parle- 
ment de Paris, lequel mourut le t) Septem* - 
.bre isii t Avocat Général au mémcf Parle 
mçnt ; c'eft ce que nous apprenons de fon épi« 
taphe en la Chapelle des AlUgrets , qu'il fie 
bacir à Saint André des Arcs. Son fils Jean " 
AUigret» qui époufa GuiUemettc rHuilliec 
lui fuGcéda en la jouiflance de œtte T.erre , Se 
£ut Lieutenant Civil ; mais comme Louis Hen« 
nequin ^ Seigneur de la Baziniere » Procureur 
Général en la Cour des Monnoles, époufa An- 

AlUgret là fonir , la Seigneurie de Clichf ' 
fut partagée, & la moitié lui en fut adjugée ' 
Tan is6i pour la fomme de cinq mille fix cens 
livres : Il en jouiflbit encore en 157;, mais Hifl. dei 
ce fut fa veuve qui comparut en la Coutume P^S^ 
4e Tan i|8o, oû elle eit mal nommée Anne 
d'Aligre* Pour ce qui eft de Jean Alligret , Epîtaph. H 

Îoifelleur de Tautre moitié , iUmourut le z ^^^^ 
uillet 1 5 8 }t II repofe aux Grands Aaguftios. 
On ne voit pas qu'il ait laiâé aucuns enCans» 
Louis Henneqnin fuccéda à fon pere; mats 
* . n ayanc pa§ uqu plus laiffé d enfans , la Terre 
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tomba à Alexandre fon neveu , né de Pierre 
< Ijlcnncquin en ij8j, & au jeune de la Baxî- 

nîere ^ deTquels le (ieur Marillac écoic cuceut 
en Je n*at pu découvrir fat quel fonder 
^ ment il y a dans le Procès-verbal de la Cou-» 

tuoie de Paris dreflc en 1580, un fécond Seî* 

fneur de Gliehy la-Garenne , qui fc qualifie 
cnyer , & fe nomme Claude Du Oocq. ^ 
En 1 6 30 , un noromf Maoé de la Bazintere 
cft dit Seigneur de Clichy ; le même peut-être 
qui vient d'être nommé » & que Macé Ber- 
' ' trand Tréforier 4es Epargnes » qualifié par 
Hift. def I Hiftorien des Grands Officiers, de Seigneur 
Gr. Où\T, 6 du même lieu vers x6io. En 1645, Margue- ' 
p« jife de Vcrthamont, veuye du (îeur de la Ba- 

^ ztniete, étoit Dame de Clichy. En 1671, 

£douard François Colbert Comte de Manie* 
vrier, & Nicolas de Baucru Marquis de Vau- 
brun , Lieutenant Général des Armées du 
Koi) étôient Seigneurs en commuo»- La veu** 
ire de ce derniop contribua beaucoup au chan* 
jRô^. Archtep. gcment qui fut fait au cimetière de ta Paroifle 

Parif. IZ eu I70i, 

Marfiî. . Le SeignettS aâuci de Clichy eft M. Gri- 

mod de la Reynfere9 Fermier Général* 
• La Paroifle de Clichy paroît dans le dé- 
nombrement de TEIedion de Paris , comme 
composée de 1 19 feux. Le Diôionnaire Geo* 
^ Ifrapmqoe Univerfel du Royaume y compte 
669 babitans. 
* On a été fort partagé fur la manière de 
compter fa diftance»de Paris. Le petit livre des 
Environs de Paris «imprimé chez La Caille 
en I7IX > De mettant qu*uoe petite demie- 
*j • lieue dans cet intervale y a paru contredire 

KêU GalL trop ouvertement M. de Valois, qui atfure 
p. 414 2* qu*il y a environ deux lieueS) & M. Baillett 
fiaillet vie qui y a compté line lieue & demie* La qucl^ 
a4 Aoûi*^^** en thcfe par le fieur Binet , auteur 
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cte la Géographie des Nouveaux Breviat* 
res, a été agitée dans le Mercure de France 
de i'aitriée 1744* Le livre de La Caille MoifdeMais 
eft abfblument en fatite , à moins que l'au- 
teur n'ait voulu compter des dernières mai* 
fons des faubourgs de Paris de ce côté-lâ juf* 
qu'aux premières terres de Clichy qui font 
▼ers le RouUe , 8c qui font appellées le Bas- 
Roulle. Comme il eft aflfez probable que le 
hameau appellé Romiliacum ou RauUliacttm , 
6c quelquefois Riollâm oa Oiollum^ Se /ittté 
fiir le territoire de Clichy, étoit placé de ce 
c6té-là ; c*eft ce qui rend encore plus légitime 
& convenable lexpreifion du Gejla R^igum 
Francortm , ouvrage de plus de mille ans « 
dans lequel Ciichy eft dît , Pilla regaHs in fi§b^ Boaquet T« 
urbana Parifiomm civitate. Quant à la diftari- * 
ce de la Cité de Paris au clocher de Clichy , 
rexpreiTion de Meffieurs de Valois & Baillet 
if eft point outrée ^ ce clechern'eft qu'à t ^o 
ou 2éîotoifes de la rivière de Seine, qui fait * * 
la réparation du Village d'avec celui d'Anie* 
les {itué à Tautre bord. 

Une des belles maiibns fitoées fiir le terri- 
toire de Clichy , eft celle qui appartenoit à 
feu M. le Préfident Crozat de Tugny. II fît 
percer 9 il y a quelques années, dans ion pui- 
lard un trou de trois pouces de dismetre t 
quand on fut parvenu à pS pieds plus bas que 
la furface de la rivière , il en fortit un jet ^ 
d*eau qui monte quatre pieds plus haut que 
reau de la Seine , & qui aâuellement fournie 
tous les jours deux cens fei/e mtuds. 

Un des hameaux de Clichy le plus digne de 
remarque, eft celui de MoucEAUX^fitué dans 
la plaine entre les dernières maisons de Paris 
9i le docher de la Paroifle* l\ y t en ce lieu 
une Chapelle vers les dehors du Château i 
dans laquelle les babitans entrent par une 

-G »J 
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porte pratiquée fur la rw, Se oô Ton fait TOfr 
$(!e comme à une fuccurfale. Elle fut bénite 
tf* le Dimawbe x6 Mars ifzf ^ par Gui Evéque 
F^rif, de Megaret (bot rinvocittipoi de S. Etieniio * 
premier Martyr , qui y eft reprélênté avea 
S* Laurent. vAnnivcrfaire de cette bénédi^ 
ftion que Ton qualifie de Pédîcace, s*y célé- 
bra le quatrième Dimanche de Carême. Le 
Seignettr du lieu pr/i (^m â la oér^onic t s'^P^ 

f^elloit Etienne des Friches. On tient que c'eQp 
ui qui Taycit fait rebâtir. Un Prêtre demeu- 
rafit daos le lieu > die dans cette Chapelle deux 
Medés par femaine. Je m*abâiens, comme je. 
me le fuis propofé » de parler des <»0èmens ^ue 
Ton y conferve , quoique faîe vu le livre im# 
primé qu*un Capucin natif de ce lieu a çoin* 
pofé à ec fujet. On peut recourir â ce que 
, * )*ai rapporté à la page 199^ premi^ tçme 
de cet ouvrage 

Qn lit fur une tombe de pierre mife dans le 
dernier (iécle au milieu de cette Chapelle^ 
qu^çUe couvre les cendres de Meifîeurs Char* , 
ron originaires de Grèce, qui ont ftrvi la Fran« 
ce fous le règne de Philippe le Hardi : Que 
Robert Charron defcendu d'eux, a cté Capî^ 
taîi\e & Qouvernpur des Ville Se Château de 
Dourdan) & eft mprt en 1400, Sc qu'Ltienoç 
fon fils qui \m fuecédg dan; les mérnes h^n? 
neurs, décéda en 1446 , &c. (i6^z.) La terre 
de Mopceaux étoit venue a Meflicurs Char* 
^ soUp par la vente qu'en fit Germain des Fri- 
ches <pn i$é9 à Jean Charron Valet de ChaQi*» 
bre dtt Roi» Une de leurs defcendantiss a vendt) 
en 1746 cette terre à M. Grimod de la Rey- 
niere. Fermier Générai , Seigneyr de Clicliy^ 
Lje C(i4ceau s*appelle Belaîr. Gui de Mon* 
cçauxy At>bé de Saint Denis en 13^3, pou^^ 
voit tirer fon nom de ce lieu , & être iflTu des 
Sçigf\c\it$. Je n.ç ccpi pas ^uçfti doire ap^fl^ 
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itt ce Heu en ktin Monttcellitm ni MomicelUé 
On n'y voit aacane élévation. IX y z plus d'ap^ 
^ parence qu'il vient de Mufceltttm ou de Me^}^ 
' eelii j !i6u olouiTeUX ou irtoufceux , c*eft-à-difè 
où il croit beaucoup de mouife , par oppo(i« 
non aua autres caniods litués éxhs- la Ga** 
renne. 

La Planchette & Courcellei font deux lieux 
lïtués entre le clocher de Clichy 8c celui de 
VîIliers-lâ-Garenoe , & qui tous les deujL font 
de la Paroifle de Qtcby. ' 

Je ne fçai R ce Courcelles (èroic le Oêneeiù* 

tum quê le Roi Philippe I donna à T Abbarê DouUetf. 

de Saint Denis en 1060. On a vu cî-deuus 

que durant prefque tout le XIV fiéde cette 

terre étoit pofledee par les Beaumont. Quant ïaUà de 

à la Planchette , oû lit que le Château de ce la Chambré 

ûom fut donné en tfiS par le Roi François I ^ Comptes 

à Adrien de Courcelles : Jacques Amelot , ' * * 

premier Préfident de la Cour des Aydes» & 

Eltfabeth Du Pré & femme y avoient leur mai*. 

ton de campagne en 1 648. 

• Ternes qui eft entre Vîllîefs & leRouUei 

eft en partie fur la Paroifife de Clicby » & en 

partie (iir celle de Villiers, Quelques - iiAs 

croyent que ce nom loi vient de ee que ce ter* 

rain fut gagné par un coup de ternes au jeu 

de dez. Mais il eft permis d'en douter, parce 

^a*il y a plufieurs autres lieut en France quâ 

portent le même nom* On trouve un Ter- # 

nés au Diocéfe deSaint-FIour; Ternes, Châ^ 

teau en Limofiil ; où étoit né le B. Roger t 

mort Archevêque de Bourges en 1367, & 

qui y batjc un Couvent de Céleftins* Ne le* 

f oit* ce donc |>oint plot6c, parce nue cet en* 

droit eft à trois mille de la Cité de Paris rer« 

namli/wrif^, qu'il auroit eu le nom de Terne? " ' • 

Je le trouve écrit r£fterne dans le Regiftre ' ' 

de rAicbCTéché de Pam de Tan i e^k.^ Ce 

• • • 
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^8* Paroisse de Clichy-la-Garenne » 
Ceu eft un fief. L'ancien bâtiment étoît âafi« 
qtté de toun & eoTÎronné de foffés* Jerne a 
appartenu aa Baron de Beau^râ ier$ Vmn 
s Mo. Jofeph Hinfelin y Correâeur des Com* 
ptes» étoit Seigneur de ce tieu $c des Carrières 
en 1670, Il a depuis appartenu à M* Bombar«' 
de, Tréforier de TEleâeur de Bavière ; en-* 
Ibite i M. Mtrei , Receveur des Configna- 
tiens des Requêtes de rHôtel » qui a dépenfé 
des fommes immenfes pour la conftruôion 
d*un nouveau Château , â^pour TembeUifle- 
ment des jardifis. Après fa mort» ce lieu a été 
acheté par M. Mas , qui y a encore fait dei 
nouveaux embelIiiTemens dans le jardin. 
Il y avoit fur la Paroifle de Clichy en i 
Tab. £p. un territoire appellé Chanteloup» où étoit une 

^j^'^d % r ^^S"® ^'^^ ^® ^ cenfive de la Coaimenderie de- 
jdc. a^Fdj-^ Jacques du Haut-pas & reconnue telle pair 

Pierre Taibert » Cheveciâi de Saint Jacquet 
de la Boucherie. 
' La Paroiiië de Clichy, malgré le démem-« 

brement , s'étend encore très-près de Paris , 
pui(qu*e]Ie va jufqu'au iief du Coq , dit de 
THomme riche proche les Porcherons- Oa 
voit dans un échange fait par le Boi avec le 

Août & 9 1724 des terrains en marais au terroir deCli^i 
Dec. Cby, dit le ,£â/*JRoif/f. En 173 1 le 18 Dé^ 

cembre , le Confeil d*Etat donna un Arrêt ^ 
^ qui nqnobftant Toppoiition du Seigneur & des 
babi^çs de Clicfagr, foumettott aux entrées 
deux maUbns conftruites proche la nouvelle 
pépinière , qui ne font féparées du faubourg 
du RouUe que par une lue » & qui Ibnt de 

Clichy. 

.jpierre Vbrforis^ célèbre Avocat de Parii 

Diâ. Ménage fiir la fin de Tavant- dernier fiéclP, avoit fa 
au mot Fcv- maifon de campagne â Clichy- la- Garenne. 

firii. Pu Ut qu'il l'y mira l'an , pour évitei 
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la c<^fitagton c^ui régnoit i Paris « & qu'il / 
co m p o fa fa généalogie. ^ 

L'Or^oonajoce que le Roi PbiUpppede Va- 
lois donna contre les blafphémateurs au mois 
de Février 1343 , eft datée 3e Clicby dans i^c/. 
'>^rancien Livre rouge du Cbâtelec. Blancb^d 
ia date de i'Hôpiul de Lify. Fevr. 1 347. 

Dom Germain dans Ton Traité des Palais 
de 00s Kob, met un C/ipf îs^iim proche Saint Dlphmét^ 
Germain en Laye , où ceiiainemenc il n y en a ^''^ * 
poinu 
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VILUERS LA-GARENNE. 

COmme il n'y a que cinq ou fix Viiliers 
dans le Diocèfe de Paris, ils ont cha- 
cun leur furnom. Celui-ci eji appellé Viiliers^ 
la» Garenne 9 i caufe que fon tctsîrotre s'étend 
fût la Garenne qui eft su riisage dr<Mt de kl 
Seine > à la partie feptentrionate du Bois de 
Souvret, dit aiijourdhui de Boulogne* Cli- 
chy qui eâ contigu à ce VtUiers du coté 
du Nord t çft pareiUemenc ftirnommé Im 
Qamnê pour la même raf(bn» Il faot fe {bii^ 
venir que Villiers> en latin Villan , eft un nont 
générique qui figni&oit prefque la même choie 
4|ue Villa. Il avost céutume d'être donné à une 
portio» de terrain auprès de laquelle étoic va 
chef^lteu dont il étoit une dépendance. Ainfi 
Clichy étant le nom d*un Château Royal fur 
le bord de la Seine dès la première race de, 
nos Rois ) le lieu où demeuroient les (crfst fit 
cnfuitelespayransqui y odsivoiens ce qu'il y 
avoit à cultiver , & qui fervoienr les Princes 
à h chafle) ou qui vaquoîent à la pèche , 
t'a; peUok le Viiiier » VUkit^ Comme il / a 
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to Parôissb de Villii1is-i.a-GareKne i 
deux Villicrs nommés dans les partages des 
biens de TAbbaye de Satoc Denis de Tan 8 3 » 
& de Tan Ht 9 & que Tun des étù% était 
celui (]ui eA» voifin de Belloy y & qu'bfi ap- 
pelle aujourd'hui Villicrs-le-Scc , ilrcfulte que 
Tautre eft celui-ci 3 d'autant plus que la mê- 
me Abbaye ea polVede encore la Seigneurie* 
ProbaUetnem elle lui avoit été donnée par 
Charles Marcel aveo-celle de Ctiohy , dont e1* 
le faifoit partie. Ce Monaftere par la fuite des 
tems aliéna la terre de Clichy-k -Garenne » Se 
il fe referva celle de Villicrs. 

Ce village eft à une lieue & un peu plus du 
milieu de Paris ; fon territoire borde le rivage 
droit de la Seine, depuis les environs de TAb-» 
baye de Long-champ » compris le Château de 
Madrid , }ufi)ues proche Courcelle* Toute 
icette longueur eft de la Paroi0e de Viliiers. 
La plaine des Sablons eft un terrain incuire 
de cette' Paroiffe^ il ne laifle pas que d'y avoir 
de bonnes terres proche le caoton où 1 £gli(b 
eft bâtie. Ce canton étoit autrefois plus peu* 
fié qu'il n'efl : mais depuis qu'il y a eu un baa 
établi à Neuilly , hameau de cette Paroifle , 
* & enfuîte un pont qui eft devenu le grand paf- 
iàge pour Saine Germain en Laye» PoilTy i 
au(fi«bien que pour la Normandie y le Ueu de 
Viliier» a été abandonné peu à peu » & il s*eft 
fait des ccabliflemens d'abord de blanchîfPeurst 
puis de cous les arts 3l métiers à ce hameau de 
Meuilly : de forte qu'à la réfecve d'un feul 
ftttt qui eft refté à Villiers avec trois maîlbns 
Bourgeottês & quelques Bergeltes , le refte 
de la ParoilTe formant le nombre de fept à huit 
cens Communîans, fc trouve être à Neuilly. 
Selon le dénombrement de TEleâion de Pa» 
fis de Tan typ^ » il n'y avoit alors en toute le 
Paroidè de Villiers4a*Garenneque vingt feux, 
lie. Oiâioonaire Uaivej:rçl. de la Fxaâcc % 
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Cômptoît 54f habicans. Le nouveau dénoirn* 
bremenc qui a paru en 17419 ailure qu^ily a 
en tout 7é feux. 

L'Egltfe de Villier5*la*Gar^niie cft Coas Vm^ 
vocation de S. Martin Evéque de Tours. Il y 
a lîeu de croire que la Paroiife eft un démem- 
brement de celle de CUchy. On ignore en 
quel tems elle fut érigée^ mais ieulemeol on 
fçait qu'elle l'écoic en Jii? f comme on le 
verra un peu plus bas. L'édifice de cette Eglitê 
de Villters tel qu'il fe voit , quoique déjà ré- 
paré 9 & â>utenu par une tour neuve , n'a que 
deux cent ans d*antiq«iité. Il eft fore finiple 
Sl a0ei bas* On lie fur le mur fcptentriooai 
de la nef Tinfcription fulvanie. 

Mil V cent XLIK le XXII jour du moiî 
(TApvril en rhonneur de Dieu & de la Glorieufe 
Vierge Marie & de Motif. S. Martmfut dédiée 
* eeite fréfente EgUJe de VUlier$ - • Garetme 
far Révérend Fere en Dieu Mejjtre Charles 
Boucher Eve/que de Megarance Abbé de fain$ * de UegM 
Ms^loire à ^éoris à la fupflieaêUmde MeJpfeFfa»-^ 
foie SuzaHne Preftr^ Vicéute four lors ^ & àê 
Claude Auhry & Nicolas Cojle Marguilliers en 
ce même temps. Ledit Suzanne veilla la nui$ 
qtée cette EgUje fut dédiée. Et fera I4 Dédi» 
eaeefeftée le deuxième jour de M0y.\ Tout cela 
s^accorde avec le Regiftré de P Archevêché t 
qui ajoute que cet Evéque y bénit cinq au* 
tels. 

La boiferie du grand autel avec le tableau 
des difcf pies d'Emm^iis « a été donnée par b 
Duc de Salière pere de TEmpereur défiinr, 

parce que dans le tems qu'il étoit reciré en 
France 9 il demeura fur cette ParoifTe. II étoît 
logé dans la maifon de M* Morcau pere^de 
M. de Seehelles. 

Dans la Chapelle à câté du chœur vers le 
fep tcntrion , eft la tombe de M, Piçrre Ma* 
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2t Paroisse ûb ViLLi£RS £A*GARftKN£: 9 
reau , Secrétaire du Roi, décédé en â maiibil 
lie VîUiert le 5 Mai 17 zj: 

Au cimetière, derrière le grand autel» en^ 
tre le mur du fanduaice & la Croix , repofê 
dans un cercueil de plomb Damoifelle MariC' 
Therefe le Petit de Vernot de ChaafTeraye ^ 
laquelle décéda le »4 Mars 173 5 > âgée dé 
69 ans, dans une maîfon dépendante du Chd« 
teau de Madrid, aux funérailles de laquelle 
aflifterent une infinité de perfonnes delà Cour. 
£llc avoit demandé de n*être pas itihuoiée 
dans TEglife. Elle fut enterrée le tS^u même 
tuaii^^îî- ^^^^ ^" préfence de M, louis-Henri d'An- 
lieiK digné Doâeur de Sorbonne, de Charles Ri- 

card , Ecuyer , Sieur de la Chevalieraye t Con* 
cierge du Château de Madrid, {a) 
Le Pottfllé de Paris rédigé au XIII Gide ; 

met l*Egli& de Viiers au rang de celles qui 
font i la pleine collation de l'Evéque dans' 
TArcbiprétré de Paris* Les Fouillés manuf** 
cdit in XV fiécle & éi X VX fiécle » ceux qui 

(a) Je profite de cette occallon pour marq^uer îcî 
ce que i'ai pu apprendre de plus fur cette défunte» 
C'étoit une Demoifelle de condition de h Province 
de Bretagne. Madame- Mere du Duc d'Orléans Ré- 
gent l'avoit prife comme Demoifelle d'honneur k l'âge 
de 18 ou 1$ ans. Cette Ducheflê étant toujours à U 
Cour avec Louis XI V , & menant par toute avec elle 
MademoîlèUe ChaHèraye , le Roy avoit goûté Com 
cfprit , & avec raifon , puifque e'étoit un efpric fu- 
^ périeur $ enlbree ^u'il eut en elle iine extrême con- 
lîatice ^ dl: îl lut donna pour fa vie le corpt de logis 
dtt Ch&tcia de Midrtil oa elle di décédée $ ^ttt 
depuis a été occupé par Mademoîfelle de ChaioUoii, 
Après la mort de Louis XIV , elle eut l'emierecon*- 
ijance de M. le Duç d'Orléans Régent. Etk avoit 
âttfRde grandes liaifons avec M. le Carénai de Noaîl- 
les. Elle pa^ les dix dernières années de h vie dent 
la piété. M. Efnault Curé de Sains Jean en Qtévc 
TadilU à la mors «• él[ . elle décéda entre les brsi de 
TAbbé d*Andigné« Elle 4vojt donné pref^ue tOtttiM 
hkn aux pauvret* 
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1>B LA BANX.tBUa DE PaRIS. 8$' 

forçât imprimés en 1^26 & 1648 marquetât la 

mêflflie chofè. On lie feulement dam celui du 

fieor Pelletier » qui cft de Tan i é9% 9 à Vzni" PouîUé de 

clc du Chapitre de Saint Honoré, que la Cu- ^ ^dku 

te de Villers près le Rouile dépend de cet- ^* 

te Collégiale. £a e&t^ les Chanoines de 

Saint Honoré y pféfimteot. La Caille Ta aui^ 

fi nnrqtté de même dans (es Environs de 

Paris de Tan 17229 Je ne connois rien qui 

foit relatif à cela 9 iiaon un Nota écrit en 

iSî^y par lequel on marque que cette Cure 

aToit éè&unte à la menft du Chapitre Saint ^f'J\ '^^^ 

Honoré , ayant le tems de PBgifcopat de ^"^'^"^^ 

Louis de Beaumont. 

Cette Paroifle ne s'étendoit autrefois pas 
moins du côté de Paris que du côté de Lon|[« 
champ 9 puifque la place oik eft bâtie l'Eglife 
du Roulle en éioit. Lorfqu'il fut queftion de 
bâtir une Chapelle proche la Léproferie du 
Roulle, il fut befoin du conrentement du Ctt* 
vé de Villiers. Pierre Evéquc de Paris mar* 
quadans fes Lettres de l'an 1117 9 que ce fe« 
voit fauf le droit Paroifllal du Curé de Saint 
Martin de ViUiers ; que le Chapelain ne re<* 
cevroit en (a Chapelle aucun des ParoifHens 
aua Fêtes afnnaelles , non plus qu^aucun droit 
Curial. Il étotc même tenn de jurer la fidélité 
dans robfervation du règlement au Curé de 
Villiers 9 & de lui payer par an dix fols parifîs. 
Enfin 9 cette Chapelle du RouUc eA devenue ^ 
elle-même Paroiffiale , U 7 a cnvifon cin^uan« 
te ans , par un démembrement fait de ViUiers 
& de Clichy; 

Il n'^ a rien à remarquer fur les Seigneurs 
de VUlieis-la-Garetiac » dès4ors qu'il eft coa« 
Bmt que depuis mille ans s ou environ , cette 
Terre a toujours appartenu à TAbbaye de Saint 
Denis. Depuis que la Menfc Abbatiale a été 

iMCoidée aujt Dames de Saiat Cyr , cette Tecr . 
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84 Paroisse m ViLLfERs-tA-GARENNB i 
re & Tes dépendances leur appartient. £n i7 jS' 
le preihiei Oâobre, fut donné un Arrêt du 
Ueeueil Parlement i où eft memionnée k Prieure ft 
i?/ur°da'^" Communauté de Saine Cyr , comme Dames 
Châtelet^de ^^'^ Prévôté du Port de Neuilly, Villiers-la- 
Parît 1740. Gacenne & le RouUe. Mais à^régard de Vil* 
par M. Du lien , il faut entendre qu'elles n'eu (ont D9«- 
Pré ComimA mes qu'en partie , puifqaedans Taftede Pércc* 
laifc p. ICI- ^j^j^ ParoiÉfe du Roule qui eft de Taft 
Voyei le ié^79 il J comparoir àQ\x\ perfoanes qui fe 
Rottie. diftnt Seigneuis de ViUiers* 

On afliire que dans quelques tndens titres 
il eft fait mention d'une rue des Orfèvres Htr 
* le territoire de Villiers-la-Garenne, Cela ne 
fignifie point que cette rue fût habitée par des 
Orfèvres, mais feulement que les Officiers de 
la Monnoye de Paris y avoieot du bien « coût* 
me ils en ont encore au Roulle , qui eft un dé* 
tachemenr c(e cette Paroi^. On y a trouvé en 
1744 plufieurs pièces d'or. 

Le Roi Philippe de Valois fdi(ànt une fou* 
dation â T Abbaye de Saine^^Denis en 1341 • 
Doublet ^ revenu fur les biens fitués à Villers-la- 
Hî<l.s.l>eim Garene, à Neutlly & au Roulle, qui avoient 
$6^ été à Pierre Louvain Chevalier , de qui lui 
venoient de Raoul Louvain fou pere Cheva* 
lier , qui en evoit fait Tacquifition, 

NULLY ou Neuitly > aujourd'hui hameau 
confidèrable de la Paroifle-de Villiers-la-Ga- 
^ renne , & éloigné d*un bon quart de lieue de 
TEglife Paroiffiale > a commencé par un Port fi« 
tué vis*ai«vts les chemins quieondiiiAiit ai Naii* 
teirre, à Befons & autres lieux. Un titre de 
l'Abbaye de Saint Denis daté de iiii , Tap» 
Cftiir^ S. pelle Portum dê Lulliaco, Un autre aâe du mè- 
Dmj». BiU. me Monàftere t & de deux ans après , appelle 
^* f« iS$ .ce lieu Lugnêacim. Il y eft parlé d'héritages 
• fitués apud Ctirvam-via*n & Afnerias & in 

^nf(t Ponàs df LHgnioêo^ Arm qu*il eftt été. 
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DB LA BAKtTEUC DK PARff» Sf 

aiffMfi q^^I^ Port & la Seigneurie de ce lieu 
feroMaos le lot <U l'Abbé de Saine Denis , cec 
bîoas appanenoient aa Chancre de l'Abbaye» Pouillé 4e 
Le monument qui indique ce fait , ajoute qu'on "*4|* 
avoir dît anciennement Pon de Luny : mais le ^* 
changement de la leure L en celle de N , qui 
n*eft pat jrare dans notre langue , s'étoit déjà 
fait fencif dans ce mot en i ; 1 6. Il eft écrit 
Neuilly dans un Arrêt du Parlement de cette 
année-ià , donné entre Adam de Meulent Pa- 
netiecdu ftoi^ JeanArrpde Bourgeois de* 
Paf is t an fiijet d*une maifon iife en ce lieu , & * 
daas ceux qui iiiivirenc durant le même fié* J^^' 
cle. Auffi Tun des continuateurs de Nangis f*!*'*^^ 
parlant des lieux voilîns de Paris, où les An* ff^p^*^^ 
glois mirent le feu en 134^^ dit'il que c'étoit ^^/^ ^ 
▼ers Saint Germain en Laye uffue ai Ponum 
' de Nully. 

Vun des endroits des Regîftres du Parle- 
ment ci-deffus cités ) contient les plaintes que 
les Religieux de Saint Denis firent 9 de ce que 
le Prévôt de Paris avoir pris & amené à Parig 
leiif batteaii do Port de Nnlly , dont ils retP 
roient chaque (êmaine cent fols , & leur Fer- 
mier autant. La raifon qu'avoir eu le Pre* 
vôt de feire remofiter à Paris le batteau des 
Moines, étoit la rupture du grand Pont (qui 
eft de Beaulce) ce qui pourrott dénoter le 
Pont de Sevré. Il ajouta pour s*excu(èr , qu'il 
^ reftoit encore un Bac A Nully. Ce qu'on lit p 
au feptiéme volume des «Ordonnances , fait Ordot), VU 
voiri]o'en 1 58 j il n'y avoit pas de Pont en ee 
lieu.. Les grandes chroniques de Saint Denis 
font pareillement mention du lieu dont nous 
parlons. On y lie qu'en ran 137) aux mois de • 
Janyier $c Février 1 les eaux furent fî gran- 
des^ qu'on alloic tatteau depuis la Porte 
Saint Antoine mCoifw Roulie & au Port d$ 



Digitized by Google 



86 PaROISSÉ de VîLLlERS-LA-GAKENN«i 

Au reftc, en quelque état que fût ce ^rt i 
le Roi Fraofob premier y logea en 1 5 1 »r H y 
TaUet de donna le %9 Mars avant Pâques no Edit tou* 
Kandiant ^hant le Bailly de Toufainc, Il n> avoit en- 
core qu'un Bac en ce même lieu en 1 606 ; mais 
ce qui ariiva cette anûéc-là détermina à y con- 
ftrttire un Pont. Voici comment Du Breul au** 
teur du tems raconte la chofe* 
Du Breul » Le Vendredi 9 Juin léoé, far les Ctnq 
Antiq.dcPa- heures du loir , le Roy Henri l V reve- 
maY.4*àla ^ de Saint Germain en Laye, & vou- 
^ » lam paffer la rivière au Port de NeuiUy ; 

•> comme Sa Majcfté qui «toit en-carofle cn- 
» troît dans le bac, n'ayant voulu defeendre 
» â caufc de la pluye, les deux derniers che- 
» vaux tirant trop à côté , tombèrent dans 
m l'eau, fc.dc leur poids emportèrent le ca^ 
» roffe , où étoient avec le Roi 8c la Reine » 
MJ Monffigncur de Montpenfier, Mgr le Duc 
99 VcndoimeSt Madame la Princeffc dcConty. 
» Les premiers & les plus prompts au fecours , 
» furent Meffieurs.de llflc^Rouhet & de 
1» Chaflaigneraye , qui préfcrans avec ceux 
M qui les fuivirent , le falut de leur Prince au 
leur propre , fe jetterent dans l'eau , fans 
» avoir loifir d'ôter ni leurs manteaux ^ ni 
9» leurs épées • • • Ils accoururent donc â l'en- 
» droit où ils avoient vu le Roi, lequel rc- 
» tiré de Con danger . . . . fc remit dans l'eau 
4 m pour aider à retirer la Reyne & M. de Veo- 
m dofme . . ♦ Le Roy voulant obvier à de tels 
tti malheurs , fit depuis bâtir un Pont en ce 
M lieu , lequel il qualifia de fon nom , orddn- 
9» nantqu il ieroit appelle le Pont-Henri. « 
. Ce qui toutefoisii'a pas été fui vi. On croit 
qu'une fleur de lys placée fur la porte d'une 
maifon fur le bord de la Seine i NeuiUy mê- 
me , eft une marque d'honneur que le Roi ac- 
corda au' batelier qui aida le plus à retirer le 
Roi»&Ct 



Digitized by Googl 



t>È LA Banlieue db Paris* 9f 

Ce Pont , que Du Brcul qualifie de beau & 
excellent pont, ne dura trente-cinq ans* 
On voit par les Regiftres dn Parlement du Reg. ia 
yîngt - fix Janvier 1638 , qu*il cioît déjà Conseil du 
tombé, La Cour permit alors d'y mettre des " * 
bacs & des batteaux , & elle en régla les 
droits, Leiiqu'ii eut été réparé quelc|ues mois 
après y le Roi Louis XUl &t don de la jouif- p^^i'^jf ^j^'j^ 
faoce de ce Pont pour Telpace de rrente ans ^ ^^jg/ ^ ^ 
la Demoifelle de H;iutefort. Le 2, Septembre 
1667 <i on enregiftra en Parlement les Lettres 
accordées par Louis X I V à Dame Marie de p 
Bautefort « Duchefie de Scbomberg , portant ^ * 
prorogation de la jouiflance des Ponts de 
t^euilly Courbevoie pour quarante années^ 
à commencer en 1671, fuivant les Lettres à ^ 
elle accordées trente ans auparavant , à con« 
dition ifi faire rebâtir «es Ponts* Et fi par 
guerre ou par déiordre ces Ponts venoient à 
être rompus t il fut dît qu'ils feroient réparés 
eux dépens du Roi, Il fut aulTi fpécifiéi que 
les droits ferolent reçus au profit de cette I>a« 
me 9 (kns qu il. pût être fait aftcune taxe ou 
retranchement au ConfeU du Roî ; & même ' 
tl y eue permiflîon accordée de conftruîre des 
moulins fur ces Ponts, Enfin Tan 1 7 u le 
Août 9 il y eue enregiftrement de Lettres pa^ 
tentes en faveur de Louis «Charles de Haute* Md» 
fort, Marquii de Surviilei portant proroga^ 
tion à lui & à (es fucceiTeurs pendant qua<* ^ 
f ante^ans , de la joui0ance du Pont de Neuil- 
]y 9 i condition qu'il feroit rétablir ce Pont & 
la chauiTée qui eft entre-deux 9 & qu'il paye* 
roît à la Communauté de Saint Cyr repréfcn- 
t^nt Saint Denis , la Tomme de trois mille li« 
Vrcs par an » ISt autres conditions, 
* En 1 5 f 4 » il exiftoit un lieu dit le Viviet 
de la Mairie du Port de Ncuilly , fitué dans la p^^/***i* 
çcnfive d'Ëcieane des Friches » à Q^oTe de Ton 
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18 Paroisse de ViLX.t£KS*LA-GAKtKKS 
fief qui avoû appartenu aux Mathurîns. 

On voit à Neuilly fur le bord de la Seine 
une Chapelle dtt titre de S. Jeao-Baptiftc bâ« 
tie depuis environ cent ans. Ellè fert en quel- 
que manière de Paroi (fe aux habîtans dans les 
mauvais tems ; & elle eft delTeivie par le Vi-* 
caire de Villiers. Mais il n'y a ni tabernacle 
ni Foncs-baptifroaux* 

M. le Comte d'Argenfon, Mînîftre delà 
guerre ^ fait bâtir à Neuilly une très - belle 
maifon. 

Co fut dans ce hameau de Neuilly qae Sej* 
Vie de U. baftien Vaillant fut attiré en 1 6^2 par un Chir 
Vaillancenla furgien qui y réfidoir , & iJ y exerça la Chî- 
^ankmP*^ rurgie. Il venoit afliduement de ce lieu aux 
^^rM ^- i^^jjç Tournefort donnoit à Paris» 

* t tL9*en retoumoit le tneige jour* On f^ait qu'il 

. devint depuis Diredeur du Jardin Royal des 
Planter. 

M. Chauveau, Curé de Vîllicrs, voyant 
TaiTiftance à l'Office Divin fort négligée dans 
i'Eglife Paroiffiale , & plufieuts autres incoa» 

véniens à caufe de réloignemen|des habitans» 
dont la partie h plus confidérable eft à Neuil- 
ly, où Ton compte huit cent ames ou envi* 
fon^ a acheté dans ces derniers lems un ter- 
rain en ce lien de Neuilly , ponr y bâtir une 
nouvelle Eglife Paroifliale. La première pier^ 
re de Tédifice fut pofée en 1749 le 17 Novem- 
^ bre par Mademoifelle Louife-Anne de Bour* 
bon Condé , Pûncefle du Sang , & la prcmie- 
re pierre du chœur le fut le Mai 1 7 f 0 par 
M, Boucher, Confeiller de la Grand-Cham«« 
bre du Parlement en fa qualité de Chantre du 
Chapitre de Saint Honoré de Paris , gros Dé- 
cimateur de Villiers : mais Tédifice eft relié 
imparfait par la mort de Madame de Vougny , 
qui avoit promis pour le conftruîre douze mille 

livres par aut Le Mémoûc imprimé chez Si- 
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9 nie des Matbttrias , d'où font tirés ces 
frirS) nous apprend^que M. Fleariau Arme* 
«onTilIe Garde des Sceaux , dans le teiAs ^a*if 

occupoît le Ghdteau de Madrid , avôit formé 
le projet de conftruireà Neuilly l'Eglife Pa- 
roi flialerde Villms» & qu*U en avaic même 
délignéla pkee« * ^ 

MADRIT. Ce Château eft fitué fur la Pi^ 
■roîffe de Villiers , à trois quarts de lieue dt 
rËgli&. L'origine de Ton nom eft aiTez certaf- 
ne , pnitqu'il eft s&r qu'il a été bâti par Fra^ 
^îs 1 9 fut le pian & modéte de celtif.de 
dric en Efpagne. Dupleix parlant de ce Châ- 
teau & de la Reine Marguerite , première 
femme d'Henri IV > dit : Je la fus trouver à 
» Madrid qu*eUe faifoit-Dommet Boulogne ^ 

danom d'ttti Berurg prochain; la'mémdfns 
a> de Madrid en Efpagne, où le Roi François 
^ Ton ayeul avoir été priibnnier , lui étam 
9^ "devenue odieufe. u Baflfompierre relevé aié- Remarq. du 
fi cet endroit de Dupleis. » Cette maifmf v Maréchal de 
•«.dit-il, s'appelle atiffi de Boulogne 5 mais ^aflomp. foc 
95 les Courtifans du tems du Koi François ^ 

qui s*y retiroit fouvent en particulier, pour 

témoigner que delà on ne voyoit point ih 
» floi , diipient qu'il étoit i 'Madrid*«c AuÀ 
y a t'il apparence que c*eft de ce lieu, & 
non de Boulogne le village > que font datés 
certains Diplômes de Charles IX t qui portent 
.ces mots : Opmie à Bouicgne* ^ # 

Dès tes commeilcemens , Jl y aroit eu en 
ce Château une Chapelle qui n'étoic pas do- 
tée. Louis XV, fur la démiffion du Prieuré 
de S. Serein de la Celle au Diocèfe de Troyes , 
faite par M. BeAard de Rezay , y a uni ce 
Prieuré par Lettres du mois de Janvier 1714: 
. ce qui a été confirmé par Lettres de M. le Car- 
dinal de Noaiiies du mois de Juin fuivant^ 

qui nous apprconeot qu'en même tems il y 
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lut établi un Chapeiaio fecondaire pour le fou* 
lagcment du Titulaire ; que le Chapelain en 
titre eft 2 la préfeniation du Capitaine da 
Château , auflî-bien que le fécond qui eft pa* 
reillement au choix du même Capitaine Se 
âmo?fbie % que ni l'un ni l'autre ne peurenc 
fiiire aucunes fonâtons dans cettt Chapelle ém 
Si Louis iktif la permiflion de TArchevéque* 
Cet ëtabliflfement fe fît du tems & du confèn* 
tement d Hervé Pinel Curé de Villiers« qur 
4éclara que ce fèrott fans préjudice au drok 
A: i la polfeffion où il eft de porter les Sacre- 
siens dans le Château j que les deux Prêtres 
n'y feroîent aucune fonâion Curiale que de 
fon confentement ; que lui Curé continueroit 
d^allec ea Procçffion ^ ce Château le lundi ite 
Pâques ft celui des Rogations, d'y donoèT b 
Communion à Pâques , & à l'ëg rd des cen* 
dres , de Içs doançr aux habicans du Château 
fi des environs , ou de les envoyer au Cbape*- 
Isin pour lès diftribuer en la Chapelfe. Scten 
le procès- verbal dreffé alors , ily avoit environ 
cent Communians dans ce lieu. 

La maifon du lieu dît Bagatelle, celles de 
h Porte Maillot & de la Pprcc deNeailly font 
4e la Paroifle de VilUers; ft inéiiie auiC fe 

* 

Château de Ternes , s*îl en faut croire le Mé- * 
moire imprimé au fujet de la future Egliiè de 
Meuilly ; car ci-delTus page 77 en j^adant de 
Clfchy « je le lui ai attribué ce partie i ht k 
sapport qui m*eti a été fiûi^ 
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Paroi s SI duRouli, ft 



LE ROULE. 

OUoi({iic ce lieu fost maintenant com^ 
pfis.dafi»fiteiidlae de Paris , je a*aïfae 
cru fKnivoir me difpenfer d'en paclerki , par«. 
ce que cetce attribution eft toute nouvelle. Le 
territoire du Rouile étoic pciamivement de la 
Paroide VîlUcfS-la- Garenne i & par confé • 
qvent il fivoifr iiiii origioairemeac partie de bi 
Terre & ChâteUeme de Clichy, Château 
Koyai^ qui au VI fiécle*a?aitdcfiriindes àé^ 
tendances. 

J^ai conf eâuré à t'amde de ClUqf ^i^a-i 
renne , <^^ue le Roulle pourroic bien repréfes» 
ter aujourd'hui Tancien Rrnniltacum , donc par-? 
le la Chronîquede Fredégaîre ; car fuivanc cet 
muiear » çe imÊMmm $uÂt centè ne Êiire 
qu'un a^ec Clipftacmn» J'avcMie que depuis €û 
tems-là ce nom le trouvetoic lort abr^ëi maif 
c'étoit Tordinafre en France. Dès leXIll fié«» 
cle , Ofi varioit fur la manière de rendre en lai* 
fin le nom de RouUe un titre latin de Taa 
1217 fe ^rt de Tcuprefion migaire Roule» 
on autre de l'an un tnctnfque ad pontem Hfff. Ërrt^ 
Rolh^ d'autres des années it6o & 115)3 rn^t- r. 2* 

fent apifd Rotuiuwu Aufli ai je conjeâuré en ^ 
priant de Clichy , que ie Route ipoavoic être 
le CWof /am de 1» vie de S. Eloy , parce qu'il '^^^^•oa. 
déçoit être voifin du n^eme Clichy. J^^/.tt^i* 

Ge que nous avons de plus ancien touchant 
ce lieu du RouUe» nous apprend qu'il jr avoit 
«ne Léproferie en cet endroit 4U commence-» 
ment du Xîll fiédc. It fat befoin d y ériger 
îine Chapelle puur la commodité des Lcpreu* ♦ 

les QxHQÀiMu pierre de Me« . 



• 
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, Hi^- &ft mours, Evêque de Paris en ixiy , nele permk 
P^it/; r, 1. qu'après avoir eu le confemement du Curé de 
f%z 1^ ViUiers-la*Gafenne , fauf les droits Curuiix, & 
à condittOfi que leCbapelaîa n'y r^cevfoit au* 
* cun Paroiffien à Pdques , à la Pentecôte , à la 
Touflâint, à Noël , & à la S. Martin Féte pa- 
irooale de Villiers. Cet £T^ue y régla les 
droits' des funérailles ; par exràpk^ fi M-P» 
roiffien de Vtlliers € y hifolt portcir éliuir 
teint d^autre mahdie que la lèpre « & qu'il 
vînt i y mourir revêtu de quelque habit de Re-- 
Isgion y on devok porter (oo cprps« à la Pa- 
f oifle pour y chanter la prmiif»rc Me0e ; après 
cQoi le Chapelain <t les Frères de fa iipriH ^ 
ierie le rapportoieot chez eux pour l'enterrer s 
mats les corps des Paroi (Tiens qui y prenoîent 
Fliabitdela Religion.dei cette LéproIèrie> ne 
dercient point être portée à la Paroi/Te* Let- 
Legs teftamentaires furent anffi un obfet de ré^ 
glement. Au refte, quel que fut le Prêtre que 
TEvéque .commettoft à la defferte de cette 
Chapelle 9 foitféculier» (bit régulier , il devoir 
piomettre par (èroient*aa Ctir^ de Villiera^ 
d*ob(êrver l'Ordonnance ci - delTus. Si ceci 
prouve l'antiquité du lieu du Roulle (bus ce 
nom de Roulle , il fait voir en même lems i'aa« 
cienne fubordination des Gbapelains envers let 
Carés, & que le Roulle n'a commencé que. 
par une Chapelle de Léproferie. Celui qui en 
fit la vifîce pour TEvêque de Paris 1 an 1 3 51 > 
. . a marqué que ce fut en la préfence de Jean 
le VaiUaot & Jean Fooré» Prévôts des pu<- 
vifi. yriersen la Monnoitf de Paris , qui (ê difoienc 
fm xoo« avoir drolc dans cette Léprolerie, par accord 

paffé entre TEvêque Foulques de Chanac & 
eux. £a t&t , dans le traité de Tan 1)439 ou 
étoft convenu avecees ottvfteif , que TËvêque • 
chAYt. mi». n*inftaIleroît que le Maître de Sainr Lazare dïl 
^t* fi ai, bonite I & Qgq lej . 
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' Sauvai parlant du Roulle , s'eft expliqué Antîq. de 
id*une tnaoiere très • équivoque , Tappellant P^f^^T. i.p, 
tàntèt Comimiiderie , & tantâc Maladerio* ^ 
Comme les ternies de Léproferie & Maladerie 
font aflez f^nonimes, il auroit pu employer 
Texpreffion s&re & laiBer l 'incertaine. Cepen- 
dant on affure qa*aocicnnemetit les armes do 
l*Ordfe de S» Lazare étoient au-defliis de ta 
porte de la Chapelle. Ce que je puis dire, eft 
que le Maître & les Frères appclloîent dès Tan 
•1 zCo leur maifon Monafierium noftrum^ & que ^ 
leiir iceau re préfentoit un Agnus DeL TdK Mfê " 

Au milieu du XIII fiécle , l'Evéque de Pa« 

ris avoit un domaine & ccnfive au Roulle , ^^^* 

aPttd Rotulum^ félon que le témoigne ^^p!2^J* 

charte de S.Louis de Tan 1260 ; & c'cft me* 

mt encore aufoord^but on fief de TArcbevê- 

ché* J'ai tfonvé que le f 5 FéTrier 147 f , Ni- Reg. 

colas Roultin Avocat 1 ay^nt un domaine au Par, 

Roule, en fit hommage aux Vicaires Géné- 

laux de l'Evéque de Paris , à caufe de fa fem* 

me* L'Abbaye de Saint Magloire y poffédoit TéA, S*M^if% 

des prés Il y a apparence que les 

Officiers de la Monnoie y avoient aufli du re* 

venu 9 & que c*eft par qudque efpece de com- 

penfation qu'ils jouiflênt de certains bienS de la 

Maladerie, ainfi que ràfliire Sauvai, qui là 

qualifie le^plus fouvent de Commenderic. Je 

ne fçai s'il y faut comprendre le clos appellé 

La Pépinière , que j'ai appris encore être at- ^ 

taché à i'Hâtel de la Monnoie de Paris* Il eft ^ * 

certain qu'encore au XVI isécle le Roulle éioit ' 

au rang des Maladeries du Royaume : & me- Regi/l. dtf 

me par un article de l'Arrêt du Parlement 19 I^atl» 

Août 1 545 , qui en réformoit les abus , on con-* 

tfaignit les Maîtres & Frères du Bas Roulle- 

.lex^Paris â recevoir deux ladres. On accor* 

doit même encore en 1598 des places en par^j!^^' 

te Léprofigirici comme des efpeces de béne^ ^ * 
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^4 Pauotsse du Roule» 

Sur la fin du dernier (iécle , cette Maiaderie 
fut érigée en Paroifle pour ie {oulagemenc des 
babitant^ de ce fictt, au nombre de (ohznte^ 
quinze ménages , qui étoiest delà Parotfle dm 
VillierS) éloignée de trois quarts de lieue; il 
' y eut auffi quelques meuniers qui étoient ci- 
devant de la ParotÛe de Ciicbjr « qui furent at« 
tffibués au RouUc : cette éitâton fut faite te 
premier Mai 169^4 Le Décret qui ell plus an* 
cien de deux ans , ne fuc arrêté qu'après avoir 
oiii les Dames de Saint Cyr y Dames de Vii<* 
^^P^l^^' lîerf-la*Garenne , du Pont de Ncuîlly & du 
^5^7! ^* RoiiUe en partie» les Religieux. de Saint De-» 
tiis , hauts 9 moyens & bas Juftieters de ce# 
lieux & du fief des Maturins & de Socoly , 
' ' (la Dame de Vaubrun Dame de Ciichy défail- 
lante)les Prévit» Lteucetians. Ouvriers Mon^ 
ttoyearB de Paris» Jacques Rioul, Secrétaire 
du Roi Seigneur de Villiers-la-Garenne » le 
Chapitre de Saint Honoré gros Décimateur 
de Villiers 9 celui de Saine Benoit gros Déci^ 
snateur de Clichy. Ccu^ de Saint Honoré de- 
mandèrent i continiier d'aUer en proceffion à 
cette Eglife le premier Mai. L'Archevêque Ce 
retint la collation pure de la Cure, & Aatua 
m^Con payeroit quarante livres chaque année 
au Curé de Villiers» & cinq liv« k la Fabrique* 
François Socoly Ecuyer , Seigneur de Villiers » 
le Gonferva en la nouvelle Paroifle le droit 
^ d'une' part de pain-beni & d'un bouquet le pre-« 
Asiâq» de mier de Mai jour de la Féte patronale. Sauvai 
Paiii T. i«p* dit que cette Parotfie eft dotée de b moitié 
' du revenu de la Leproferie , & que l'autre , 
moitié eft demeurée aux foins des ouvriers de 
la Monnoye de Paris , qui Tont appliquée 
' fMiur le fecours de leurs confrères malades. Au 
Fig. Ef. moins il eft confiant qu'ils avoient eu qua* 
9 Juin» places dans cette Maiaderie. ^ 

séssu. L'EgUfc du Rouie reconûoît,S. Pbiiipg e & 
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S* Jacques pour Patrons. On y folemnife aulB 

le %é AoAt ia FecedeS. FtambouU ralitnire ^'"vaHbi^ 

du pzysiu Maine en qualité de (êcond Patron. ^Lj^i^eL*^ 

Comme cette EgHfe quoique non-ancienno 
mcnaçoit ruine » elle a été abbatue depuis 
quelques aonées ; Se l'Office transféré dans 
une grange i câté décemment accommodée. 

Depuis Tan ijit le Roulle eft faubourg de ^ 
Paris, Par Arrêt du 30 Janvier , it Lettres 
patentes du i z Février de cette année , ce lieu 
fut déchargé de la Taille , & afltijettt aux en- 
urées ; ft les Fermiers Généraux chargés de 
payer au Receveur des Tailles la fomme de 
quatre mille huit cens trente-cinq livres pat 
chaque année. L'cnregiftrement eft du 14 Mai 
fiiivant. 



MONTMARTRE. 

« 

SI nous n*avîons pour aflTurer Tantiquîté du 
tiomxie cete montagne voifinede Paris^ 
que le témoignage des aâes de S. Denis com* 
poféspar Htlduin, il fiiudroit nousentenirà ce 
que cet Auteur die, que Ton premier nométoit 
Mont Martit , & qu'à caulê que S. Denis & 
ies compagnons y ont iêlon lui (buffert le mat* 
tyre^'on Ta depuis appellée Afonx Mwnytùmi 
comme o'étoit Tu&ge de Ton tems* Mais nous 
avons Frcdegairc , Ecrivain du feptiéme fié- 
cle I qui rappelle Nions Mercore , qui eft une 
altération du nom Mans Mmurti, 11 femble 
donc que le nom que nous lui donnons depuis 
le IX lîécle, & dont HîlJuin eft peut-être 
rinventeur, comme Ta penféM. Grancolas, 
ne foit qu'une corruption des mots Mont 

IKaiciCi ou plutôt dc9 mots Mont Mer cie« Oa 
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fé Parôtsse de MontMartré^ 
veut auffi qu'il y ait eu fur cette monta gfîé 
un<einple de Mercure & uo autre de Mac^- (^) 
Sauvai va jufqu'à aâaief. qu'il en a vu dc^ reC* 
tes dans le fiécle dernier , & qu^its ont été ab « ! 
batus. Maïs comme il h'cft pas sûr que cet l 
Ecrivain fe connût en bâtifle Romaine des pre- 
miers cems, il ponrroit fe faire que lui & 
contemporains euflênt pris pour des reftes du 
temple , quelques vieilles mafuresdu bas Em^ 
pire , telle quétoît celle que Ton a découverte 
reoiuéc & fouillée fMr la fin de Tannée 1737 
Se au commencement de 17 58 vers le Nord de 
cette montagne II fuEiroit qu^il y eàt eu , çoip* 
me cela eft poffibie , une fiatue de Mercure 
élevé.* dans un endroit , une de Mars placée en 
un autre lieu de la même montagne , pour iq^ 
avoir fait donner le nom de ces fiufles divioi- I 
tàs, Frodoard dît à la vérité que de fon tems« 
c'eft-à-dire en Tan 944» un grand ouragan 
renverfa à Montmartre unemaiion très-ancien- 
ne & très'foiidement bâtie* Mais il ne mar« 
que point que cette msACon palTât pour être un 
temple. J'ai vu du câtéda couchant quelques 1 
fondemens de l'édifice qui a pafle pour être un 
relie du temple de Mercure* ; ces fondemens 
m^ont paru trop peu épais pour avoir foutcnu 
UQ temple» A rég^'^ l'édifice dont parip 
Frodoard , qui palTott au X fiécie pour être 
très - ancien t & que je fuis perfuadé écre le 

(a) Je ne paile pat de l'idée qu'a en l'auteur d'im 
léorit inferédant un Journal de France il y avingt uns 

Î>Ius > que cet$9 -montagne a voit été formée des terres qUC 
e« debordemens de la Seine ont ramaHS ; nbn phif 
que de ce qu?a écrit Raoul de PréWes au XIV fiécie 
en Tes Commencairts fur fa Xnduâion Ffançoifir de \ 
S. Auguftin fur la Cité de Dieu, ^ue cette montagne 
fervii aux Gaulois à mettre un fanal qui reponJoicà 
"celie de Coun Dimanche au - deffus de Pontoife , de \ 
celle-ci à MontjaYcux en Vciin. Cet auteur a ti.é toit 
»<cck de foA €itt| ! 

mtmo 
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éme dont on a découvert les refies en Vcxst^ 
«linant exaâenient Iqrs de la fouille qiii a 
:4l«ré plufieurs jours» je me .fuis convaincu que 
.c:*étoient des bains de la maifon de quelque 
-ancien habitant du uoî/îéme fiéole ouenvt* 
iron , ou l'eau d'une fontaine ficuée un peu au* 
^deSiït Ce rendoit des tuyaux ; & que la fâUe 
•4b le refte n!avoit écé temetfSi par Pèuragad 
de Tan 5^44 ^ que fàice que ces bâtimehs n'a* 
jlToient prefque point de fondemens. 
• : En l'an 6z7 de J. il f- avott en quelque 
«droit de Montmartre une maison ^ dans la*^ ' ' 
quelle le &oi Clotaire ÎI itant â Clichy , en-^ / ? 

froya^g^nc grand Seigneur Saxon, dont les 

Sens avoicnt tué Ermenaire , Maire du Palais ^Arw «0 i 
e Caribect fon fils^ & CO' Seigneur y r^fta '^^ 
a3Rec fts amia ft quelques 'troiipes 9 ^'atten-^ 
dant bien dy être affiégéa} mais le Roi aifou^ 
^t cette a&ire. 

; il pottvoit au(n y avoir dès-lors fur cette 

montagae une BgUfe du titre de Saint Denis i 

ou éien il fiiut <hfe que ce fiit dans le fîécle 

Vivant que Tony enbatic une^puifque l'au- 

aeur de la première colledion des miracles de vi ' 

ce Saint , «qui écrîvoic fous Charles le Chau* ^ 

affure que FEglife da titre de ce Saint &^ 
tuée fur la montagne depuis peu appellée 
Mons Martyrum t eut befoîn de fon tems d'une H^^y 
charpente neuve t tant Tancienne écoit ufée: 
A pettt-£tre que ce fut lorfque cette Egtife fiit ^'^^J* 
bdtie pour la première fois fiir cette montagne 
vei3 Tan 700 ou 7^0 » & dédiée fous Tinvoca- 
tion de S. Denis 8c de (es compagnons » que 
}-OQ commença à changer le nom de la mon^ 
•tagne en celui de Mont de< Martyrs ^ exprfc^ 
;fion par laquelle on- ne doit pas néceflatre- 
ornent entendre S. Denis Se fes deux compa« 
sgDonSy puifque d'autres qu'eux paroiiient y 
nvoû. Covtfyn ^ GMime 00 verra ciraprès : ce 
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ft pAROTSSfi DE MoNTlltAltTRe ^ 

ji*cft au refte que fur le témoignée d'Hiidu 
Abbé de Saine Dénis^ que ron a cru depuis 
)ui que c^étoic fur oette monragne que le Sam< 
te Ces compagnons avoient été décolés , & le 
nom de TEglife bâtie fur la même montagae 
fut le fondemeuc de fou opinion. 

Les bâcimeni qui poovoiebc avoir été ooi^ 
lUtttcs (tir cette montagne^ Offrirent beaii^ 
coup durant le fiége de Paris par les Narmans 
en l'an 88^. Ce fut de defliis la hauteur de ce 
lieUt i)ue pendant ccfiége Eudes Comte de 
p^n> ^ qui écoit allé trouver le Roi Charlet te 

rJir! ^^^^^ **** fecours , fe fit voir aux 

, affiégés afin de favorifer fon paffage à travers 
' * les ennemis. Ce fut aufli là que ce même Pria- 
çc itant arrivé;, campa jivec foii armée. Et» 
fin ce fiit de-U'^ue Tbiery Ik Atcteraii , frères 
fî renommés dans THiftoîre , tt détachèrent 
avec fix cens hommes , 3c malgré les Nor* 
gnans entrèrent dans Paris» leur paflant fur le 
yentre. ' . , 
' Ce ne Fut que dans fe tems de Tourasan de 
Tan 5?44, que i'Eglife de Montmartre fut ab- 
Chi^ê».fr9T batue. Frodoard dit que les <Uables y contrit 
Vi4r^'« buerenr ; & cela fur le brtiit du peuple^ui 
veut tou)oarf da merveilteus. On va voir que 
cent cinquante ans après il en fubfiftoit une 
fur la même montagne. 

L'Empereur Othon II qui poru iês armes 
^ aiflez avant dans Is France , vint camper )ttCs 
oues fur Montmartre Tan y 78 ; mais il défen« 
eit qu'on touchât aux Eglifes. D'ailleurs , il 
n'y vint que pour accomplir ce qu'il avoit 
fait dire à Hugues Capet renfermé dans Paiis^ 
q^e V^tlêluèa qu'il f croit chanter pour remes- 
çier.Dien de fts viâoires, feroit dît fi haut, 
qu*îl n'en auroit jamais qui un femblable. En 
effet , ayant réuni fur le faite de Montmartre 

m gtaad nombre 4e Cfiarçs ^ U Im dit d!|: 
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hzntét le- plas- haut <fx*ï\$ pourroienc VAthm 
éwàû:Tt Martyrum caimSatui laudat exerâfui » 
X>omifff , qui fe trouve au Commun de plufîeurs 
Martyrs daos les anoiens Graduels (où il eft 
cinquième mode ou ton ) que Hugues-Ca- 
et lut-méme & toot Paris l'entendit, & en 
lit fore furpris. Ce fait eft rapporté dans la 
Chronique des E>vcques de Cambray , com- Chron- c** 
pofée au fiécle fui vant par Baudry de Cambray : ^i 
Chantre de TEglife de Tcroùcnnc/ ^ y^e^ 
\^^^I.e Roi Robert conffirmftiit en pp^ i TAfi* 
"îiaye de Saint Denis Tétendue dii territoire 
qui avoic été nommé dans un diplôme qui 

Ïafle pour être du Roi Dagobert , marque que 
'âii côté il s^étendoit {afqu'à la montagne . ^ 
'Aiii 'Martyrs, ttfque ad Momem Martyrum ubl 
Me fracellentijimur Domini teftis agonem Juum 
jiliciter ex f lévite II n'eft pas dit & la montagne 
eft comprifè : aiais il y auppàrence que non; 
& il eft confiant par d'autres mbttumens que 
TAbbaye ne jouiiïbit pas alors de toute la 
plaine qui eft entre TAbbaye & cette mon* 
tagne. 

' La famille da nom de Bouchard qui a for« 
iàé la roàilbii dë 'Montmorency , ayant pro« . : • . 4' 
duit de grands hommes durant le cours du 
premier (iécle de J% troifiéme race de noi 
Roi», mérita qu'une partie au moins de Mont* 
martre lui fût donnée en bénéfice par le Prin« 
ce. Un de ces Seigneurs de Montmorency que # 
Ton comptoit en 109^ pour le quatrième du 
nom de Bouchard, donna cette année-là un xififl, !,^, 
kae, par lequel il eft «vident que TEglife fi- ^'^^ 
tuée lur cette montagne avec fautel & le 
£if1â:uaire, le cimetière, un efpace confidé* 
rable de terrain aux environs , la troifiéme par- 
tie de la dixme & le ti^^ des Hôtes, avec U 
inoiiié A'un labouni^l^^toîent eompris dans 
U tcrucoire qu'il )(|oirédàit éé^éfidairemei^ 
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^Joo p AHôtsSE b Montmartre ; 

Cet àâc qu'il mit fur Taucel. 4ç Saint MariUi 
4» Clmiops^» n'eft aime qae te eonfcntmcnt 
q«'it don^e à la ce0ian que Vauci^r Pajreo fil 
Hodierne fa femme » qui tenoient de lui ton** 
ces ces chofe^ , venoîent 4'en faire aux Moif 
fies de ce Prieur^. Il s^agît içide r£g4i(ê qui 
étoit fut le haut de h montagae , fit qui pa*^ 
rpHpar^àayoir étéîIyafixcçnçansunePa^ 
• ^ roiflfe dont Vautler étpit poflcÇTeur, qupiqu^ 
• - M- • laïque, fuiyant TiiûgQ de ces tems-ià. . > 
. jiinh rEglife qu} u'avoit été ju^u'alora que 
parailfe » 4eyint un 'Çiiuveiit «dépendant 
Saînç M^ni(i dçs Champs , par le moyen du 
préfent que fit Vautier d'pn certain terrain 
Ai4 P^^^ ^^^^ * tanium «iru ubi gèrent Offiçinn^ 
* frmwn : &iL]r 9 apparence qae fi dès-lori 
le» Religieux ne la rebâtirent pas à neuf fit 
dans une ai^tre forme , ils en réferverent unp 
partie pour feivir d*autel P^roifiial y aiofi qu'if 
y en avoit un av^nt qu'ils y fuifent. Utfeon 
yrfipn étoit alors Prieur de Saine Martin, ' t 
nqm &|e tems de ce Prieur nous (êrt S 
fixer répoque du don qui fut fait au mémQ 
Montre 4e S^int Martin des Champs delà 

9W<<f> 3?? P^ri^® ^gli*^ ^Wit fur la çoliinç , "p^rv^ 
Psc/f/ia qm^M pi^Ue Mwiêif Martyràm eft.ér 4i 
vnlgo appellatur SanCbmt^artyriumé Ce fut 
à lui que dçs laïquçs qui la pofledoient, la re^ 
mirent , çn prçf^nçe des Senieiirs ; les condi- 
^ t9ons font 3 remarquer ; ces Laïques Toultirens- 
<|ue les o$ande5 qu'on apportôit en cettp pç:< 
tue Eglifè appartinlTent déformais à un autre 
Laïque nommé Bernard ^ qui en rçndroit dijç.. 
fols chaque ^nnée ^u Couvept de Sain( Mar- • 
tin 9 çpiMSbpçiQt qu'^pr^s fa mQ]t elles rçfinC»: 
ièiitàçette Communauté , avecrous les biens • 
du même Bernard , qui (è reconnut chargé dp . 
faire célébrer dans la même petite Ëglife, tan$ - 

l^tt'îî vivrpit , 4eip ft|^4r<H» Mçif^ par içwiti 
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toe* On apprend pàt-là que dès^iors cette Egin 
îè on Chapelle éioit un pèlerinage ou lieu de 

concours, qu'il y avoit du revenu , & que foit 
nom n*étoit pas S* Demi, ni les Martyrs^ mais 
iili.iBrtrif ntiii^îj rr ^ fut ^opinion où i*on écoic 
}qae quélqtiî^Chséttetls avpient fouffert en os 
iiMi , & qtti^ftHI ^f¥6uvée ci-après par les reli ^ 
c]ues de pluficurs que Ton y a confervé ^ & que 
Ton y conferve encore. 

On ignofeVil y eut un Monaûere ou Prieu* 
ittdii A teifles de Saint Martin érigé à Monc-^ 
martre, auflirot après la donation rapportée 
jCÎ - defTus. Suppofë qu'il fût conftruit , lef 
Moines de l'Ordre de Ciuny oy reûerent pas 
long'tems» Car dès l'an 1 1 3 3 ils cédèrent VE^ ^iP» ^ • 
pife de iMontmartre au Roi Louis le Orôs &i ^^^-f- 3*6 
a la Reine Adélaïde, & i leUr fils Louis le . . ' 
Jeune déjà nommé Roi , afin que ces Princes i 
la donnallent à des Religieufcs. Ils leur cédc^ 
f eittfti^fli {louc la même fin la Chapelle du 
^Saint^Hiéertyre , un Heu appellé la Couture- 
Morel & la maifon de Guerry le Changeur j 
en récorapenfe de quoi le Roi leur donna VE, 

SUfe de Saint Denis de la Chartre à Paris , 
iuntils joutflent encore. Les auteurs du Gai" j-.^. f^/^***^ 
lia Chriftiana paroiflent douter qu'il y ait eu ^[zl * 
un Couvent de Moines à Montmartre : mais 
Il me. femblc que félon les Lettres |de Pierre 
J^rtce Abbé Général de Cluny de cette mê- 
me année r 13 3, les Religieux de l'Ordre y ^ 
avoient demeure & fervi Dieu jufqu'alors : 
Ibidem Deo Jervientes ^ dit-il; & par Texpofé ^*fi*^-^^trt^ 
des biens-fonds quiappartenoient à cette nou- 
iràlle^iibh , tant par donation que par achat y 
on voit <G|tt*iI pou voit y avoir de quoi entrete* 

nirplufîeurs Religieux. 
. La dixme de l'Eglife dont avoient joui les 

l^jBil^ieuii 4e^^ttai fivec plufieurs vignes & 



Digitized by Cuv-vn^ 



lot Paroisse m Montmartre ; 
comure$ » aufld-bien qu'un labourage à Drafl^^ 
cy » ayant été ainfi transportés au Roi pour 
pafler aux Religicuiès» ce Prince déclara pat 
une Charte de l'année fuivante ( n J4) qu'il 

^W.jp.330. aotoît l^Eglife & TAbbaye qu'il vcnoît de bâ-, 
tir à Montmartre, du village de Menus pro^ 
cbe Saint Cloud, & de pluAeurs autres biens 
fitttés aux environs de Paris & dai^ Paris mé^ 
me. Mais on n'y trouve de fpécîfié comme 
£tué à Montmartre % que la maifon de Guerry 
le Changeur ci-deflus nommée, avec dee 
étauz & boutiques t i quoi le Roi ajoute la^ 
Voierie du même Territoire, que Guillaume 
de Senlisqui en jouiflbic lui avoit rcmife pour 
d*autres biens. Un peu après ce teins^là , Ma« 
ikilde première femme d'Etienne Roi d'Angle- 

Stml T« I» terre , & fille d'Euftache Comte de Boulogne » . 
35<« . donna aux mêmes Religieufes cinq milliers 
d'harengs à prendra chaque année à Boulo* 
gne fur mer. 

Les Reli^eufês qui furent établies à Mont- 
martre , étoient du même Ordre que les Rdi^ 
gieux qui ea lortoient; fça voir de celui de S. 
Qatt^Chr» Benoit. La première Âbbeile, nommée Ade- 

TVj.r^A^H laïde, fut tirée du Couvent de Saint Pierre 
de Reims. Elle ne le fut pas long teons » putf«, 
que dès l'an ii)7 il y en avoit une autre» 
nommée Chriflienne ou Chrifline, dont il cft 
fait mention dans une Bulle d'Innocent I L. 
^ Ce Monaftere étoit fur la cime de la monta-» 
gde» & non où il eft depuis le dernier uécle» 
Chriflienne en étoit encore AbbelTe , lorfque 
le Pape Eugène III vint y faire ia Dédicace de. 
rEglife. Il avoit célébré dans l'Abbaye de 
Ann^ Ét^ Saint Denis, la Féte de Pâques qui arriva 

imA r# tf. g. Tan 1147 le 20 Avril- Le lendemain s'étant. 

^'7. , fendu à Montmartre , il y fit la cérémonie , 
aifîfié de S. Bernard Abbé de Cleivaux , 6i de: 

Fierse 1« V^écable ^bbé de Cluny » doatruq 
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ipt l'office de Diacre , & l'autre <^lui dt Sou*» 
fiacre. Dom Mabillon encre dans un afl€& 
^rand diraii fur la ciérémonie de cette Dédi- 
cace , mais fans rien citer. li dit que cette ^ 
£gli(è étûic compofêe de deux parties; que la 1 

I»artîe occidentale , 'fçavoir la nef où écotc 
'autel ParoijSiai , fat dédiée fons le titre de la 
^fûatç Vierge & de Saint Denis : Taiitre para- 
de qui commençoit au milieu de l'Eglife, 8c 

2ui ailoit jufquau fond vers rouent» le fui 
)us rinvocation de S. Pierre Apotre. C*é* 
I9it.i^.dft-il» celle qui étotc particulière aus 
Religienlès. (a) Je ne dîfcanviendraî point que 
rEgfife du fond où étoit le chevet, l'abfide, 
en un mot la partie orientale n'ait été ceUc 
des ReKgieutês; mais il me fenible que c*é* 
tqxe ceUenlà t & nen pas Tautre qui étoit (bus 
le titre de la Ste Vierge 8c de S. Denis. Aufll , 
lorfque le même Pape y revint le Dimanche 
d'après TAfceniion pour la con(ccration du 

S and autels ce fut en Thonneur des. Saints 
^ artyrs Denis t Ruftique & £leuthere quille 
Cpnfacra, félon les termes de ta Bulle d'Indul- 
gences qu il accorda ; & je ne vol pas que cet- ji^Ul. bb-» 
te confécration puiffe s'entendre de Tautelde mtd. r/tf*^ 
la Chapelle de la colline » où il n'y a?dt point infinam 
éde Majus ahart. 70i* 
^ La fituation de ce Monaftere fur le faîte , 
ld*iiiie montagne afler foide de prefque tous 

(a) Sauvai 4 tcet-mal coofCjâuré T. s 1>« 350 de 
j n « lorfqu^tl a Ott^^ &Miite JUrfide Se fet Compa- 
" ^nes pouvoieot «vt)ir été Patroncs de i'Âbbaye : il 
Ce fonde fur an sâe de tSai otk ils lU Alfhatijfa C!T 
SanBimoniéhf S» Màriha dt lAwte JAsrtyrnm ; mail 
iï a d& lire S. Téarûg ie neti S. Vléinhéi. Peut « être 
égue s^ii fut vena A tout de Aire crajie ^'uae SaisK 
Marche ^pnipagnc de^ Sainte Urfule f été reconnae 
Matrone 9 il en auroit inféré que Ics &eliques qu'on j- 
«onfervè en granile ^quantité ibnt des Martyrs d^'Co- 

^ • • • • 
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U$ càtis, fut peut-être la caufè de la v!o^ 
lence de Tincendie qui le réduiiit en cendref 
Tan i;5p« Cet incendie le. priva des orne'- 
sauvai T. i. mens que Ton di(bit avoir fervi à Saint Ber-^ 
f0 as^* nard, lorfqu'il oiBcia q^vec le Pape ïugenar 
III s & du beau Miflèi couvert d'or dans le-*' 
quel ce fouveraîn Pontife a voit célébré la 
Meâe. Mais heureuiement on fàuva une cbâflè 
de reliques des Martyrs qui OQt foufTert Hir ccm 
te montagne ^ fr qui paroifient être différens ié . 
S. Denis & de fes deux compagnons. Je croi 
devoir en rapporter la preuve ici , pcrfonnel 
n*ayant encore parlé de ces Martyrs, que le 
J^ete Léon Carme Exprdviitcial s qui dans utl 
Tôlome tn*>S« întîtiilé 0£(4t^s de S. DtMs^ 
primé en i ^6 1 , dit à la cctc de cet ouvrage , 
que le ly Mars 15 17 il fe fit en TAbbaye dd 
Montmartre la Translation de plulieurs corps 
de Martyrs par Martin Defcbamps Abbé de 
^ Livry , & qo*on en z le Procès-verbal dans 
les Arcbives de TAbbaye. Cet aôe fut vu en 
'^6ii par un des Vicaires Généraux de rEvé- 

3ue de Paris : & voici la Note qui en fut faite 
ans kl Regiftre dn Seerétariat, an loMars* 

Silvtus a Petra viva Vîcarius Generalis aperU 
. ; , caffam ligneam rétro majus altafê Momis Mar* 

tyrum ad injiiuuiam Abbatijfa^ & eamim/eni$ 
fl^iam (0lnif vaftmm fartium cor f mm liiH 
HMiioriMit ceiii imfirwmmo fiqufnte m pf^ 
^ gamcno. 

» In bac capfa plurim^ Relîquîa? Sanôo- 
^ rum Martyrum oui padi funt in hoc loco 
9> 'continentur; qua^ tranflata efi à façriftia do« 
9» miis httjfis èt pofita folemniter in hoc loco 
d9 publico per Nos Fratrem Martinum de C^va^" 
»> pis humilem Abbatem Lîvriacenfem j Vifî* 
9) tatorem Regularem Abbatiarum Virginum 
9» Reformationi^ ParilieAfis Epifcopii,» ad fup- 

pUcftÛQueQ AbbatiiTas ^ Çonvsotûs ejuf^ 
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Sb dem domûs adoo Domîm milkfimo qain- 
9» gcntefimo deoimo feptimo dîcXV Martit; 

»> in prasfentîa Reverendorum Dominorum & 

» Patrum Mactbasi Le Lieur Parifienfis Eccle-* 

9^ £m Canonici & Succentoris » Jacobt Merlin 

a» fac» Theologias Doâoris & Afcbipresby* 

d) terî Magdaknes , Pctri Pafquîer Pfioris Cw 

93 rati Vill^e-Mobîlis, Guillclmi Herod Patris VÛlt^mtôft 

a» ConfcflbrisFiliarumMontisManyrum, Joa- 

3»* chim Cfaaftelain Patris Confefloris de Giffo» 

te Guiflelint Borry Curari de Noifiaao Magoo 

9» Procuratoris Domûs, & ationim plurimo* 

» rotn. Signatum Frater Martinus de Campis, 

d^'liuinilis Abbas Livriaceofis Gum ciuro* 

m graphe* 

Monfiettr de Pierre-vive ayant thé copie de 

cet aâe y le remit dans la châffe, en préfencc 
de J. Baudoyef , Chanoine de Saint Germain 
TAuxerroisy & la referma ledit jour jo Mars ^ 

Voici encore ce qu'on lit danff te Regîfee àb 

Tan 1614 au 18 Juillet* ' • • * 

33 Nous Henri de Gondi » par la grâce de 
o» piev Evéque de Paris , certifions à tott^ 
•» ^u'il appartiendra' » que tes Reliques qui 
» font dans les cliâffes de FEglife de Monc- 
«0 martre ont toujours été tenues & reconnues ' . ' . 
e> pat nos Prédéceflfeurs Evéques comme . , , 
9> vrayes & Saintes Reliques & ^vénérées pat \ 

les Fidèles Catho!ft)ues comme telles. ' ^ 
» quelles Reliques la Tranflation a été faite 
» folemnellement par l'autorité de notre Pré- 
9» décefleur Evéque le xy jour de Mars 1517» 
» auquel jour S. Pere le Pape Paul V« 
a» a donné Indulgences plenteres à tous t^dé-t 
» les qui confeffez & communiez vifîteront 
a» ladite Eglife de Montmartre en laquelle eft 
» fiiite Féte folemhelle chacun an de ladite 

I» TraoÛ^ont Et Nm^i en fuiyant la foi a 
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to^ Paroisse de Montmartre ; 
ti piété & dévotion de nofdùs Prédécefleutf ^ ^ 
» recoonoiflons & vénérons aufli icfdîtes Rc*. 
^ 9» liques pour vrayes 8c (âiocei. En témoia 

99 de ce donné à Paris le iS Juillet 1614. 

Il réfulce de tout ceci que d^autres Mar<« 
tvrs que S* Déni», S. Ruitique & S. Eleiif 
cnere, dont les corps font à Saint Denis» on( . 
fouftert fur cette montagne , peut-être dans 
le même temps qu'eux , peut-être aufli de- 
vant ou après 9 & qu'au lieu de penlcr que 
ce fiiràcaufe de ces trois Martyrs qu'il y eut 
prinricivemement en ce lieu une Chapelle dite 
de Sanâo Martyrio , il fcroit plus prudent d'en 
douter & de croire que ce fut à caufe des auf* 
très Martyrs donc on ignore les noms« Quoî<^ 

3ii:il en fort ) on trouve qtt*îl s*en étoic fait 
es dfftribotîons depuis la Tranilation de i $ 1 7 
& avant la rcconnoillance faite en 16 8c 
1614. L'Abbelfe Marie de Beauvitlieisenavoit 
-^t* donné quelque partie à Quentin Gefnaulc 
*^J* Cnré de Saint Sauveur « qui obtint ie 30 Mai 
1707 deTEvéque de Parts non reuienneoc Tap** 
probation de ces Reliques comme étant tirées 
des chaffifj de Mommanre , mais même d/^ 
Indulgences pour le jour de la Tranilattonj? 
ft {e ne crois pas que ce foit ^'autres Relir 
€^ thr. qygg que celles de ces mêmes Martyrs » 

la^riâM^S*' R"**'^^ ^^^^^ donné Pan 1609 fous le nom de 
n^Mn*. * * S* Denis à Claude Podcr Senediâin. La diP 
^ ^aâion fiifte en 1633 en faiseur de l'Abbaye 
Gif au Diocé(e de Parts eft tous le nom 
Jes Martyrs de Montmartre, aulïî-bien que 
celle enfa vent 4e rEglifePaioiilUle dç Citait- 
lot, 

. Outue les Reliques de ces Martyfs anonfr 

tnes qui font conlervées à Montmartre de rems 
immémorial, & qui furent peut être caufe de 
i'ércâîoii de la première Eglife.oà eU^s fureiK 
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richîes en i6is d*un ofFement de S. Beooit 
fut tiré le 17 Oâobre de la châtie de M 

Saint gardée à Saint Benoit-fur-Loire, & cela 

par concellton du Cardinal de Richelieu oui 

en étoit Abbé« L'Archevêque de Paits leur 

donna le 30 Janvier i6t6 permiflion de Tex* ^•4nki^ 

pofer. Je ne dirai point ici le nom dont fut 

qualifié un corps des cimetières de Rome que 

le Cardinal Chifi donna à TAbbelFe vers Tan 

1^66 ; de crainte qu'on ne le confonde un ... 

jour nvec d'autres Saints fameux du même. 

nom^ DWres Reliques plus certaines que 

ces dernières font celles de Saint Aigulfe Abbé 

de Lerins au VII /iécle; les Religieufes en 

confîdéracion de ce qu'elles en polfedoient y 

oMnfèot de I* Archevêque de Paris le 30 Ao&r 

1666 la pcrmiflion de fiiire de ce Saine Abbé 

l'Office de rit- Double le 3 de Septembre jour 

de ùi mort. 

Parmi les fépultures de l'ancienne Eglife 
Abbatiale, la plus confidérabie a été celle de 
la Reine Adélaïde de Savoye femme de Louis 
le Gros & fondatrice de la maifon. Ayant été ' " ^ 
mariée en fécondes noces au Connétable Mat* Ch^rtM Zt^ 
ifaNM^Moncmorency » elle fe retira iûr la fin 

fottr»^n cette Abbaye & elle y mourut ^Z^f^Moré 
Fan 1 154 après lui avoir légué la Terre de Bar- p^g. ^o» 
bery village du Dioçéfe de Senlis qui lui ve« 
Doit de Ton douaire. Elle fut inhumée dans, 
r^glife de ce Monaftere devant le prandautel ; ^ 
fon fils k Roi Louis le Jeune vmt vifîter (a l 
fépukure au retour de fon voyage de Saint 
Jacques , & confirma la donation faite par (k 
mere. On a remarqué qu'à ù reptélentation 
fnt la tombe Tornement de fa couronne eon» 
fiftoit en quatre fleurons. Cette tombe refta 
au même endroit jufqu*à l'an 1^4? i que Ma- 
rie de Beauvilliers Abbefle la fit tranfportec 

im le chow des Religieuiês« Quelqueaao*^ 
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nées après, TAbbcflè Françoîft-Renée de tw^ 

raine fit renouveller cette tombe qui fut ac- 
compagnée d'une infcription en Profe Frail* 
çotfe & de douze vers dans la même langue. 
La tombe & les iofcripcions ont depuis été 
tranfporrées avec T Abbaye au Prieuré fitué* 
au milieu de la côce. 

J'ajouterai ici une obfer vation faite par San**? 
99 val. Selon lui » On dit que dans cette Ab^- 
9» baye eft le corps de OlaoUs Roi de Mo*' 
9i refque alias de Norvegue jadis payen Se 
» depuis converti par Robert Archevêque de 
9i Rouen* Si c'eft Olavus Roi de Norvège- 
dont il a voulu parler » le temps auquel il vi« 
Toit convient à la vérité avec celui de cet 
chevéque : mais comment le refle peut-il êtrè 
vrai 5 & comment fera venu en France le Corp9 
de ce Saint Roi mort en ioi6 ? 

Le nombre des Religieulês de cette Ab*^ 
baye & leur façon de vivre furent fu jettes à 
diverfes révolutions, H leur fut fait défenfe 
au XII fîécle d* excéder le nombre de fohnnte^ 
I^ordrc du Roi Loiiis VII confirmé par le 
Pape Aleicandre III eft de Tan iijs^ Les 
guerres du XIV fiécle achevèrent d*en dtmi» 
nuer tellement le nombre, qu'en Ï403 elles 
n'étoieot plus que iix. La diminution de hi 
Communauté fit que le relâchement y fut 
introduit. Elles fortoient alors Monaflere 
pour les cércjnonîe? extraordinaires 3 & Ton 
rrouve qu*en i46z elles aflTilterent aux funé- 
railles du Roi Chartes VIL Sauvai parle d une 
réforme que Jean Simon qui fut Evéque dé 
Paris depuis 1492 jufqu'cn t^ot y irtroduilit: 
mais ce qu'il en dit eft combattu par le ca- 
talogue des AbbciTes , où il ne s^en trouve 
point qui ait été fœur de ce Prélat, Il fe trom- 
pe aitfli lotfqu'tl dit qu'il n'arriva rien de mé«> 

éiorabie dans le temps de U {éfome qu'£<^ 
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^^Me Pencher Ton fuccefléur y établit. 
On 4oit troom d^abord afla extraordinaire 

que TAbbelle Marguerite Langloîs qui mou- 
rut le II Juin de Tannée ifo| , enlaquelle 
«ette réfo^e fut commencée , fit chanter 
^ur elle un (ervice des Morts un peu avant , 
coin me fi elle e&t été décé.dée. Sauvai n'avoir 
pas vu non plus les Regiûres du Parlement 
au i8 Juillet de la même année , où on lie 
ce qui arriva eu ^.onféqM^çp des ordres des 
Vicaires GenscauXf ^ opelqiifs raÛoii^ 
m!cmpéch6nt de rapporter. Ce fpt ,1a même 
amiée que Marie Cornu tirée de Chell^s 
fut faite première Abbeife triennale de cette 
Abbaye* A Tigard la réforme fous l'Evc^ 
SueJeàn duBdlay en usAf^ h Gajiia Chrif- ^ 
tiana^ marque la dépofition derAW^e fiiite 
alors ; & que depuis ce ^emp? - là le Rjoy y . . *. - | 
aomma des Abbeffes Ticu/aires, (.a pr^mieri;^ 
filt.«Gatbarioe.de Clei^aiont» £lle fut bénite 
le Dimanche ir Août i f 4^ dans le choeut 
de fon Eglife par François de Dinteville Evê- "îiv 
que d Auxerre^ Onyouqu il y avoit alors plus^ 214 ^ ^ 
de^o Religteulèa dans le Couvent» 1 > < ^$C9^ 
-/la? réforme' eotri^rile au çùmmeocem^t: 
du dernier liécle fe trouva également néce^ 
faire. Pluâeurs Religieufes avoient quitté le 
Monaftere du temps des guerres de la Ligue ; 
celles qui y étoient renées y vivoient (knss 
beaucoup de régularité. Le icamp que forma ^ 
Henri IV fur la montagne lorfqu'il afliégea • • ^ 
Paris acheva de déranger la mai(bn. Mais , 1 

après que la paix fut Qmw^c^ T^l^be^e^ 
Marie de Beauvilliecs travailla à faire revi*^ 
vre rancien efprit monaftique dans Con Ab^ 
baye , aidée des avis de plufieurs pieux Ke^ 
ligieux. Il paroit cependant qu'il y eut un ar- 
ticle fur lequel elles auroient pu refter comme « 

sUcs étoient i & quel<|tt'i4n ( çpmme tinRçfoir 
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^iiâ'' Paroisse M Montmartre ; 
inacear de Religieux ) ne ks en avoît porté â 
quitter Tanctea ufage ^ je vew dire l'habit 
1>iafic qu*elies aboient porté de temps ioimé^ 
tnorial, ainii que toutes les autres anciennef < 
Reiigieufes. On les engagea à préfenter à 
" Henri de Gondi Evéque de Paris une Re«^ 
^^f* ^« quête par laquelle elles demandoienc à le cbm^ 

^^rih noir , difant quelles n*avoient pas fait 

profeflion de l'Ordre de Saint Auguftin mais 
de Saint fienoit , & d'autres raifons aui& inaa« 
vaîfès > comme de dire que Thabit blanc eft 
fiijet i vanîté , & qu'elles n*érotenr pas à por- • 
cée de Teacretenfr propre, faute d'eau. Leur 
Requête fut entérinée par le Prélat le 13 Mars 
i6ix: & même il y eut aufld alors quelqae 
changement dan» la forme 4e leur ?oile lelois 

Stimli;i«|e GalHa Chriftiana. (a) Sauvai ajoute que 

même Eveqtie confentit encore en 1617 fiir 
un fécond expofé » qu'elles s abftinfTent do 
Tulage de la viande autanc que leur fanté lo 
ponrrolt permeitre. 

' Il faut fe (buvenir que tout ce qui a été^ 
" . dit jufqu'icî regarde le Monafterc de Mont- 

snartre dans fa (îtuation primitive; c*eA'à-dirG ^ 
m ibmmet de la montagne où l'air eft en<- 
€ore plus vtf que dans le Prieuré. Le grand 
froid qui Ce faifoit fentîr dans Tancien Cou* 
Vent où les Religieufes ont refté cinq cent 
cinquante ans » avoic été caufe de rindul- 
gence qu*avoient eu les Abbefles dès le tems- 
c£r. de S» Louis de leur donner dequoi avoir des 
^.c«t 615 bottes fourrées. Cela fe lit en particulier de 
i'Âbbeffe Heiîfende à Tan 1131. Elle ftatua 
que dans la fuite on paycroit à chacune à ia 

* (4) Je croi qu'il y â une faute dans cet oiiYra|fe 
1^ reiidroit ou il eft parlé du changement de couleur» 
J'y lis col. 610» Çum H,efcrmati9 Ju/apta efi , vefiem 
Mum , C7 ctYUm veUndi cupitij tAtUntm^ aJfMmjtfi* ^ 
funu L'£rrata n'y chaD{;e rieni 
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LA Bakiieub de Parxs; rtr 
TouflistMit b . romme de croU (oh pour s*ca 
pourvoir» 

- Nonobftam rétoigneme^t dont cette Eglifs 
cft de la Cathédrale de Paris , U a écé étâbli ^ 
lians l'antiquité & peut-être dès le VIfiécle 
HotCqne les Rogations inftituées à Vieimt- s'é- . 
tradireoc dans les Gaules , que le Clergé de ^ . 
Patîs y viendroit faite la Station le premier ^ 
jour de ces Proccffions. On trouve aufîi parmi 
les anciennes Stations du Chapitre dans le 
temps do Oiréme aa vendredi tle la femainfl * 
àc la Pa(&on : Stath ai S. Màfiam im Mmm 
Martyrum, juvenai des Urfins parle d'une Pro- 
xeÛion qui fut faite durant Thyvet de l'an 
^%$9^ à Montmartre ^ en reconnoîfT^nce de ce 

Sue le Roi Charles VI avoic évité le péiîl * 
'être brûlé. 

! Les Religieux de TAbbaye de S. Dents ont ' - ' 
eu de leur càté la dévotion d'y venir pra- * ,^ 
ceffionnellemenc avec une partie de leurs Re« 
Kqttes, leur Clergé & leurs Officiers Tune des Felikp^ 
Fêtes de Pdques ou de Pentecôte chaque fep- 
tiéme année ^ parce que les fix autres années 
leur Proctflion alloit à Aubervillîers , àia 
Cour-neiive » i S» Ouen , i Pierrefitte , à 
Stains & à la Chapelle : Cette coûtume fub* 
fiftoii encore en i6x6. Les Gx ScatioriS étant 
fiipprimécs^ ils ont relervé feulement celle 
de Montmartre, & Tooc £xée au i Mai. Le 
chef de S* Denis qu'on y porte eft pré(ênté. 0 
à baifer â toutes les Keligîemes durant le 
Te Deum, Les Keligieux de S. Otnis eurent en 
1711 la permiiiion de M. le Cardinal de Noail<« 
les d*entrer ce jdur*lâ dans le choeur intérieur»^ 
Il a paru plufieiirs réiations imprimées de cette' 
Proceflîon fepten^ire. La plus digne d'éirc 
lue m'a paru celle qui fut imprimée en 17^9 
à' Poccaiioa de la Proceffion de la même an* 
née. L'auteur eft M. ChapoUn Comuiiià l» ^ 
Bibliothèque du Roit 
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Avant' que de rapporter comment toute u£ 
Communauté des Religicufes de Montmamo 
quitta le haut de la montagne pour venir 4e» 
meuter à l'autre Eglife qui eft plus bas du coté 
de Paris , il eft bon de faire l'Hiftoire de cetttf 

CHAPEitE féconde Eg^^"» ^<>«J« \";»" 
T5U SAINT deflus. Le premier titre qui en parle n ell que 
Marxïre. de l'an 1096. Mais il fuppofe qu elle exiftoit 
long-temps auparavant , puî fqu'elle etoit tom- 
bée entre les toains des Laïques , fit que ce 
ne fût que lorfque le fcmpule fot venu à ceux, 
qui en iouiflbicnt, qu'ils la cédèrent aœtReli* 
gieux de Saint Martin des Champs & » If» 
Prieur Urfioa. II ne paroît pas que cette Eglile 
que le titre qualifie de farva Eeelefta qua m 
colle Montis Martyrum ejl & à vttU^o afpel-^ 
latur SanSium jMj«yri«i« eut aIo»d autre r»- 
Annal. veau que les offrandes qu'on y apportoit. On 
§eiwd,T. 6 r vent que ce foit le grand Autel de cette Cha- 
" pelle que le Pape Eugène III foit venu beait 
le Dimanche dans i'Oaave de 1 Afcenfion prc- 
' mier jour de Juin 1 147 , & que c'eft d elle qu il 
Êiut entendre la Bulle par laquelle ce même 
Pape accorde fept cent jours ilndulgence a 
ceux qui la Vifitetont au ioui de 1 anmvci- 
faire de cette conféctation. Je croi que tqnt 
cela doit plutôt être entendu de la confccra- 
tion du grand Autel de l'Eglîfe de l'Abbaye » 
le Pape s'étant contenté lorfqu jl vint au Mo- 
I naftere le lundi de Pâques précédent de fajre 
la Dédicace de la Bafilique , cérémonie affea 
longue d'elle même. D'ailleurs il n'eft pas 
TOufemblable que dans une Chapelle telle 
• qu'étoit alors celle du Saint Martyre il y e&$ 
nlufieuts Autels. - , ^, « 

- Elle n'eft encore qualifiée que de ChapcUO 
en l'an 118 1. Ce fut alors que Confiance Com- 
GaU àh. t«flé deTouloufefiUedu Roy Louis le Gros 
r.7.«/. «1+ jï fonda un Chapelain t«aa de prier poirtlca. 
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^éGêttes da Roi 8c de le Rc&ie & poar l'âme 

die (on frcre le Roi Louis le Jeanc douvcI- 
lement mort^ Elle avôk conûitué pour cet 
' efifec uoe iàmme do .145 livres fof tes Che^ 
T*alîefs de Saint Jean de Jeruâiem ^ qui de«- 
Toièht payer cent, fols chaque année au Cha- 
pelain. Elle s*en retint la nominadon (a vie 
dttcanc, & TEvéque de Paris Maurice de Sully 
confimut qu'après elle TAbbefle y préfeotk* 
Su 13*041 le Roi PbHippe le Bel averti du peu SumA l, u 
de revenu de cette Chapelle , lui* aiCgna fiit P- 152. 
fon Tréfor de Paris vingt livres Paxiiis de 
rente. ' ^ 

En 1305 Hermer ou HermenA £ouy et ft 
Catherine & feaime y fondèrent un lecond ^ 
ChapeJain, qui fut chargé de prier pour le 
Roy Philippe le Hardi & fa femme , pour Phi^ 
lippe le Bel régnant 8c la Reine Jeanne fa ^* 
femme % & mémo il paroît que fucm Tiit^oa 
de la ftoonde Chaj^Ve iU ment oQnftniire ^ 
un autre aucel au-delTus du premier qui écoit 
«ih peu enfoncé dans la terre. Car dans Taâe 
de confirmation de cet établiflcment donné I^uBjei* 
f>ar VE^êepxe dePatif Guillaume Baafet , lea ^'"^'^ 
fondateurs r eferv ebt aux Religieafès tout droit 
de Seigneurie 4 propriété, patronage, ^c, 
^ TAbbeife Ade de Mincy approuvant l'année 
Suivante cette fondation) fe reterva Jc|'foa« 
jroir de démolir les maiibna des deux Char^ 
pe!ains fi elle vouloit établir un Prieuré en y^j^ 
ce lieu t à la charge de leur en rebâtir dau^ J^û^ 
très. Cette Chapelle avoit un Chapelain «a 
exercice 9 encore vers Tan 1 4404 

On vok par a» aâo de l'an 1501 que la 
Dédicace de cette Chapelle célébrait alors 
le 19 Avril* Un Préice qui y avoit fait ch^** ^ pu Biaii 
ter en ce Jour une grande Mefle à Diacre 4t . 
Sous-Diacre Atis la.peiratfiion de rAbbeflè 
:fyx çoix^maé , Pac SeA^encç du Châteiet da 
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17 D^embrc 1501 a réparer cette entreprifif^S 

Ce fut dans cette Chapelle que S. Ignace 
de Loyola s'étant rendu le jour de TAf^ 
feaiption t^34 y avec neuf de fes compa* 
gnons , 7 [reçut leurs premiers- vonix ; ainâ 
quil eft marqué dans une Infcrîptton en me-* 
moire du fait ^ quoique h Chapelle qui fiib* 
fiftoh «lors n'exifte plus depuis. long-temp?« 
D^autres XnfticiitettrB deCommunautez y Tone 
' " aufli Tenus conînfie pour puifei^ dans ce licit 
' " Telprît des premiers Chrétiens» ' > 
Les Orfèvres de Paris ont porté autrefois 
une grande dévotion à cette Chapelle. Ils y 
TH Sfcul (ùfoîene célébrer une Me0è baffe tous les Di- 
Imt. 4r manches « & les Fêtes de S« Denis ofie Meffis C 
haute. Maïs comme leur affociation accom- 
pagnée d'offrandes détournoic les dévotions dé 

i'Abbaye, il y euten 1^09, 1610 & i^it 
dIffSrens Arrêts rendus en^ Parlement , pour lei 
mettre en régie avec T Abbefle de Mommaff» 
tre. On ne vôît pas que ce concours des Or* 
févres ait précédé le rétabMement qui. fut fait 
de la CiuipeUe veis Pan 1 600 : car les guerres 
de la Ligue avoient rendu cette Chapâle sm^ 
praticable. En ifp8 Tautel étoit démoli, les 
murailles entr'ouvertes , la voûte & la cou- 
verture tombées I le dedans dont la longueur 
tfhok que de neuf^toiiês comblé de démo* 
Jitions. Mais rAbbefle Marie de Beaavillien 
aidée des charités de différentes perfonncstra- 
^ vailla promptement au rétablififement de ce 
Saiftt lieu t & même à en aggrandir levaiffeau. 

En 16 it le X ) de Juillet comme on fouil^ 
loit au chevet de la Chapelle pouf continuer 
les nouveaux fondemens ^ c*<îA-à-diré du côté 
* t>u Bretil du levant, les maçons percèrent une voûte fous 
liv. 4* Mar* lac}oelle ils trouvèrent, un efcalier ou de& 

fier Hift. S. ^ente droite , large de plus de cinq pieds ; 6c 

Mait. p# sM. Ij^jj^ d'environ quarante degiçi faits de 

V 
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Veille mwgc^nnm^^ ie ' fïkîte ^ iiM cave 
•!pri(ë dans ctfrrier^ plâtre » qui avott 

■d^ longuenr en tirant vers la clôture des R6- 
lîgîcufes , c'eft à-i}ire vers le haut de la mon- 
«tagoC';! ^plus de fix toîfiss » inégale dans la 
•iatgeur , nids ^ayanr à Tenikok le plus largb 
4Îhiw pkés , & au fond en appraàbant àé la 
idâtufe du Couvent (èpt pieds feulement. Oa 
troirra adffi dans cette eave à la partie dé 
i*Orienc un autel de <^aatre pieds de long (hr 
*deinc 8c demi de large ; lâ piefre déplâtre'^ 
le finmoi t étoit inarquéeau mi tiea d^ane croik 
gravée en largeiir de demi pouce ^ longue Se 
large de fix pouces. Âux muraiUes on appelé 
'^tit au(K une ou deux petites croix ; dans nu 
^eudffeit quelques lettres qui 6ilbiént M AE , 
le refte ne pouvoît pas (b lire ; dans un amre 
C L E MI Ns avec des lettres effacées , A 
ailleurs DIO avee d'autres lettres quon ue 
|>6t difiiitguer« Cette décoûvme fiteroire que 
c'iétott là le lieu S. Debis av<»c -célébré 
'ies Saints Myfteres en fecret. La Reine Marie 
- de Medicis & plufieurs Dames de qualité l'é* 
iCaoc venues v-ett » on y accourue de cous câ- . 
eés^^ le concours procura beanooup d'aiv 
^ent pour le nouvel édifice. Mais les plus 
grandes libéralités fut etit celles de Pierre For- ^ 

de Freâie Sécrétatre des Commandemeâls 
•iqui avoit époufé Ame de Beauvilliers fœur 
i^eTAbbefle. Decesfomsiies rAbbeffe£taufii 
4iggrandir Tenceinte de fon Couvent , enforce ^ 
que la nouvelle Eglife des Martyrs y futren- 
Jfermée ; la Duchelle de Guife donna depuis 
4equoy bâtir des galleries cottvertes^qui oon- 
>|dttubfent les Heligîeuâs de l'Abbaye jufqu^^ - 
cette Eglife. Cequifucfaîten léiz.Laméflae £^ 
-année le / Juin TArcbevéque de Paris à la P^'SP 
:pricre de FAbbeiTe & de la Dauie £orget fa ' , ^ 
^utéiigea^ ce(te Sj^îiê des Martyre eu Wwvdé 
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Régulier dont la coUatioA devok appaftemit 
à cette même Abbe0e , la demiflion préalable- 
nient faîte par les deux Chapelains. Alors dix 
Religieufes TAbbaye commencerenc à y 
faire l'Office Divin. On aflïire que le Dàa» 
de cette £gli(e cft de .ce temps-ià. 

Il y eut donc de cette manière deux Coni* 
munautés à Montmartre dans une même en- 
ceinte. L'une^fur le^ liaut de la meiougoe dans 
4a Mai(bn Conventuelle;^ l'antye an-deflbus^ 
Jiitc b Maifbn de» Mart^* Ce ^ui fotnm 

Îar la fuite quelques difficultés. Mais comme te 
Loy Louis XIV eut fait bâtir à celle d*en bas 
corps de logis fiiffi&nt pour toutes les &Cf- 
figieufès y Ja Communauté d'en haut obtint le . 
xa Aoftt ïé9t de M. de Harlay Archevéqiiè 
de Paris la permiffion de venir habiter dans 
le bas & dy tranfporter les Reliques de Tan-i 
cienne Eglitei enfiurce^*il n*y eut plus qu'un 
4ctti Office. Cette ancienne Eglife fut défit-; 
née à augmenter celle de la ParoilTe i tc'ûy 
eut ordre de démolir tous les lieux Réguliers 
excepté qu'on y lailfa une grille pour les Sta- 
tions que les Religieufes y feroiemi Le foiid 
.de cette même ^life fert à Tinhumation des 
•Religieufes, & l^on y célèbre chaque jour une 
MeflebaÛâé II étoit couronné d'un petit clo- 
juhec qu'on a abbaiu ver$ l'an 17 Si* LefondU 

Iiointeft plus basque |e refté* JPepois ce cerne 
a Proceffion feptenaire de TAbbaye de Saint 
1. Dents fe.rend à la nouvelle Eglife 1 auffi bien 
que la Proceffion du lundi des Rogations par 
le Clergé de Notre-Dame de Paris. L'ancienne 
entrée du Monaftere le ^t eftcore reconnol* 
tre proche le cimetière de la Paroîfle : On 
Voit les armes de la Maifon de Lorraine. - 
Sauvait^ i. ' Sauvai écrit que dauslaCbapelledesMar-^ 
353* tyrs avoient été enterrés en if74 la Moieft; 
jCçconas Fjiyoris dRDHC.d'Alenfon ftere 4« 

« m 
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îtoy Charles IX. Et <jue depuis qu'elle fut 
éfigée en Prieuré, on y donna la fépultureà 
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Reine. 

Le même auteur flous fait connoître une îWd. f»isu 
Chapelle de S. Betioic bâtie fur la même Mon- 
tagne à l'endroit où ayott été une terraffe qui 
fiit démolie de ibn* temps; cette terraffe étoic 
fi* iblide 8t fi large qu*on tenoit qu'elle fervic 
à Henry IV pour braquer le canon contre 
Paris lorrqu'il en fit le fiége en ijpô. 

Je reiriens à TE^ife Paroif&ale. On a vft 
tpTd f en exiftoit ane au moins dès le onïti* 
me fiécle , & que de la main laicjue elle paffa 
aux Religieux de S. Martin des Champs. Elle 
fut rebâtie dans le XII , & unie fous un même 
toit aveu l'Eglife de TAbbaye de Filles. Je . . s 
l^rfifie toQ)ourf â foutenir que la Dédicace 
s*en fit fous le titre de S. Pierre qui en eft 
encore à préfent le Patron. Depuis que les Re- 
ligîeufes ont quitté le haut de la montagne 
TEglife Paroiffiale parott avoir été augmeo* 
tée d^atie partie ie ce qui compofoit la leur. 
'Au moins on y voit des tombes de Religieufts 
jpiacees dans le côté méridional. Le portail en- 
tier de cette Egiiie Paroiffiale & la nef font d'à* 

- nearchiteâure qui reflënt le XHIfiécIeXa tour 
tSt i côté du Portail paroJt à Textérieur fort 
nouvelle. L*expofition fur une étnîncnce a cm- 
)>êché de pouvoir lui donner de Télévation* f 
On montie dans cette Eglife un petit ReU* 
qnaire iiir an pied de enivre , datis lequel eft un 
oiTement dès-compagnons de S. Denis. 

Les Relîgîeufes fuccederent aux Moines de 
Saint Martin dans le droit de préfenter un Curé 
' à l'Evéque. AuAi le PouiUé du XIII fiéclé 
y eft»il formeL 1! eil donne la nominations i 

- i'Abbefle y ce que fait pareillement celui da 



XV fiéde dont Tauteur tranfcrivant 4*uti piM 
ancien la quotité du revenu de la Cure obj» 

ièrve qu'il eft de vingt livres* Les PouîUe» 
fuîvans s'accordent fnr le droit de rAbbeflen 
On compte parmi les iliuflres Curés de Moiu«* 
martre le célèbre Jacques Merlin fous Fran* 
çois L Après favoir été quelque temps ^ % 
fut fait Archiprétre de la Magdelene, puis 
.Chanoine de Notre-Dame. Son plus conû- 
dérable ouvrage eft l'édition d^ Coacilesi U 
première qui ait été donnée* Il mourut en 1 5 4f • 
Si Ton ne peut point afTurer qu'il y ait rien 
• eu decompofé par lui à Montmartre; il exiÀ 
te un autre petit ouvrage qui doit fa nai(^ 
fince à ce lieu* C'eft le livre des Retraites que 
Hnet > On- Jacques Bertot de Caén Coofefleur du Cou*^ 
fineideCaën ^cmy fit en 1 661 pour Madame de Gui(ê Ab*^ 
p.399.ftcoii- ^^^^ ^ p^y^ Madcmoifelle fa fœur. Cette Ec- 

défiafiique décéda à Montmartre ie 27 Aviil 
y fut inhumé. 
Montmartre a été compté en 1709 Aif te 

pied de 440 feux, fuivant le dénombrement 
qui fut imprimé alors : le Diâionnaire Univer* 
fei de la France publié en 1716 n'y comprend 
. mpendant qu'environ mille hsU»itans« Un d^ 
Dombrement quia paru en 1745 y marque fur 
cette Paroiffe feulement 223 feux. Il n*eft pjs 
befoin de fpécifier pour ceuj& qui demeurent -à 
, Paris la diltance de ce lieu , puifqu'il eft cpM* 
. tigu au fiittbourg, ni fa fituation expo(ition# 
Perfonne n'ignore non plus que la montagne 
cft pleine de carrières de plâtre , ni qu elle 

ne 
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aïo- 

qu'il y en avoit dans le XII & XIII (îécJes* 

La Chapelle du Palais Epifcopal de Paris y 

Tah.Bp. ^" ^^^^^ ^^4J dans la cenfive de Marie de 
p^tr'if. Monte ealvo. Un compte de la Prévôté de Pa* 

Sauvai T. s^«îs de l'an 14*$ » fait memiop de cçUes qui ap- 
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|)artcnotcnc à Henri de Matk. Mais le vin de 
cette montagne n'a jamak eu de rcputatîon. 
On peut voir dans Sauvai les proverbes faits a 
fonoceafion* „ • . 

' Od voit (br cettié itaôntagne uti obdifque 
je pierre , mis par ordre de l'Académie oes 
Sciences, relativement au méridien de Paris. 
On y Ut (ut la lace de la bafe qui regarde le 
midi ces parole^ : VmHDCC 3ULXFI eu obé^ 
Hfipte ^ été élwé par ardre du Roi fourfervir 
Malignement à la méridienne de Paris du côté 
du Nord: Son axe eft à 19^1 toifes deux fieds 
de tafiuo méridionale de FOhJèrvaimre» 

Un peu plus loin du, côté du concbant en 
dépendant, fe trouve la Fontaine Saint De* 

nis , qui eft célébrée dans la vie de Gafton ' 
Baron de Renty, comme un (ieu de dévotion Vie du Baron 
où il prit <]uelQue^is Tes repas » & où il fe diC* ^^"".'Z 
tîngua par la «erveur de fon zélé pour le ialut ^^/^^^^l^ 
desames. ^ * ^ F» 

Du côté qui regarde la ville de Saint Denis 
au couchant de Clignencourt , eft une autre 
fontaine auffi fur la pente , dont Teau étoic ' 
^tée^ comme fai déjà dit, il y a quinze 
cent ans dans une maifbn de campagne de ^ 
quelque ancien Romain ou Gaulois , fituée un 
peu plus bas â la droite en defcendaut. C'é- 
toit en ce lieu qu*étoient les bains dont on a 
tfottv^ les feoroeaux , la grille & des fragm^ns 
d'infcriptions au commencement de l'année 
1738 , dans la fouille qui y fut faite, laquelle S 
attira pf etque tout Paris , par les faux bruits 
qui fattpt répandus à fon fujet ; c'eft ce qui 
me fournît occafion de faire paroîtrc alors dans Mcicqre Je 
un Journal un petit écrit, où je marquois en mÏ^*!?^'^* 
jquoi conliftoit la nature de cette découverte , 
que j*avois pris la peine d'examiner de fort . • " 
près fiir les lieux* Le fieur Figaniol, T. a* ^ ;4 
fag« 6 a. j de fa Defcri^tiou de Paiis , laiûe ^ 
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penfer qu'on y trouva un (buterrain qui fut vt^^ 
îité par gens éclairés : en quoi il faic voir qu'il 
a été mal iaftruit. r. , 

ECARTS ou DEPENDANCES de 

Montmartre* 

Du côté de Paris on regardoit comme une 
dépendance dç Montmartre en 1 65 7 ^ le cantoii 
appeilé la Nouvelle France » ou faubourg Stè 

Anne, aînfî dit à çaufc de la Chapelle du nom 
M^^ssj ^^"^ Sainte, je trouve que le XI Août de 
C I o^, cette année l'Archevêque de Paris pertnit d'y 
a(59« faire célébrer pour les babiians» àconditioa 
qu^ilsreconnoîtroient le Curé de Montroartrb 
, it;jL pour leur Pafteur. Je trouve auffi au i j O^^o* 
^ bre 1 678 la Chapelle Notre-Dame des Porchei- 
rons 9 dite fitqee fur la Parôifle de Mom<^ 
martre. > ' 

CLIGNENCOURTeft fitué à Toppofîte & 
fur le coté de la montagne qui fait face à la 
. t / - ^i^l^ de Saine Denis. Ce que j'en ai trouvé 
P^r Él. PÏ"^ ^oden eft dans le Cartulairc de TEvé- 
Âtg. ciuami' > ^^^^ I® compilateur a remarqué 

^u*il exiAoit au XIII (léck un Seigneur de ce 
lieu Dominus de Clignmcourt , lequel tenoit à 
Paris un terrain du Seigneur de la Tour de 
Senlis relevant de l*£véque de Paris. Il n'eft 
pas aifé de deviner d*oà peut avoir été formé 
^ le commencement de ce nom. Jé penfe cepen- 
dant qu'il vient d'un ancien propriétaire qui 
fe feroit appeilé CleninuSf en forte qae fa Ter*- 
,^ re en atiroit pris le nom de (Henini cwtis^ ou 

<ienml curtis : En ce cas , ce pourroit bien être 
, r ee nom qui auroit été gravé dans la cave ou 
plâtriere découverte à Montmartre en 161 

SaSr^^** * ^' Clément, comme André du 

- Sanflay Ta prétendu. Les ^[uteurs du Procès 
Yerbal om pu facikmgnt fe tromper dans l'af* 
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Xêmblage des lettres, & par une mauvaire ap- 
plication des jambages ( furtout G les caraAe- 
«es étoiem un peu gothiques ) avoir in Cimbt 
oà il Y avait Clenini , ainfi écrie Cleuim i cat 
il ed sur qu*autrefois^ on ne mettoic aucnn 
point lir la lettre î. Au furplus , û o^e&t été le 
nom de S* Clemeiic que l'ancien graveur eAt 
iroatu mettre , pourquoi auroic il gravé ClMto 
& non pas CUtmnî Sans donc trouver gueres • 
plus de myile're dans ce fouterraîn » que n^ en 
a trouvé Sauvai , je penfe que cette cavo pra- 
tiquée dans le plâtre a ftrvi aux faabicans de^ 
èette montagne â cacher du tems des -guerres 
ce qu'ils pouvoient avoir de plus précieux ; 
qu'une partie marquée par Chnini çortis écoic 
ikâinée pour ceux de ce canton , l'autre 
défignée par Dîo» pour ceux du haut de la 
montagne, où étoit une-Eglilè de Saint De- 
nis dès k Vin fiécle , & que la troifîéme par- * 
tie où il y avoit gravé Mar • • .étoit refervée 
|NDur les effets de cetut qui demeuroienc au 
canton du Saim Martyre^ dtSaimSto Mmftio i 
qu'au refte Taotet qu^on y a trouvé, avoit fervî 
à célébrer la MelTe pour les habitans , dans 
ces tems de guerre oà ileut été dangereux de 
le faire dans les £g^fes« 

Si l'on veut un exernple de ces guerres» 
£an5 remonter à celtes des Normans , ni à cel- 
les des Anglois arrivées en difFcrens tems , ou 
même à celles des Armagnacs & Bretons leurs 
affociés en i^iii voici ce qu'on lit dans la 
Chronique de Louis X I à l*an 1 47 f • Le chron. dite 
9> lundi 9 Septembre les Bretons & Bourgui- fcand, Edît. 
9»' gnons furent es terrouers de Clignencourt , i^xi-p»?*» 
99 Montmartre, la Courtille, & autre vigno* 
9» blesf d>entouff de Pa»is, prendre & vendan- 
» ger tottte'la vendange qui y étoit » ja^oit ce 
9> qu'elle n'étoit point meure* 
. L'Abbaye de Saint Denis avoit à ÇUgneiii 

L 
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lit Paroisse db Montmartb ; 
court au XV fîécle une Prévôté qui étoic un 
Kfg^i^f* /impie Office du Monaftere. L*£véque de Pa- 

^^^il* m te coofiésa fous çeue ^Uté te 1 8 Septem- 
bre 148^ jaf9 ^ùlmo$ à Gui 4e Montmiral 
Religieux de cette même Abbaye. Il en paroic 
encore une autre collation par TEvéque de Pa<» 
Ihid. xj Septembre 1495^ au même Gut 4e 

MMtnoiràl , qualiSé Abbé 4« Monicboiif g M 
Diocèfe de Coutânces* 

..Ce lieu de Clignencourc appartenoit ea 
X $79 ) au moins en partie , à Jacques Liger ou 
I^c^ier» TréforierduCar dînai de Bourbon. Uy: 
a?oi( bit bâtir for te ndefiiente 4e te colline une 
«•5- Chapelle de la Trinité. 11 obtint de lïvéque 

î2UrtiS7$* Paris, vu <ju'il étoit incommodé desgout-» 
tes ) de pouvoK y faire célébrer par te Curé de 
MoafiBOCffifef du far un des Pietree af^ron^i 
vés , pourvu ^at oete'«e décourbâc p oinr tei 
habitans d'aller à la Paroifle. Le nom de ce 
même Seigneur paroii Tannée fuivante dans le 
Procès-verbal de te Coutume de Paris. Il y 
prend auffi te qualité de Seigneur de Mont* 
martre^ ft oate tei a donné en i;8i dans (on 
épitaphe à Saint Severin de Paris. Son fils Jac- 
ques Liger Secrétaire du Roi lui fucceda. Il 
S^egl Ep. obtint en 161$ de TEvéque de Paris la per-«> 

P^r. I tém jniffioA de faire chamer dans te Cbapelle bitie 

.t^i^v par Ton pere » une grande Melfete tour de la 
V Trinité , & Vêpres la veille, par le Curé ou le 
Vicaire de Montmartre , du confentement de 
^ r Abbefle ; mais toujours avec défenfe d'y faine 
te bénédi^on de Teau » m cette du. pain* De 
•pins , par Ton teftatfienr paAé devant Fardeau 
{Notaire â Paris le 30 Avril i6io, il y fonda 
une Méfie tous les jours de Tannéev en ce corn* 
nrifes tes Meâes des Dimahobes fondées par 
ton perOh U monrur te taéme aUoéc > & ina 
inhumé à Saint Severin. Les Dames de Mont* 

«Urue qui étoicnc obar^ccs de J'^^écutipa. de 



« 



toE r.4 Baklievb ©b Pakti. i tj 
'mes fondations » en obtinrent U réduâîon en 

Doffl Felibten a cru devoir faire remarquer Hîft. s. De. 
que lorfqne la ProoeflSon fepcennaire de Saint "«Pv43^. 
Z>eois arrive à Montmanre , les Chapelains de 
ce lieu viennent au-derant jui^u'à cette Cha* 
pelle de la Trinité. 

Quoique dès Tan 1579 Jacquet Lîger fût 
idit Sei^ear de Clignencourt , Sauvai ne laîf- 
fe pas d*affurer que ce fut à lui que TAbbaye Sauvai T. f 
de Saint Denis , en vertu de TArrét Parle* P* 356. 
ment du 9 Avril iS9fj vendît en i f96 la part Hift. S, De- 
qtt*eUe aVMt dans cette Seigneurie : & le tieur ^ P* 4^7* 
Pigdnioi obferve que l'Abbaye de Montmartre 



f '«i- « ^.•^^••w w^vwwni;; 

Abbaye dé Filles doit payer mille lines à la 
Menfe Abbatiale de Saiat Denis» 



LA CHAPELLE * 

$ A I N T D E N i S, 

NOus avons dans le Dîocefe de Paris plu* 
fieursParoilTeSf qoePon^fecomentetle 
aommer Amplement Latlkgfetk ,*toifqu'^on eft 
dans le lieu même ou dans le voifina?e , 8c Ior(^ 
qu'il n'y a point de raéprife à craindre : telles 
fentlaChaptHe Gautier an Doyenné deCham*' 
p^ttx ) la €2hapdle Miton dans cdai nie Châ* 
t^fbrtf la ti^apefle dont il Vagit , qui eft 
au bout du faubourg Saint Laurent j & dans 
l'Archiprétréxlc laMagdeleao» * 



Digitized by Go 



u4 Patioîsse de La CriAPEtiE S. Deku ; 

Son notn pricnicif n'étoit pas la Chapelle 
Saint PetiiSf mais la Chapelle Sainte Qene-^ 
viéve. Elle eft indiquée (bus ce titre dans lo 
. . Fouillé de Paris du XlII (léole , Çtipella S. 

novefa. De même dans l'afte d'atfranchifle- 
menc accordé aux habitans Tan i Z2 9 par Odoi| 
Abbé de Saint Dents, Dans des Inaiilg^noef 
de 1397 & 144^9 elle eft appellée Ecctefia S. 

Cçnovefos C0pell0 S. Dionyfti prope Parijioi. 
< Pans le Pouillé du XV & du XVI fiécle , jl y 
,>i . .a ûmpleiwnt Cfifaim Captllm 5# Genovifm. Je 
-.1 ne Yoi pas qu-on puifle entendre d*un aiitrç 
« • ' lieu que de celui*ci , ce que j'ai la dans un 
cenfier de l'Evéché de Parig d'environ joo ans* 
Il y eft feît mention de trois arpens de vigne 
Tab^ Bp. in fitués entre Montmanre & la Chapelle OAcan « 
Folij Reg^' ' abaiitiffaos au ebemsn 4a Val laronneas , te- 
naud fh $• p^nt à Pierre de Dormans. Mais Je n'ai rien . 

trouyé qui apprit Tprigine de ce furaoQ) 
d'Oftran. 

^ £n conféquence de ce que je viens de mar-' 
qiier plushaat, il faut dire que i' Abbé Clialf* 
telain n*a pa$ conje«$uré heurenfement) quand 
Martyrol. ^' ^ village avoit toujours été ap-r 

univ. Bimeir- pcllé CHap^U^ Saint Denis , que ce 
tredeJany.p. Saint avoit» été Patron de TEglife, & qoe ce 
ne feroit que depuis peu qu'on auroit pris Ste 
Geneviève pour Patrotie, parce qu'on croyoît 
que c'étoit là TEglife que cette Sainte auroit 
fait conftruire en l'honneur de cet Apôtre de 
Paris 8t de Tes compagnons. 
^ Hift. de JLa proportion au a avancé le Perie Fi^Ii- 
TAbb. de S* bjg^ çft pipg vraîkmblable ; fçavoîr , que 

comme la fépulture de ces Saints étoit àTen* 
droit où eft la vUiedeS. Denis, cette Sainte 
ayoit cjjipig un hofpice aalieu où el| le villagç 
de là Çhapelle, d'où elle venoit avec les Vier? 
VitaS. Ce- ges de fa com^^agnie la n^ic du Samedi au Dîr 
, AOV. fnancbe» pour «çlébief ^cs Vigilçs au tombew 
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tts 14 Banlieue db Pa^i?,'^ Vit 
'kI^ tes Martyrs : mais fans précendre que ces 
Ipieufês filles s'expolaâepi; durant fa nuit à 
min fi long trajet , te en (uppofafit que VBglU 
fé de Saint Denis où elles Ce rendoient, étoit 
dans la Cité de Paris où elles faifoîent leur 
«iemeure , il faut peut-être le contenter de dire 
qâe S. Geneviève avoit en à moitié dn chew 
min de Paris i Camlhcum une retraite' qa*ene 
auroit donnée à l^Eglife des tnérAes Martyrs , 
(ituée dès - lors au même lieu où elle eft* Au 
moins il eft certain que le Monadere de Saine 
Denis en France polfede cette Terre de tems 
immémorial , 8e que ce ne peut être qtie par- 
ce que les Religieuicn (ont Seigneurs , qu'au 
lîeu de coniinuer à diftinguer ce lieu de La 
Chapelle d'avec les autres de même nom^ par 
le nom du Saint Patroii de la Paroiâe » on s*eft 
aceontumé dans Tu&ge i dire Lu Chapelle 
Sâint'Denis ; ce qui a fait que ce Saint a corn- 
tnencé a être regardé comme Tun des Titulai- 
res avec Sainte Geneviève. A la Villeneuve 
S. Denis en Brie, ( village ainfi (tirnommé â 
cau(e qu'il appartient à l'Abbaye Saint Dé- 
nis , & pour le diftinguer de Villeneuve-le- 
Comce qui eft voiiln; Ste Chrifliae en eft la 
Patrone & non S. Denis, 

L'Eglife Paroilfiale de la ÇhapeUe a un 
chœur qui paroit avoir été bâti au XIII fié- 
cle : la nef n'eft pas d'un tems fi reculé ; mais 
cependant ancien, comme il fe voit par Tinf- 
crxptîon du nom desDreiief faniille du lieu, 
gravée i un pilier en lettres capitales gothi- 

3ues d'environ Tan 1400* Le couronnement 
e la porte de cette Eglife ; où font repréfen- 
tés en relief quelques faits de la vie de Sainte 
Geneviève, femble être aufli un ouvrage du 
XIII ou XIV fiécle. L*époque de la conftru- 
ûion de l'Eglife s'accorde avec ce qu'on lit au 
Gallia Qirijliana } fçavoir qu'en l'^n 1 104 Eu^ 



lité pAKomB i>B r A Chapeui s. Dimf 

e^Cifi des de Sully, Evéque de Paris, approuva 
T«7«fif.^2« donation de quelques arpens de terre pour le 

Presb)'cere ( apparéauneot le chœur ) de la 
Chapelle que Ton VQuloïc conftruire près de 
Paris. L'anniTerfaire de la Dédicace s*y célè- 
bre un Dimanche du mois de Juin : on igno* 
jre Tannée qu'elle a été faîte. Je n*y ai vu au- 
cune ancienne infcription outre ce qui eft au 
piiier'ci*deâàf , que celle de la fondadon du 
Vnd Cffotor avant la Meflë des quatre Gran« 
des - Fêtes , par Nicolas Moreau Huiffier , 
moyennant un revenu fur la maifon des Trois* 
paviljions. Elle eft ians date ; mais récriture 
gothique dénote environ 200 ans. Cette Egli- 
le avoit été tellement ruinée par les guerrei 
de la Relie ion vers la fin du XVI liécle ) qu'on 
fut obligé en 1*^9 S d'aliéner des fonds de la 
Fabrique pour Ja réparer, f^avoir quelques ar* 
STjk £f « peos de terre. L'inventaire, des titres nouvel- 
lement rédigé afltire cependant qu'il en refte 
une cloche de l'an i j 1 2 , qui eft la greffe. Un 
M. Lerchalfier a fait bâtir la facriftie en 

On vit fiibfifter « il y a cent ans, durant plu* 
lieurs années^dans la même Eglife une dévo« 

tîon particulière envers S. Jérôme. Cinq ou 
fîx Prêtres fort dévoués à ce Saint Doâeurf 
H^/Jffhiep, venoient y célébrer l'Office en.fon honneur 
Kcr. xo oÀ» deux fois par an , du conlentement d*André 
i^S7- ^ du Sauflày Vicaire Général , fjavoîr le 50 Sep- 
tembre, & le 9 Mai jour de fa Trandation. 
Leur zélé pour le culte de ce Saint alla juft 
qu*à obtenir un os de fon corps 9 que TAb* 
bcfle du Pré-lez^Douai 9 Ordre de Citeaux^ 
fie tirer de la Table d'autel du chœur de cette 
Abbaye, L'Àrchevéque de Paris Jean-Fran- 
çois de Gondi , leur permit de i'expofer dam 
l'Eglife de la Chapelle Saint Denis; & par 
lettres du 10 Oâobre itf jz , îT accorda qua- 
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DB lA Bahiieub db Paru; itf 
Camte jouis d'iodulgencei^ à ceux aui la 
nereroieot pour ia pcemicMi fbU ttulemeot* 
Maintenant il ne refte aucun ToAige ni do la 
Péte ni de la Relique. Je ferois porté à croire 
cependant que la Relique n ell pas perdue ; 
mais qu'elle n'eft aiwe 4)ue lo ftsgment de 
Vm des pouces de ce Saint, quAranctoaierve ^ . .^^^^ 
à préfent chez les Maturîns de Psaris* V^i^T 

L'auteur de la Notice des villages de la Ban- 
lieue départs, impri niée chçi la Caille en 1 7 1 z % 
veut comme les habitans , que S. Denis fi>isle 
Saint Patron de la ChapeHe y JBi 0*7 fltiet Sie 
Geneviève qu'en fécond» Mais on doit juger 
par ce que j'ai dit ci-dclfus qu'il fe trompe , & 
ceux qui le croyent aptes lui* Réellement & 
de &it S. Denis n'y a paf plus été reconnu au- 
.trefeis pour premier Patron » qu*à ia Ville- 
neave-Saint-Denis au même Diocèfe de Pa» 
ris. Il ajoute que la Cure eft à la nomination 
du Prieur-Vicaire de Saint Denis. Le Pouiilé 
du XIII fiéde dit qu'elle étott à celle de l'Ab- 
bé de Saint Denis ; ce qui avoit été fuivi par 
les autres, jufqu'à i'extinâion du titre Ab- 
b^^ial. 

L'auteur anonyme de la Notice ci-def- 
Yus y parlant du Temporel de ce lieu, dit 
qu'il eft de la Chatelleràè de Saim uepis & de 
Saint Maur. Il veut dire fans doute, quant à 
Saint Maur , que 1 Archevêque de Paris cona- * 
me Prieur de Saint Eloy, raembjccdc l'Ab- 
baye de Saint Maur dee Fo&x , a quelques ^ 
droits dans la partie de la ChspeUoquieft 
tuée à la Villctte. • 

Cette ParoilTe de la Chapelle s*étend fore 
peu du câté de Paris; la Paroifle de Saint 
.Laurent en approche d'aflcz piiès» puifqn^en 
venant de Paris, les premières mai^ns à gau- 
che en font jufqu'à la première rue , & celtes 
à droite ittiqtt'à i'aogk que forme le chemin 

L iiij 
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non payé qui conduit à la porte Saint Mantit^ 
Les habicans firent au coÈnmencemem da f e« 

Notice de la gne de Louis XV quelques efforts pour coin* 
lCaiUcp.i27» prendre dans le rolle des Tailles les maiTons 
qui Cont entre la dernière Barrière ou bornes 
de Paris & le gros de leur village* Tontes let 
procédures furent caflées par Arreft da CoO'* 
feil d'Etat du 25 Juin 1718, & la Paroiflê 
de la Chapelle reftraiote dans fes anciennes 
limites. £n 170^ , on j comptoit i )é feux % 
filtrant le dénomlirement de TEleâion. Le 
Diâionnaire Univerfel de la France y marque 
748 habicans^ & félon le dernier dénombre- 
ment, il y a maintenant 16$ feux. Ce nom* 
bre de feux &.d'habitans font ^ en y compre- 
ndnt la rue du viUage de la Villette^ i com- 
mencer au coin de Sce Perrine où finit celle de 
Saint Laurent, & continuant du même côté 
jufqu'au bout , qui eft ce que les anciens titres 
appellent la Villette S. Denis. Le tout enfeoi* 
bie fournit 600 communians. II y avoit un 
vignoble du tems de Philippe-Augufle vers 
Tan izoo. Ce fut alors que Dreux Con né ta- 

chaml lù- ^® Fiance qui y pofiedoit des vignes» en 
vriatlfol u ^^"^oa cinq arpens à l'Abbaye de Livry ^ dans 
* ' le tems qu'elle commença à (è former* Les 
biens qu*y avoît Pierre de Dormans en 136S , 
' étoient en la cenfivedu Commendeur de Saint 

Invent, des Denis. On apprend par des commîtes de la Prc- 

Sauv T Charles VI , avoient des héritages à la 

f i^* * Chapelle Saint Denis, & que Jean de Dor- 
^* mans, l'un de leurs héritiers, en jouit fous le 
In V. de I» règne de Charles VU» Jeanne de Dormans en 
Chs^lie. X4}3 « ptlia Jean Girard » qui avoit époufé 
' nne Dame de Dormans 9 ceUe apparemment 
que je viens de nommer. 

Mais les endroits les plus împortans de no* 

tre Hiftoire » oit il mentioa 4c la Cha- 



^elte » font la continuadon de la CfafOQiqoe 
de Nangis. Il y eft dit qu'en Tan i , pen- 
dant que le Roi de Navarre étoit à i'Abbaye 
de Saine Dent$, fes gens & les Angjiois forcis 
deParis'feiépaiidaiiKpaf lacanipagne^ybra- . 
toent entr'autre» lieux Capellam jw/M SimRmn ^^if^l^^^ 

' & horreum de Lmdeto. Voilà le Grenier de 
L*Indic qui fubic le n^éme Xbrt. U n'eft pa9 • 
loin de la Chapelle 9 . fie peuc^e étoit *îl fur 
Ion territoire; c'étoit le Grenier de cette fa- 
meufe foire appellée Indiâ, puis TiEndit , qui 
fe tenoit autrefois eatre La Chapelle & la 
'TÎlIe de Saint-Denis.,!! eft ipédfié dans des 
comptes du Domaine de Tan 1438 % qjue du- Sauvai T. |i 
rantîa tenue de cette Foire au mois de Juin, P* 
il y avoit des Sergens commis par le Prévôt de 
Paris , à la garde, de la Chapelle Saint Denis 
pendant douze joan» fie qu'on leur donnoit 
me* 

Les Mémoires que Ton a fur l'arrivée de 
TEmpercur Charles IV à Paris Tan 1577» por- 
tent que ce fut à la Chapelle que le Ko! Chai- . 
les y fbn neveu alla au-deyam de lui» fit que 
là fe fit la première entrevue, C'étoit au mois 
de Janvier. On comptoit à Rome i }78, L'Em- 
pereur avoir paffé par Lou vies en venant , fie 
jr avoit couché. 

Le Moine de Saint Denis qui a vécu fous 
Charles VI , écrit en la vie de ce Prince, que 
la Chapelle fut un Heu où le parti d'Orléans 
eut une forfe garnifon durant rhiver de l'année 
14^1: que pendant le grand tiroid cette garni- q^^\i^ 
fon fut toujours en aâion avec ceux de Paris , le Ltbô»! 
qui jour fit nuit la venoient harceler, tantôt teurp.yts. 
avec des machines de guerre, & tantôt dref- 
fant des partis : ce qui fit que comme elle ne 
pouvoir plus (butenir contre » les Princes con« 

ctorenc qu*ott «n ferait ua corps -do -garde 
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ayancé qui fe leveroic de trois jouri en tfoii 
jours. Ce village fut brûlé par le parti de» Av« 
Jouta, du magnacs le 8 juillet 1418. La Cnapelle Saint^ 
^g.deChafL p^^j^ ^y^j jyiagif^rats de Pa- 

' * ris iîreflt loger au mois d'Août 1417 ime baUr 

ae k Fr L4! de gcns venus de k baâê i£g]ppte aa 
c« * nombre de plus de cent ; ce qui y laitira un 
concours pareil a celui qui Ce faifoit à la Foire 
du Lendit , comme le lapporte Paiquier d'à* 
près un écrie du tems* 

Les.Re^tftres du Parlement portent que le 
lundi f Juillet 1484, le Roi Cmrles VIII re* 
venant de fe faire (àcrer , refta quelque tems à 
la Chapelle S. Denis 3 avant que de faire fon 
encrée dans Paris , & que le Parlement vint 
au-devant de lui jaf<)tt'à ce village. On lit 
dans les titres de l'Eglife que ce lieu étoit nou- 
Velkmenc fermé en 1589 , & que ce fut alors 
qu*on y fit bâtir des portes , qui coûtèrent 
écus. 

Nous avons eu parmi nos Poètes 'François 
' ' un écrivain célèbre , qui n'a été connu (oiis 

le nom de Chapelle , que parce qu^ilétoit né 
à la Chapelle Saint-Denis. Son vrai nom éroit 
Ptrna({èFran. Claude-EmmanuelLouilierou LuUier. Ilécoit 
çoîsdcM.Ti-fi|8 naturel de François LuUier Maître des 
ton p. 41 X. Comptes , qui lui donna pour Précepteur Gaf- 
fendi , depuis devenu fameux. Chapelle eft 
Voy. à la (xn mort à Paris au mois de Teptembre lôH^àgé 
dullLIome. d^environ 6J ans. 

François Eudes, plus connu fous le nom'de 
Mezcray , s'eft retiré à la Chapelle pendant un 
tems confîdérable , pour travailler à fa grande 
tiiftoire de France, 

Sur la fin du dernier fiécle , il y eut quel<* 
ques tentatives faites pour rétablt^menc d*ii» 
ne Conimunaïuc à la Chapelle Saint Denis. 
Antîq. de PiHes de Ste Agnthe, que Sauvai qualifie 
larii T. x p. de Relîgieuiès du ûlenoe de la Trappe ou éQ 

* 4SS. 
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S« Bernard i s^éunc retirées de Paris , y vinrâie 
occuper one maifon ^ers Tan i6^8. Le même 
Aateur ajoute que le Curé les pourfuivit » 8t 
les fit meure à la Taîlle ; c*eft pourquoi elles 
rentrèrent bientôt dans Paris* 

Si je iiiis entré dans un certain détail fut 
cette Paroide, c^eft à la faveur d'un Inven- 
taire fort ezaâ des titres de l'Eglife ^ qui a été 
dreifé nouvellemenc par les foins d M. Jean<" 
Paul Anauk des BaainS) qui en eft aftuelle- 
'ment Curé ; quoique je ne me fois pM aAreinc 
à fulvre le femiment de I*auteur, qui prétend 
que S* Dents eft le premier & le véritable pa* 
tron de l'Eglife^ puifque les plus anciens ti- 
tres (ont contre cette opinion. Il feroit à 
Ibtthaiter au refte que dans toutes les Curet 
on eût pris la peine de drefler un pareil Inven- 
taire* 



LÀ VILLETTE. 

CE que nous appelions aujourd'hui fim^ 
plement la Villette étoic autrefois dif« 
tingue par le Hirnom de Saint Lazare ou de 
Saàm Ladre , à caufe delà Viilette-Saint-De- 
nit qui n'en étoit pas éloignée , & de laquelle 
je dirai un fflo.t à Tartide de Pentin. 

La Villette-Saint-Lazare étoit une dépendant 
cedeTHopital deS. Lazare fondé proche Saint 
^I^urent dans le XII iîécle , & gouverné par 
der Chanoines Réguliers de l'Ordre de S. 
Augttftin y comme on a vft ci*defltis« Soit qtae 
e*eut été une fimple ferme ou labourage alors 
appellé du nom de Couture Cultura^ ou qu'il 
y eût eu en ce lieu une Maiiôa de Lépreux 
f ont la décharge de Sainc«Lazare ; on troutf 
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que dès le milieu du XIII iiécie. foa noài eO 
latîn écoit Villeta SanCli X^zari. 

Rien ne doit arrêter ici le leâettif ; nî l'é* 
tymologîe que je viens de donner, puifqu*!! 
eft clair que VtlUta efl: comme Villula ua di« 
minutif de Villa , ni la di Aance de Paris , puifr 
que ce lieu eftcont/gu au faubourg de S. Lau<^ 
fentqui s*écend d'un coté jufqu'à Ste Perrinè 
inclufî vement , & de l'autre jufqu'au chemin de 
Pantin auflî inclufîvement. Ce n*eft que depuis 
cet endroit du grand chemin de Louvres & en 
core à la main droite feulement que corn* 
mence la Paroiflê de la Villette-Saint*Lazarer 
le reftè des maifons qui (ont à main gauche 
de la rue étant de la Paroifre de là Chapelle» 
Dans ces trois parues de la Villetce réa-^ 
nies on comptoit ijt feux en 170p. Selon 
le Diâionnaire Univerfel de la France il y 
z6i7 habitans. Le dernier dénombrement pu- 
blié Tan 174 5" fait monter les feux au nom* 
bre de 141. Le territoire coniiâe en labou-- 
rages & jardins. 

On ne connoît pas clairement Torigine do 
cette ParoiiTe. La Cure n'eft marquée dans 
aucun des anciens Pouiliés. Elle ne paroic 
point dans celui du XIII fiécle; )e fui» per<- 
liiadé qu'elle n'exiftoic point encore alors» ft 
que le peu de maîfons qui pouvoient être dans 
cctlieu après la ierniere maiion de la rue à 
p main gauche, laquelle èft de la Chapeilei 
étoient delà Paroiiie d'AubervilHers. Elle ne 
paroit pas non pîusxians le Pouiilé du XV ité* 
'de» Le premier aâe oà je la trouve » font deS 
Ydh.SpifnEf* provifîons de la Cure du 15 Juillet i4fo, ou 
l^'^'^lA elle cft nommée EccUjia Parochîalis de Villeta 

S, Lazari ^ & qualifiée du prîefematione Prioris 
Sm Lazari. Enfuice on voit au 1 1 Juillet f 1*78 
une permiflton accordée par TEvéque de Pa« 
th à Henri k Meignen Svéque de Digne, dQ 
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xlédîer TEglife de ce lieu fous Je dtrc de & 
Jacques & de S. Chrîftopbe , & de ftaiaer que 
rAnoiveciàîre en lêra célébré chaque année le 
%o Jciiller , qui eft le jour auquel elle fut faite» 
& qui tomboit au Dimanche en 1578. Les 
Annîverfaires de Dédi/sace fe céiébcoieiit alors 
même les jours ouvriers « & le peuple ceflbû 
l^Xxmzil* tes Caré & habitans y ayant ttoa^ 
>vé de rincommodité > à cautjb des moiffons» 
& de la proximité de la Fête de S. Jacques > 
obtinrent le | Juillet ii^3$ » que çet Anniver^ 
&ire fut fixé au Dimanche avant ou après le 
2 Juillet* C'eft i quoi (è réduit tout ce que 
)'ai pu apprendre en matière Eccléfîaûique fur 
La Villette. Ce qui confirme la penfée que 
f ai eu t que les habitans de ce lieu étoient pri- 
snitj vivaient d'Aqbervilliers, eft^quela Dédi- 
cace dont )e viens de parier , a été faite fi>ua 
le titre de S. Çhriilophe, qui eft auffi patron 
d'Aubervilliers. Aucun 4es Pouillés modernes 
'imprimés en trois années diflFérentes, n'a faic 
i^cientton de la Cure de la Villette. J'ai fea- 
kment la dans une petite Notice des Eglifes 
de la Banlieue de Paris , imprimée à Paris 
chez La Caille en lyzi , [que cette Cure eft 
à la nomination du Général ou Prieur de la 
jMaifoQ de Saint Lazare i Paris 9 & qu'elle 
eft fituée dans TArcbiprétré de la Magdelene* 
Général eft obligé d*y nommer un Régulier* 
La Maladerie de ce lieu de la Villette c& au 
irolle des Décimes. 

jL*aiiteur de la Notke citée ci deflns ajoute» 
que lorfque la Villette-Saint*Lazare fut deve- 
nu afTez. peuplé > pn obligea ks habitans 1 eom« 
T^e ceux des autres villages^ de fournir au Roi 
les proviiions accoutumées. Il ne .dit poin^ 
dV)ù il a tiré ce fait^ ni de quel terni il eft: 
mais i'apprend par le Recueil des Ordonnan* 
I ce^4e nos ^oi^> dès le tems du l^oi Jçgo 
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^ ils étoieoc aflujettîs à ces faurnitures. Char^ 
les V étant à Melun au mois de MoTemfave ; 
Retuea des de l'an 1374» donna une Ordonnance qui no** | 
Ord.T*p.77* déroit ce que fournifToîent à la Cour les ha^ ; 
bicans de la Villette - Saine Ladre-lcz-Paris , 
i eaufe que leurs labeurs en fouffroient. Ce 
▼iOage eut le malheur d*éere brûlé avec celui 
Journal du de la Chapelle qui y touche i par le para dcc 
règne de Ch. Amiagnacs le vendredi 8 Juillet 1418, 
yi. p. 43 • Pierre de Martigny Evêque de Caftres , fort 

bien venu auprès de François premier , avoir < 
fine mai(bn de plaifance à la Villette ; mais 
comme il n'y avoit point d^eàtt» & que le Roi 
y alloit quelquefois pafler le tems , il y eut or- 
dre au Frevot & Echevins d*y en faire con** 
dttire de la groffeur d'un pois. Après plu£eiir« 
• Antiq. de Juffions, dit Sauvai, à la fintb obéirent sft 
Pîrif T. ils permirent en 15x8 à TEvêque de prendf 
un fil d'eau de la grofleur d'un grain de yelTe , 
& de la faire venir à la Villette à Tes dépens » 
à condition de le pouvoir reprendre quand ils 
en auroient befoin, & de pins, que leur Maître 
des œuvres en fcroic le regard , & qu*eux-mê- ' 
ipes en auroient la clef. 

Ce même village cù mémorable dans THif- 
toi re des troubles qui fuivirent la mort du Roi 
, Henri III. Après les «Donférenees tenues i Su- 
renne fur la converfion du Roi Henri IV au 
Ex fchedis mois de Mai i ^^3 , il y en eut quelques-unes 
2>. iMcAf* entre les Royaux & ceux de la Ligue , qui fu- 
• rent ouvertes le 11 Juin iutvant à la Villette 
dans la maifon du fieur pmeric de Thou. Ce 
fut aufli en ce lieu que les Comraiflàires du 
Roi conclurent & arrêtèrent la Trêve avec 
ceux de la Ligue k jp Juillet de la même au- | 

née 1593* • ' 

Après le Prieuré de Saint Eloy de Parii, 

quijouiflbit dès le XIII fiécle de dixmes, cen- 

ifiyes & dfoîu âcigneurtauxi Ja Vilicue » lef* 1 

i 
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t>E LA Banlieue Bi Paru; ijf 
t|aels revenus appartienoenc maÎDCeiiant i TAr- 
«Aiereque de Paris , par la réunion faite à là • 
croflb de F Abt>a]fe de S. Maur Se dç ce Pneu* 
ré , je n'ai trouvé que l'Abbaye de Saint-De-' 
nis quf prétende avoir des droits furie même 
territoire ; & c*eft ce qui donne ilatellî^ence 
4c^ ce qu'a dit l'Auteur de la Notice déjà ci« 
' tte > que la VUleire eft de$ Cbatelleniet de 
Saint-Denis & de Saint- Maur. On lit que 
Jean de Rofoy , Abbé d'Hermieres, vendit en 
ifL^^ S huit arpens de terre fuu^ à la Villettet sJ'^' 
ans Religieux de Sai^c Dems ; 8c ailleurs il ^''^ 
dEt marqué que le Grand- Aumônier de Sainte- * 
Denis jouit de U moitié des dixmes de la Vil- pg,ij"/2a 
Ictte près Paris. pige m** 

, Il f^ft aui()i fait metion de ce village dans les 
Cdmfie» de l'Ocdioaire de Paris* Vers le tems 
que cette ville reconnoiàbit Henri- VI Rot Sauvai t. f» 
d'Angleterre , ce Prince ,|pour recorapenfer un 314» 
noramé Jean Gilles, Tun de ceux qui favori* 
ftneut rentrée des gens du Duc de Bourgogne^ 
lui doona i*Hâtél qu^ayoit à la VittettcSaiat* 
Ladre Maître Eegnaud Freron » attaché au Roi 
Chailcs VUv 
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J en 1741 , que le nom primitif de cette moil-î | 
tagne qui fait face à Paris vers Torient d*été^ ^ 
eft Smegium ou » bien Saveint^ ou Sat^m^ I 
quelquefois par abrégé Savia , & que ce Mm 
pouvoit venir du même ancien mot que ci^ui | 
de Savard , qui fignifie en plufîeurs pays une 
terre en gazon & non cultivée. Dès ie VII 



yita s. Èé' fiécle 9 Clotaire III avoit donné une partie de 
lêUméfud cette mofitagne an Monaftere des Foâez» die 



ÇafitHUr. Tb de Saint-Denis avoit auffi un manoir in Save^ 
gia en ^61^ (uivaat un titre de la Diplomati- 
que |liv« V* pag* J37. Les dilbaâions que nos 
Rois ont fait de cette Terre en faveur de di- 
verfes EgU(es, prouvent aflez qu'elle tèar ap« 
partenoic, & qu'ils y avoient une Maifon de 
plaifance : outre qu'il rcfte encore de la mon- 
c noye qui y a été frappée , (iir laquelle on lit 
Sape » moonoie qui ctt conAamment de la pre • 
miere race. 

Le Roi Hugues-Capet affeôionnant TAb- 
baye de Saint Magloire de Paris, lui donna 
un clos de vigne juxta Saveïas. Ceft du &oi 
Henri premier 9 fondateur du Prieuré de Saint 
Martin des Champs » que cette Mai(bn tient 
les vignes ^ preilbirs 8c maifons qu'elle a in 
morne Savioi^ L'Abba/e de Montmartre y 
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âvoic aae vigne au XI I fiécle : In moMi Sa* Eu re», 
x^ies vineam. Celle ile Saine Vîâor y âvoit uite * h;» 
tcentive , & y eut par la fuite du tcms quelques -^w^/» j. 
Vignes, Le Prieuré de Saint Eloy de Paris y ^^f'- ^P^^ 
^ eu audi queloues dûmes ou autres droits 
depuis pioiieurs fiédesk Je finirai cette énumé- 
iration par les Tignes qoe la Cathédrale de i^^i/"' 
Paris y eût au XII fiéele , du don de Barbe- 
^or fon Doy^ii , Chapelain du Roi Louis VII , Kecrof. EccL 
& d*un autre Prêtre nommé Roger. En tons ^«^'J* 20 
tes titres qui rapportent ces faits ^ ce liea cfft ^5^*^ 
toujcmts nommé de rune des manières ct« ^ 
tleâus 9 ou bien on y lit afud S^têveyat. 

Ces anciennes donations 1 dont la plupart 
viennent de la libéralité de nos Rois 9 &nt ce 
4}tti a donné occftfion an grand nombre de Sei- 
gneuries qui font far eetveïMniagne'ft fur «la 
Coliint, que Ton fait aller jufquau nombre 
de dix fepton dix«*huit. Mais il ny en a qu'u- 
fie qui ait confervé le nom primitif 3c foiiOfer ; 
t:*eft celle de Saint- Marrin des Champs, dont 
ià maifon eft encoré appellée -aâùelletnent 
fHâivl (k Savy : Eik eft fîtuée au Jiaut de la AlmanacK 
Wiôntagne en entrant du côté de Paris. Les ^o>a'> ^^ef* 
Payfans rappellent la Ferme itP SavUs ^ 0u BTilruc'^di!'* 
toot fimplemem Femt^. * xviTîédeL 

L*origine dîi droit de TEglife de Saint Mer* léc d'un hvrr 
ry en ce lieu eft plus obfcure. Il eft trcs-an- Châtdçu 
ancien» puifque dès l'an 1273 il eft p3dé 
dans un des petits Regiftres du Tréfor 4tes 
chartes» au fujet de la conteftaciori de la* Jil(^ 
tîce fur cinq hojlifet ou maifons^ fituécs Jepaîs 
celle de Jean Sarrazîn , ainfî que le chcnna 
conduifoit à Bruyères ai Br^erlà/ ^ jUfquVu 
territoire de l'Abbaye de S. Qeniii. Oepuis'ire 
tems^là je n*ài trouvé aucuns titres qui en par- 
lent, fînon une Defcription de la Banlieue de 
Paris du tems de Charles VI, où en faifant le 

détdU de tout çc qui €Oinf ofoit les habitons 

M 
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de la montagne 9 on a mis les Hojîej de Saint 
Mery & Poitronville. On lit dans une autre 
De(criptîon écrire il y a deux cent ans ; Poi- 
tffmvUk déti Brit§^VUh » ht HofiaSaim Mntf i 
FHifflel âê Savf dî$ VHofiêl de SainhManbt. Il 
femble par-là que Poitronviile foit le nom qui 
a fuccédé à celui de Savies^ après qu*tls ont 
été ufités en(êmble durant quelque tem8}.cas 

voit dans le Canalatre 4e S« Eiof ea 
titres du XIII fiécle les lieux deSaviis & Poi^ 
tronvilla dé/ignés comme aflêz voifins l'un de 
l'autre , & quelquefois en francs Les Saviiies 
& Poitronviih font marqués comme des liett9 
eà ce Prieuré ayoic des dcoits* 

Poitronviile paroit avoir été la partie du 
terrain de BeUeville la plus éloignée de Parisf 
& av4>ir tiré ÛM ^om de qia^Ique Seigneur 
a^llé Poitrim lau Boitron* (a) Les Hôtee 
de Saint Mery paroiflênt avM été ptacée 
Tèrs le milieu de ce qui forme le village f 
&: avoir été ainii dénommés ^ parce qu'ils 
habttoient furie territiojre qui appartenoit à 
l'Eglife de Saint^Mccry, foit en cooféquenee 
d^une donation » fott par une échange faite 
pe^t-étre avec TAbbaye de Sainc-Maur, la* 
quelle au moins depuis cinq çept ans n'a plue 
fieaiCur cet^e vwMgn^* Savies ou Savî- 
idfis <Mit é^é ^uien^eAila partiie de petre i^éme 
montagne la plus{>roiche de la d^cme du cd- 
té de la Courtilie. On viçnt de voir que le 
nom fuhf}&Q encpi^e* Mai^ le nom de Poitron* 
fille étoic i,t i^M^ çomnHip & XV ££• 

^Iés;,Q|tn>l'j^xpofé dW^W pWmie du 
«Roi Ch^ïl^s VI , il oft ^ariéjde gens qui s^é^, 

(^t) m. Lancelot a cm que ce mot venoit de P<f- 
fiorum ï-^dU , village des Bergers : mais pour que ccçte 
érymologie fut vraie , il auroit fallu qu'on jPOt ^it 



Digrtized by Google 



|)rèx de Paris en une urtaini tax^rnc géante Trcft (!e$ 
d$$ lieu & ville. ' Chart. Kc^ift 

Les msâConê bâties 6ir ûsm montagne n*é- ^^^^^ 
taient pas toutes A'une même Batoifle ; la Pa^ 
ToMè de Ptntin y en atoit le plus grand nom" 
bre , & apparemment tout PoicronvUIe; celle » 
de Bagnolet avoit auffi fa poction; S. Paul de 
Paris s'approchoit aufli de ce.€Ôté-là»aa moins 
)iifi|aes^an»le,mlloo.Chaque habicuefecoa- 
noiflfoit TEglife où il avok été baptifé. Mais les ^ 
Hôtes de S. Merrf, en qualité de vaiTaux de 
cette Eglife étoient tcnusde regarder la même 
•Eglife de S. Meny comme Jeu^'Fiaiosilè i i]aot« 
qu'ils en lîtflent plus éloignés 9 queletauttes 
ne rétoient de Pentia & de Bagriolet. LaflTés 
d'aller (i loin, ils préfentecent requête au Vi- 
caire Générai d'Ëuftaebe du BeiUav Evéque 
4e Paris ^ "par laquelle f i raifofi *de la trop 
grande fifence , ils demandeimc qu'il ^lecÀr 
fut permis de faire célébrer la Meffe fur un 
autel portatif^ auUi bien que le refte de TOf- ^ 
fice 9 dans une Chapelle qui venok d'être bâ* 
tie à Belle^ffUe ree leur fut accoréé de 1^ 
grémenc des Chefcier ft Curê^ &uintMef^ 
• ^7 , le 11 Oâobre i f4j ,:/are cujtisUhei falvo» 
XlQt aâe efi le preoikr avec date eariamet • 
mik j'ai trouvé le nom ée fieUeviUe i ee tieu 
^ eft appellé en laim B9Ua wUla fufer faboh 
îam, fans qu'on en A^che la raifon ni par qui 
ce nom a été donné. C'étoit cependant|}ro^ 
fvemeot Poitfonville qui recevoit ce nouveau ^ 
tiom y ft m>n dm les Hôtes de Saint 'Nhiftjf'^ 
«infi qn'fl eft évident par 4cs eiprefliens 
'l'Etat de la Banlieue écrit vers ces tems-là, 
rapportées ci-deffiis , fi^avoir PoitronvUk di$ 
^BtUevilU vOxpreffions encore aâtteUement nti* 
%ées dans le toile des Tailles^ quoique paf ^ 

corruptioa ou mette Pontrouvtlle dit Belle*, 
ville^ 

M ij 
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L'Eglife qui ùxbCi&t aujourd'hui à Belle^ 
ville, ne paroit pas être la même Chapelle qui 
fut bâtie vers i$48. Je ne la croi pas fi an- 
cienne, &oofie Tauroic pu d*aburd bâtie 
.grande pour les (eub ilotes de Saine Merry» 
Elle a pu être rebâtie dans le dernier fiécle. Sa 
bâtîiTe relient aifez le goût de ce tems là » au& 
fi -bien que fa tournuie. le Septe|atrio0# 
Ceit a|>paremaient la âttiatwn 4ii vUlago (iic 
une émtaeoce ; n*a pas permis d*eii llevcr 
beaucoup le clocher. S. Jean-^Baptifie eft le 
patron de cette Egli Te. De l'étendue dont eU 
le efi I elle fert maintenant de ParoilTe^àceux 
des habitans qui étoiant de ceUes de Peotiii 8^ 
de B^ffiiolet ; naats le Coré de Pemi» a opn^ 
fervé k temporel qui lui appartenoit , f^avoïc 
la dixme du territoire de fon coté , évaluée de^ 
puis à vingt éousy &' celui .de Bagaolet^ luiç 
redevance uir dnq Qa fis jnai(bns« Qn çompte 
que le total des communians de ce lieu nsonte 
à neuf cent. Le Prêtre deflervant n'eft regac* 
dé que comme Vicaire. Le Curé de Saint Mec- 
ry y vient officieri k }Ous de S* Jean ^ ou If 
Dimanche fuivant^ % 
J*ai marqué ei-deflus qu'il y a en ce village 
di^c-fept ou dix-huit Seigneurs. On compte 
dans ce nombre Notre-Dame de Paris, on 
rArchevéchéf qui eft aux droits de l'AbbayCL 
de S. Magloire «t du Prieuré de Sv Etoy ; T Ab- 
baye de Saint Denis, qui a eu autrefois qucl- 
Voy.l^rttÀe qwe choie au defiûs du Pré Saint-Gervaîs aux 
4ePemin* .environs de Poitronville , & qui acte dans le 
lot du Panetier } le Psieur de $aipt Martin des 
' « Champs y dans le partage duquel eft la Ferme 
de SavieS) avec deux ou trois moulins & des 
vignes ; TAbbaye de Saint Antoine ; le Cha- 
pitre de Saint Opportune ; Saint Lazare , It 
iiins doute auflj Saint Viâor pour la Ferme de 
Saint Paul des Aulnois. reûe de Sc^. 




Digitized by Google 



Î>E tA BAKtLTBt^B AkC. DE pAttl^. tH 

gneurs font apparemment dcè Séculiers : paf 
exempk ^ le fiêf de Mauny qui eft fans ma- 
doir, & qui vient de Madainela Duchefledti 
la Forcé. II appattieot maimenafit à M; le Ditd 
d'Orleaos. On m'a aifuré que la noûvdle 
£&It(è eft fut la cenfive d'un de ces Seigneurs 
Séculiers : mais aucun d cnti'euz n'eft nommé 
titt Prâne. Ce Heu de Belleville eft féparé 
ffl'è la Pârôifife de Saint Merry par le territoire 
de celles de Saint Nicolas & de Saint Laurent* 
Il ne jouit point des privilèges de la Yille 8c 
£lubourgs de Paris, & Ton y paye la Taille. 

LE COUVENT DES PENiTENS ia 
Tiers*Ordre de Saint François, bati dans ce 
village , a été fondé en 1638 par Jean Bordier 
Argentier de la petite Ecurie du Roi , ôc Man 
fie ^ricart fon époufc » qui laiftêrent pour ce- 
la une maifon qu'ils y avoient , avee d'autres 
biens lîtués â Paris. L'Archevêque Jean-Fran- 
çois de Gondi permit le 30 Juillet i64>^, à 
huit Religieux , tant Prêtres qu'autres , de s'y 
étabUr, a condition de ne point quêter, de ^ a- ^ 
ne rien entreprendre contre les droits de l'E- J^^/^ 
"glife Paroilliale ou fuccurfale , & de ne point val T. $• ^ 
prêcher à la même heure. Les Aatues de S. ziu 
Denis & Ste Marguerite (ont au-delfus de Tau- 
tel. La conceâion de TArcbevéqne appelle ce 
- lieu Ml€vill§ fur SMoh. Le Fondateur de ce 
Couvent ayant donné un fond fîtué en la cen« 
fivc de TEvéque, les Religieux lui conftirue- ^ 
rent une rente en i6éf. Ilya en France une 
ville & hitit autres villages du nom de Beiio» DîèionUaiyi 

^ Cette montagne fournit des eaux pour la 
commodité de Paris. On parloit de leur aque- 
• duc dès Tan 1417» L'utilité de ces eaux eft 
conane par deux infcriptions qu*on voit dans 
le Pere Felibien , dont la première eft du XV 

fiéalc« 
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II y a un camon de la Paroifle de Saiflt 

ÏWft. s. nitg. Merry en ces côtés -là, appellé la Foflfe aux 
Sent, des FlaaiaQS» dans la dixme duquel le Prieur de 
^«4' S, Eloy avoit été maintenu^n 1360. Je faû 

cette fomarque, è caufe que ce nom de liea 
paroîc être relatif à qaelque dcrdate des Fla<< 
maiif* • . : 



C H A R O N N E. 

IL y a en France plufients Par oiflès qui poN 
cenc le nom de Charon; mais on n'en cou- 

noie aucune du nom de Charonne que celle 
qui efl voîfine de Pari?. L*ctymoIogîe de tous 
ces lieux me paroit devoir être ia même : ce- 
pendant je n'e/perepointla donner t perfoadé 
qa*on ne peut le fiiirèqa*en devinant* Je ièts 
bien de quel mot latin ce nom approche le 
plus , mais cela ne fuffit pas. Ce mot peut ve- 
nir d'une autre langue^ & probabkoieoc de 
celle des Gaulois* , . . 

Quoique ie mot Caffctunfii qui Ce tcouiftf 
dans la Notice des Gaules , drefifée vers le tems 
de l'Empereur Honorius à Toccafion Jes trou- 
pes asofi dénommées» ait ulne f eflembiance m- 
tiere avec celui de Chàtonne ; je n'ofeavsen- 
cer comme certain , que ce foit de ces garni- 
fons que Charonne ait tiré le fien ; parce.quc 
^ je crains qu'au lieu de CarroAenfes il ne Êiille 
lire Garronenfes^^ d'autant plus que.oe nojn fe 
trouve joint avec celui de Blabiay qui cftjdus 
vraifemhlablemént^Blaye fur la Gafoncnci utué 
fur les cotes Armoricanes des Gaules 9 qu'un 
lieu prétendu de Bretagne qui auroît été dit 
Blavet. Cependant , comme M« i^ancoloii jde 
Mem. manuf. TAcadémie des 3eUes4èttr^ foct vcrfé dans 
rric, nos Antiquités» a cru q^ie 1$. village d'Aml(€(| 
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litné au confluent de rOîfe & de la Seîne ti- 
xoit fon nom des gamifons Aadericieanes» j'ai 
cru DouToir penfir auffi que le territoire où 
ibor bâtis Charonne & Charentoo 9 aoroit en 
là dénomination des Carronenfej 8c Cataromn^ 
fes j lefquels après a?oir réâdé â Blaye aux en* 
virons de Teaibouchure de ta Garonne , 
roient été transféré an confluent de la Marne 
ft de la Sdne pour la s&reté de Paris. 

Paroû les titres parvenus jufqu'à nous , !e 
plus anden qui fiUTe mention de Charonne eft 
du Roi Robert t lemel confirmant les dona* 
dons que Hugues-dapet fon pere ayoit fiiites # ^^l^^. 
an Monafiere de Saint Magloire de Paris , & y. uf* log/ 
celles qui venoienc de lui-même » marque In 

Îotefiatê qmqut CaiaroiM manfut mus arab^ 
^ terra aim vUnmm fctcunSuan. Il eft évi- 
dent par une eharte poftérieore , que oe que 
cette Abbaye eut de plus confidérable à Cha- 
ronne , venoit du Roi Robert même. C'eft 
Louis le Jeune qi|i ra&ice dans fon diploopie '^ab.S^Mai^ 
de Tan 1 1 On y lit ces mots : tn villa fum 
éUeifur Karrana quam i$éU$ Robmnus Kf» Cffifl 
vineit , terris » toreularibas , liberis ejusdem hof- 
• fitibus à telonio^ & quod in frocinliu ejujdem 
villa nuîlHs torcular f 0^1 eonfiruere. 

L'Egiiië de Charonne eft utie des plus au^ 
ciennes de la Banlieue de Parb ; elle paroit 
avoir commencé par un oratoire que les Pari- 
fiens firent bâtir en méipoire de quelque mira« 
de opéré en leur préfeoce par S. Germain £i?ê* ^ 
que a AuxerrOf dans Tiine des 4eux fois qu'il 
pafTa par Paris pour aller dans la Grande-Bre* 
tagne, je dis en leur prcfence, parce qu'il eft /^^^ j; 
certain qu'ils vinrei^t en affluencs au-dev^^it nwrfa BêlU 
de luiy & que le chemin le pl^s ordinaire pour 1 Us^ 
aniver d^Anicerce & de Sens à Paris , étoit de 
ce côté-là. Cette Eglife dédiée de tems im- 

W^9vAS9m riavocatiou .d^ .cc Saint » fut 
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Accordée & confirmée par écrie l'an 1 140 Zti% 
Religieux Benediôins du Prieuré de Saint Ni* 
fsolas proche Sentis ( die autrement Saint Ni- 
colas a Acy ) par Etienne Je Senlis , alors Evê- 
Hift.S.yÂdrU que de Paris. Le titre îinprimé porte EccU* 

tff"^* f • ^ Catrona cum omm minuta décima C5* , 

a9wB /* 

$erria farte majoris decimce $am vini quamfegû* 

Ht. Cie don fut confirmé avec les autres biens 

de Saint Martin des Champs & de fes dépen- 
ïbid.f. xtot dances par le Pape Eugène III Tan 1 1 47» On 
' lit dans fa Bulle : Ecclejtam de Carrona cum ter^ 
fia fane décima^ & dans la charte de Thibaud 
Eveque de Paris d'environ Tan x 1 ;o , la mê« 
me chofe , aveo un mot de plus : Ecclejtam de 
1bid*t* IS7» Chanona cum tertia farte dectmi vint. Le droit 
de la dixmci en ce lieu caufa des difficultés 
dans le fiécle fuivant. Elles iiireAt réglées en 
1146 par une lêntence arbitrale de Frère Gujr 
Prieur de Saint Lazare de Paris, & de Gautier 
Prêtre de Saine Nicolas des Champs, qui dé- 
^c^iff/ê X. ciderent que le Prieur de Saint Nicolas d' Acy 
recueille une année la dixme de Charoiine , & 
TAbbaye de Saint Magloire deux autres an« 
, nées. Le Curé de cette Paroilfe eft nommé 
parmi les treize Prêtres, foit Curés foie au* 
tres) qui au XIII fiécle étoient appellés Pm-: 
^ byieri Cardinahu ' 

Il paroît difficile de concilier cette préro- 
gative accordée à un Curé de la Banlieue, 
Ant,îq. de avec ce que die Sauvai fur Charonne* » Cha* 
PariiX. X. p. » ronnet dît-il'^ gros bourg à une bonne dé* 
» mie lieue de la pone Saint Antoine, eft tel« 
« ' w lement voîlîn de la Croîx-Faubin , qu'oit 

w tient par tradition qu*aucr. fois il faifoit par- 
» tie de la Cure de Saine Paul, & que les Re« 
9> ligieuzde Saint Nicolas de Senlis l'en ont 
» adrofcement démembré. « Il ne faut que 
faire réflexion au rang que tient le Curé de 
ce lieu dans rénuméraeioa des treize Piètres 
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Oii il eft nommé le fîxiéme , pour fe convaîa^ 

' cre de Tanciquité de la Parolifc , & qu'elle de- 

' Voit ezifter plufieurs fîécles avant que TEglife 
.en fut cédée aux Religieux de Senlis. En ef« 
fctf c'étoit un lieu fi conddérable, que dans 
le diplôme du Roi Robert} antérieur de plus 
de cent ans aux lettres de l'Evéque Etienne , 
il eft appelle Potejias ^ c*cA à-dire une Seigneu- 
rie qui avoir eu un grand difiriâ & étendue. 
De-ià j*ai Jugé que c'étoît de cette Paroifle 

* que pouvoient être émanés Fontcnay-fur-bois t 
RomainvilLe 8c Pentin , avec d'autant plus de 
raifon que les Egliiès de ces lieux ont S« Ger- 
main d'Auxerre pour patron , de même que ' 
Charonne ; j*en dis autant de Bagnolet & de 
Montreuil, quoique le Patron de l'Eglifê foic 
différent; & je le dis» parce qu'ils font encla- 
vés entre Charonne » Fontena/ & Pentin » & 
que Ton connoît l'époque de rétabliflement 
ide ces Cures , au lieu que celle de Charonne 
le perd dans les fiécles reculés. Âinfî Sauvai 
auroit mieux fait de dire que c*eft la ParoiiTe 
de Saint Paul , dont l'époque eft plus récente » 

, qui a été aggrandie par quelque démembre- 
ment de celle de Charonne , que d'écrire que 
Charonne eû un démembrement de Saiiu Paul. 
Charonne avoit un territoire prefque auiïi 
étendu que celui de Saint Germain l'Auxer- 
iois> dont huit ou neuf Paroifles ont été for« 

. mécs : & de même que les labourages de TE- 
vêque de Paris étoient dans les plaines de la 
Paroifle de Saint Germain» les vignes du mê- 
me Evêque & celles du Chapitre de la Cathé- 
drale étoient fur le territoire de Charonne ^ 

. Itnfi que le prouvent une infinité de titres, qui 
font mention de ces vignes & des prefToirs de 
TEvêque & du Chapitre fitués en ce lieu , ou- 

l tre ce que j'en rapporte à Tarticle de Mon^ 

^ treuil» 
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Le Pouîllé Parifien in XIII fiéde comprend 
TEglife de Charonnc dans TArchiprêtré de Pâ- 
tis, qù*on a depuis appellé rArchiprétré de la 
Magdelene, & la Cure y cft dite être à la pré- 
Tentation du Prieur de Saint Nicolas de Sen- 
lis^ ce qui a été fuivi dans ceux de i^t^ & oc 
1^48 » & qui eft exaft , à Texception de la 
qualité que ce dermer Pouillé imprimé donne 
à cette Eglifc de Senlis , la défiguapt fous le 
nom de Chapitre, tes Pouîllés manufcrits du 
XV & du XVI ficelé ont marqué qu'elle étoit 
à la nomination du Prieur de Saint Martin des 
Champs; ce qui cft faux ; car jamais on ne Ta 
▼ué dans le Pouillé de ce Prieuré. L'EgUfc Pa^ 
roiffiale cft bâtie ftir la pc'nte du côteau oh eft 
fitué le village. L'édifice qui fubfifte aujour- 
d'hui cû prcfque quarré , attendu que deujt ou 
trois arcades ou travées du devant de la uéf 
ont été ablïatues i parce qu'elles avbicni été 
brûlées autrefois, ainfî* qu'il en reftc cnçore 
- des marques a un pilier fous l'orgue du côté 
du feptentrion. Cette Eglife a une aîle de 
*^aque eâté, dont la voûte eft aufti élevée que 
celle du milieu , & en conflruifant ces ailes t 

on a eu Tattention de faire plus étroite celle 

qui eft du côté du feptentrion, à caufe de la 
; chute des terres & des eaux de la montagne 
^ qui eft de ce*côté-Ia. La plus grande partie dç 
' tout ce bâtiment eft d'environ trots eebt ansf 

H n'y a que les quatre piliers de la tour pla* 
• cée dans Taîle méridionale , qui font d*eiiYiron 
' l'an 1X00. On y lit cette infcrîptioh effecée en 

partie fur la muriaille, en lettres gothique s 
, Van mil CCCC. ... /s Xni jour dp JmlUlfaf 

tEglife de Charonne dédiée par le Révérend Véf 

en Dieu M. Guillatme Evefque de Paris JE^ 
' ordonna que la Dedicajfe fer oit d'hui en avm$ 

k Dimanche devant ta S^^t Germidn & (kh* 

na à ms çeux qni ladite l^lifi yi^irçlm:^ 

jQHr^ i^vr^i^^rion. 
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Van mU œCC & XXyiU h XX jour d$ 
Mari Rtveteni fere en Dieu Mon/. Jacques 
Mx/efque dU Farit y donna ^uarame jours de vrai 
far don. 

Cecre infcription fait Toîr l'atrentioa de ** i 
deux Evoques de Paris pour J'EgbTe de Cba- 
rofine« Celui qui donna les quarante jours 
d'Indulgence pour h Dédicace qu'il fie en per- 
fonne, étoic Guillaume Chaicier, qui fiégea 
depuis Tan 144^ jufqu'en 1472. Celles que . . . 
Jac^qes ChafeUer > rua de fes prédéceilèttrs» 
avoir données en 1418 , étoîent apparemment'' 
pour ceux qui côncribuoient à la conâruâiou 
de TEglife à laquelle on travaiiloic aloss* 

Ld^ ZI juillet iftft^ Gui de Montmirail 
-Evêque de Megare , de la permiffioo de Fiatt* 
çois de Poncher Evéque de Paris , bénit trois 
autels en cette Eglife : Le premier & princi- p^%*^f* 
pal, en l'honneur de Saint Germain £?éque 
-aAuxerre (2^» le (ècond en l'honneur dp la 
Ste Vierge , & le troifiénae en Thonnené de 
S. Blalfe > le tout en préfènce de Charles Bou« 
cher Abbé de Saint Magloire , & de Frère Pier* 
le Luillier Prieur de Saint Mandé : & le len- 
-demain Juillet il fit la bénédiâion d'une ÛU^ 
pièce de terre proche le cimetière. Jean Biaec 
Curé de cette Paroifle en 1661, avoir fait la-^ 
«remarque de la bénédiélion des autels au bout 
^*uae autre obfervation écrite de Ùl^ main fuc 
du parchemin , lorsque Taurelfut pofé contre 
^mur. ^ 

Anno 1661 die X/Ajrilis hoc rnajus altare in 

(«) De temps immémorial S. Germain étoit lePa* 
tron. Des Provifioni accordées le ti Septembre isi6i 
f irmin Caron mettent EccUfîa X. Germant de Char^ 
ifmtéu Parmi les Chifgct du Prévôt de S. Magloire en 
21^1 écoit, celle d'envoyer des'gardei aux Fête< Pacro^ 
nakidcleun Teil^^ on 7 lit « C d Cbamm <i U 

Nii 



Digitized by Google 



f4t Pa&ÔTSSB de CBAtOKKt; 

fiammmr fârU$i affulfim ^ ton/ttio & Jmajiê 
Magifiri joâmài Bizet OêtoH ; & pr^tier fix%^ 
dem flumbeam inventa Junt cum dtfiruer€$ur 
figufct SS. Claudii GermanL A me de ticemia 
Vkaru Gen$ralif Des Contes benedt6ia fun$ : il^ 
jim jttbbm quia Cafellat wài B€cUfuk inhium 
fum^t fuit f^nmm ; hujuiveri^ qtUa frincih 
faits fatranus Parochia eft , S^ndus autêm Btà^ 
Jîni Patronus minus frinci faits , ex devotione 
R^is KaroU hujus Esckfixfundaioris , m videre 
êfi $9 mêicHs tam kiMwa qurnn txira BeçUfiéim. 
Vattm Channut êimo & die ut/upra. 
, Jean Bizet , Curé de Charonne ^ paroît s'ê- 
tre trompé dans cet écrite lorfqu'sl nomme 
S«-Chude avant S. (^rmain. II cft vrai qu'il 
M dit paa que S« Claude foit patroft de la Pa« 
fotffe , comme en cfièt il eft crès-i aie de troof* 
Ter des Paroifles de fon nom dsns la France. 
Mais il prétend fans citer aucun garant ni au-- 
cnn titre qu'il y a eu une Chapelle de Clau^. 
de à rendroit où TEgliTe a été b^tie en Tbon* 
Mor de S. Germain» tandis qae ce doit étie 
tout le contraire» & que cVfi dans l'Eglife de 
Saint Germain ^ Eg^fe rebâtie plufieiirs fois » 
que vers les derniers fiécles le pèlerinage de 
$• Claude avoit apparemment fait ériger une 
Confrériet L'obfervation de ce Curé fur S» 
Claude ne me fembie pas mieux fondée que la 
tradition des payfans fur Torigine d'une Cfaa« 
peUe de S. Qtaife au mcme lieu » ^ qui leur a 
fait choifir ce Saint pour leur iecond patron^j 
Us difent qu'un de nos Rois» do nom de Char^ 
les , ayant gagné un grand enrouement un 
mal de gorge t pour avoir crié contre une clo* 
,cbe q)ii écartoit fon gibiçr , & en ;|vpir été 
guéri par l'iotercefilon de S. Blaift » bâtir 
line Chapelle en Ton bonneàr* 

Ce qu'il y a de certain, eft qppt^ voit les 

^rmçs du^&oi à uois Qcuis de lys à y^ dtf 4e 
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1^ Toute de rEgliA ; que celles du Grand 
CliMibmr 9 futlt fief clnc|uel on rient que l'E-» . 
glife eft bâtie, font au vitrage; & que le 4 
iMévrier lendemain de S; Blaifê, on dit dans 
l*£gli(ê de Charonne une Meife avec offrande , 

Îro &€g€ Céorolo^ fans fçavoir lequel. des Rois 
e tm Aom. Enlone que pour ne pas révoquer 
en doute tout le fond de la tradition de Cba*«i 
lonne, voici k quoi je m*en tiendroisè 

Je pofe d*abord pour coniiaot » que TEglifin 
de Saint Germain de Charonne Àoit fort per 
t lov(qo*elle fnt donnée ans Moines de. 
Sentis. La Tour approche aflez de ce tems là , 
qui étoic le X 1 1 fiécle environ le re^ne de 
Louis le Gros : maïs elle devoîc ou ferj^ir d'en* 
crée par fa face occidentale >.iMi ^lutâe elle 
étoic confituite for le chcMir ^ comme on le 
voie dans un grand nombre des Eglifes Mona« 
ftiques du XI & du XII fiécle. Les chceurs 
étoient. alors très-neflèrrés» & lescancels 011 
fiin^uaires encore davaotan. Lors àùnc qa*on ^j^^ j, . 
^oùlut<bAttf vers le règne & Charles VI ou de nd^nm. 1^97. 
Çlharles Vll uneEglife plus fpatieufè, &qui isi6. 
Àit accompagnée d'ailes » il fut befoin d*avoir 
du terrain ; 6c alors apparemment le Grand 
Chambrier du Roi , qui étoic de la mai(btt ^o 
Bourbon , con(ênttC de céder nne perde du 
fîen, foit vers l'orient , le nord, ou le cou- 
chant, & il ne le fit qu'à la charge qu'on éri« 
geroic dans le nouvel édifice un autel du titre 
de S, Slaife « auquel il av<^ dévotion ; & le 
Roi ne confirma cette aliénation , qu*ï con« 
dition que Ton prieroic Dieu pour lui. Ces 
prières furent fixées au lendemain de S. Blaife, 
)Oiir auquel on avoft prié' pour le Chambrier. 
On m*a aflliré que dans un compte de Fabri- 
que il eft marqué que l'obit de ce jour eft 
pour Charles VIL Peut-être a-t*on voulu di- 
re Charjes IV dit le Bel i qui mourut à Vin* 

. N iij 
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ceiines le premier Eévrier 1318» peu de temf^ 
après avotr cédé (à garenne def Cbaronne 
liabitans, atnfi qu'on ^erra ci-après. Il eft paf^' 

lé £ori au long de rEglife de Cbaronne dans 
un livre intitulé Loix des bâiimens, à la page 
75 9 Â Toccafion des réparations qui étoieat à 
y faire en 170a t & qui forent foites en vertu 
un Arrêt du Confeih On y lit qu^sl fut déci- 
dé que celles de la Chapelle du Seigneur 
au bout d'un des bas côtés proche ie grand 
autels ieroienc faites aux dépens du Seigneur 

Je ii*ai aj)perçu dans TEglife de Cbaronne ^ 
que deux epitaphes* Sur une tombe qui eft 
placée ^ns Taile méridionale , eft gravé en 
gothique tninufcule : gift DamoifelU Clau^. 
de U Vigneron en fin vivant vium àsftu Noblû. 
homme Eoben Berrukr, Elle y eft repréfentée 
vêtue comme une Religîeufe. Son épîtaphç 
attachée au mur dit qu'elle mourut en ifSS* 
Elle lailfa à i'Eglife de Cbaronne une certaine • 
fovDffle pour des Services* 

Dans le cboçur eft Tépitaphe latine de 
Denis Bourgonneau , Chanoine de Saint 
Honoré , & Curé de Cbaronne pendant tren- 
te ans , décédé en 1 6%6. L'auteur a affei^é 
d'y faire graver plufieurs mots en caraâeree 
grecs* 

Au-deffus de Tautel de la Chapelle du fond 
du collatéral feptentrional , eft repréfenté dant 
le vitrage d'envirdft l'an 1 500 Maturin Pré** 
tre» en qualitéde patron d*un bourgeois ^ avee 
& garçons y 8c Agnès femme de ce bourgeois 
avec Tes cinq fîlles. 

Dans le cimetière derrière TEglife, fe voit 
une tombe fur la fépulture de Marie Framery» 
femme de M. Bruflel Auditeur des Comptes ^ 
auteur du Traité de Tufage des Fiefs. Son dé* 
ces eft marqué à Tan 1736* Il y a quelques 

■ • - . ■ i 
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gularltés dans Tépitaphc gravée fur cette tombe* 
J'aî produit ci-defTus, pour prouver Tanii^ 
îquité du nom de Gharonne , quelques diplo* 
mes qui regardent la Seigneurie que TAbbayC 
de Saint Magloire y a pofl'édée. C'eft ici le 
lieu de continuer à rapporter ce qu'on fçait fur 
cette Seigneurie. On ne peut gueres placer 
plus tard qu'à l'an 1030 l'origine de la poffef- 
fion des biens qu'y a eu TEglife de Saint Ma- 
gloire. Une charte de Louis le Gros de l'an 
II 17, nous apprend qu'un appelle Henry le 
Lorrain Lotharingus venoit de donner à la me- ^' ^ 'xfi/p. 

* tne maifon pour l'établilTement de deux Moî^ ^^^^ 
nés dans la Chapelle de S. Georges & de S. 
Magloire, un preflbir & un arpent de vignes 
àCharonne. On voit par ces titres l'antiquité 
du vignoble de Gharonne, puîfque l'un des ' 
principaux biens qu'on pût y pofleder , étoient 

les preffoirs. Mais l'Abbaye de Saint Magloire . : 

y avoit auffi des ferfs. En 11385 Louis le Jeu* 
ne rendit juftice à Guinebaud Abbé de ce Mo* 

* naftcre, fur ce qu'un homme ferf de Gharon- 
ne avoit époufc fans fa permiflîon une femme 

/ qui étoit fous la fervitude ou main-morte du ch^rtuL J*. 
Roi. Il fut dit que les enfans qui provien- t^^gl^ Portef: 
droient de ce mariage, feroient partagés cga- ^^KV'^^^- 
lemenc entre le Roi & TAbbé- On lit de mê- ^" ^ ^^^^^ 
me que fous l'Abbé Pierre fécond du nom , 
le Roi partagea avec lui quatre femmes ferves 
de la terre de Gharonne. G'étoit l'an 1151. 
Cela fait voir que le Roi Robert n'avoit pas 
donné toute la terre, & qu'il s'étoit réfervé 

* un canton ou un certain nombre de ferfs» 
D'un autre côté, les donations fe multipliè- 
rent envers TEglife de Saint Magloire, la- 
quelle y avoit fes Officiers. Ives de Gaillon 
eft dit indireftement Maire de Gharonne dans 
Tafte de concefTion qu'Alix fa femme quali- TA^gL Gaii- 
fiée Majorijfa de Charronuy lui fit <l'un four ^7>'- 

N iii^ 
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'^ali, chr, l'an ixii , ce qui fut confirmé la métneannécr 
c^r^r ^' Guillaume de Seignelay Evéque de Pari»» 
ikfd.foïsiî. ^' certain qu*ea 12^4 Louis Atbé de Saint 
* Magloire y créa un Maire. Il ne faut point 
non plus douter que les preflbirs qui venoienc 
de la libéralité du Roi Robert, ne fuffent des 
preflbirs bannaux. Il cft marqué que François 
de Chanteprime Confeillerdu Roi, qui avoît 
Chariul. S. dcs vigncs dans ces cantons-là en 1 392 , fut 
Ma^L Gai^n. obligé de dédommager TAbbc de Saint Ma* 
gloire pour avoir fait preflurcr Ton vin à Cha- 
tonne ailleurs qu*aux preflbirs de TAbbayc. 
Entre un grand nombre d'autres témoignages 
que je pourroîs ajouter en faveur de la Seigneu- 
rie de S, Magloire , je me borne à ces trois-cy 
qui font duX Vfîécle, & qui nous apprennent les 
S. Vs^L ufages de ce tem$-là. Aimery Courtois , bour- 
geois de Paris , avoir acquis à Charonne uné 
place proche & au-deflbus de TEglifc , étant 
en la haute juftice de Saint Maglwre, & il eut 
le deflein d'y faire élever une croix de pierre 
fur un fond de terre d'environ deux toi/êsj'* 
mais il ne le put ; les exécuteurs du teftamcnt 
de Jean Du Pleflis & les Marguilliers de Cha- 
tonne voulurent y fuppléer, mais ils ne le pu- 
rent qu'avec la permilïîon de l'Abbé de Saint 
Magloire, donnée le 19 Mars 1426. Il fut dé- 
fendu par Arrêt du Parlement du 25^ Mars 
14»^, après Pâques, aux habitans de Cha- 
'9hiâ tonne, de dreflèr dans la fuite échaflaut ou 
autre édifice en la place commune du village, 
le jour ou la veille de la Fejte de Saint Germain 
VAucetrois^ Fefle de ladite ville ^ four faire la 
Fefte en tcelle ville ne autrement , fans le congii 
des Religieux de Saint Magloire , de leur Maire 
Ihiâ. ou Juftice. En 145)7 le 20 Avril, Jean le Clerc 
Avocat , Maire de la Juftice de Saint Magloi- 
re à Charonne , prononça une fcntence con- 
tre unç iruyc qui y avoit mangé Iç wnion 
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Id^un enfant , lequel en mourut ; il Ta condam-* 
»a à être airommée & fcs chairs diftrtbuées 
aux chiens : & à Tégard du proprt^ire de In 
tfnyc 1 3 ofdonna que Ini ft fa femoie iroiem 
à la Pentecôte en pèlerinage i Molie^Daae 
de Pontoîfe ^ oùil crieraient merej f & dont ils 
lapporteroient cenificat. 

Le plus ancien fief fitué à Charotine s^ap^ 
liellok m XIV fiéde Le fief 49 ié Conr Psirn^ 
Lajkté Celui qui le poffédok » en fit honuna^ 
en 1 34S un des Seigneurs de Leyi y alors Sei« ' * 
gneur de MarJy-le-Chatel ; c*étoit un Bour* 
.geots de Par» nommé Louis^ fionnetîn. On 
verra pins bas qu'un propriétam 4e ce fief eft 
ieveno Seigneur de Clumnne* 

Jean le Teuiliett Bourgeois de Farls, ayant 
époufe une Bonnetin , en rendit hommage l'^n 
1 3 70 à Bertrand de Lcfi» Seigneur de Mariy 
li^Cliatd. 

Jean Cbanteprime , Seigneur de Stiey en 
Brie, étant aux droits de Jean le Teullier , fit 
bommage en 1441 à Philippe de Levi Arche* 
véque a Aucb Seigneur du même Marly » 
il en donna un dénomlwement » Ains lequel oa 
. Ik les cantons ou nonis de lien qui fuÎYcntf 
^Toir Montibœuf 9 Vîgnoles » Mexieres » la 
Garenne, 

Je n'ai pins rien trouvé touchant la Terre 
en qneftion, que fous le règne de François I , 
auquel tems Robert Nicolas >^ Marchand 
Bourgeois de Paris ^ s'en difoit Seigneur en 
partie. Au moins eft-il qualifié tel dans fon Rccucii 
épitaphe en r^^^^ J 

lit qu'il décéda le 18 Février 1 f4J. Roy p. 716. 

Après lui Roger de Vaudetar» Concilier 
tVi Parlement , eft dit Seigneur de Charonne Hift. det 
vers Tan i f4a. Mais il faut en excepter fans Pr««- Prcf* 
doute les Fiefs polTédés par d'autres, tel que P* ^^^t 

^ac^ttcs ie Bafiii i m on ticiiTC «^u'ca i j4>* 
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^Aemt>t. de Marjguerite Menant » veuve dt Jacques ië 
M|Gi:egoîre BoflJ, Marchand Bourgeois de Paris, vendit 
^ ^ le fief delà Court Point-rafne, & celui des 
Ouches , à Martin de Bragelonne Confeiller 
du Roi , Lieutenant particulier de la Prévôté 
de Paris t moyennant fept vingt livtes* Çt 
Seigneur en rendit hommage en i ; à Claup 
. dedeLevîs, Seigneur de Marly-Ie-Chatel & 
de Magny-reilart. Depuis i Martin de Brage- 
lonne ion fils 9 Confeiller au Parlement ^ en6t 
hommage au même Seigneur de Marly TaQ 
1 J70. ' 

. Ce même Bragelonne fit quelques années 
après une acquiiition plus confidérable à Cha- 
ronne. Pierre de Gondi Evcque de Paris» 
hé de j>aint Magloire,. conjointement avec le 
Prieur & Religieux de cette Abbaye , avoie 
vendu en i 576 la Terre 8i Seigneurie de Cha- 
ronne à Simon de Fiez, Baron de Saulve^ 
moyennant une rente de lix cens livres fuir 
rHôteMe*viile de Paris, par.forme d'échange* 
M* de Bragelonne l'eut par Décret fur ce B^r 
ron l'an i f 8^ pour la fomme de fix mille cent 
Soixante écusfpU 

L^année fuivaote, M« de Bragelonne eujt 
par échange faite avjcc Etienne Régnault,>Sei« 
gneur de Bagnolet, Bourgeois de Paris, le 
bef Pannetler de l'Abbaye de Saint Denis alfis 
à Cbatonae# 

Le même acquit en i 6ot y des Prieur 8c 
Religieux de Saint Nicolas d Acy *le:&-Senlis » 
le Fief du Prieuré de Charonnc par forme d*é^ 
change, pour une rente de cinquante livres: 
& en 1603 , le Fief de Saint Denis de. la 
Chartre au même lieu de Charonnc* . 
, Vingt ans après, un de Mefliears de Bra* 
gelonne (fils apparemment du précédent) ven» 
dit la Terre & Seigneurie de Charonne à M. 

Baremio » Xiéfofier des parties carueiles » 
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Dfi-X-i^ Banlieue dë Paris. iff 
AOyennanc la fommc de quattc - vingt - deui^ 
miUe huit ccna cinquante-neuf livres. Il eft ^ 
défigné fous le nom d*Honoré Bar^min Se- 
crétaire du Roî , dans Ton épitaphc aux Grands 
Auguftînsde Paris. Il mourutleXI Mai 1 639. 
L*Abbé de MaroUes en parle dans les Memoi- ''h'' 
tes y maïs il le faic mottrir plutôt , dtfanc que 
(z veuve vîvoit en 1 634* 

' Enfin , cette Terre fut vendue en 1648 ans . 
Religîeufes de Notre-Dame de la Paix , par 
Charles Barcntin Préfidcnt en la Chambre des - 
Comptes , moyennant èent foixame & cinq 
mHle livres : ce font des Chaooiocflcs dont je 
parlerai ci-après. a^i-Îj^ 
• Depuis ces Religîeufes , M. Mole Abbé dé 
Sainte -Croix dcBourdeaux a polTédé cette 

Le Seigneur aduel eft M. de Lcooncourt^. 

Brigadier des armées du Roî. Son château eft * 
à gauche en approchant de TEglife. Il eft - 
accompagné d un grand enclos. 

Il y a eu fui le village de Charonne difte- 
rens établiffemeos de Communautés de Fil- 
les* Vers Tan 1640, Jean-FrançoîsdeGondi , 
Archevêque de Paris , fut prié par Marie 
L'Hoiltier Dame de Ville-neuve , de permet- 
tre rétabliffcment de ccrtaîncs filles & fem- 
mes dévotes à Charonne, de mcmequa Brie- 
Comte-Robert ; c'étoit ce qu'on a appellé dé- 
puis les Filles de la Croix. Le Prélat leur per- 
mit cet établiffement en ces deux lieux par . 

les Lettres du i j Pévner 1640, & «PP^^^y^pf/^V- 
leurs Statuts. L'étabUffcmcnt réaflit pour Bne- ^ 
Comte-Robert. On ne voit pas quM en ait été 
de même à Charopnc. , . . 

Au lieu de cet inftitut , il s en forma deux 
autres. ^« Madame la Ducheffe d'Orléans» 
Marguerite de Lorraîtte, fenune de Gafton 
Duc d'Or^aos, y établit en 1643 R^^*" 
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iieùfes de la Congrég. tion N. D.fous le nom 
e N. D. de la Paix ^ fuivant rioftiiutton du Vé^ 
Pert Fourrier Lorrain; ft elles furent placées 
dans le terrain même de la Seigneurie que la 
Ducheffe a voit acheté pour elles. Le Roi vou^. 
n A '^"^ faTorifer ce nouvel inftitut » accorda eo. 
i w Lettres patentes , qui permettéienr. 

r«H. 4 r^tabUflemem d'un Marché i Paris proche la 
porte Saint Jacques, dont ces Dames de la 
Paix devoieht avoir les profits. Ce fut che»] 
ces Relîgieufes que les entrailles de la feue Du- , 
chefle fondatrice 9 Teiive du Duc Gafton Jean^ 
Baptifte d*Orleahs f furent portées après (a 
mort ^ arrivée le 3 Avril léjt. En 1^80, Te- 
leâion d'une Snperieure pour cette Commu* 
nauté fut i'occafîon de quelques diffîrens en^ 
tre la Cour de Rome & celte de France : cette ' 
afl&ire produifit un recueil de diver(es pièces 
Mcet far imprimées en léSi , & fut le fujet de quelques 
ïcËm^ difcurtions dans rAflemblée du Clergé de. 
Colomier"^' F"nce en i68a« Vers le même tems, cette, 
Stliootea In Communauté <e trottvoil fi endettée , qu'elle 
étoit obligée de vendre fes effets. C*eft pour* 
quoi le Promoteur en ayant requis la fuppret^ 
■•A^T^ ^« fion, M. de Harlay l'ordonna : Alors le Sainr 
3m^f7t\ Sacrement & les Reliques furent portés à h 
Vova Pa«^oiffc» & les Religieufes difperfées. L'Ab-. 
iw^ilT Chaftdaîn qui vit ce lien en 1^84» écrit 

queTancienne Eglife de ces Dames qu*il qua» 
Jifie de Changinelfes , Eglife toute brillanto 
de marbre ât de dorure , fer voit alors d'Oran*- 
. gerie à M. Molé « Abbé de Satnte-Croii de 
, Bourdeaux > qui a?oit acheté d'elles la Sei« 
gneorie, 8c que dans la maifon étoit le chenil 
des chiens du Roi pour le chevreuil. Madame 
Kâbelle d'Orléans ^ DuchelTe d'AIeoçon * 
Pouairiere de Guife , employa en duvres pies . 
h vente de cette maifon. Ell^donna entr*aa« 
ttcsaux Enfans-trouvés ^ après la mgrt d wnc 
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,.0âtRe9 la (bmine de 6000 livres, eii/^eant 

. 'iifne MeflTe quotidienne pour fa fanaille. Cette 
fondation a été réduite à une MeCepAcfeoiaîiie 
-le 23 Juillet 1707. «ejr.iIwi/Ma 
' ; X»reMndérabliifeibentdepiétéfafciCha« 
rbnne vînt de Marie Lumague , veuve du lîcur Vie de Marie 
Pollalion Gentilhomme ordinaire du Roi. El- ' 

- le retira de Fonienay fous Bagneux quelques 11^ ' 
filles qu'elle y avo» étabU vcn Tan 1 é jo, daw ^ " 
le dellèin de former une Communauté ibus le 

. •ifibÉii de la Providence de Dieu 1 elle les tranP^ 
féra à Charonne dans une maifbn qu'elle loua 
d'abord , & qu'elle acheta par la fuite. Les 
accroiflemens de cette Communauté furent fi 
ffompts que dès fan 1^45 elles écoientdâa 
céilt Diimes ou Filles réunies à Charonne; 
dêforte qu'elles foncèrent a décharger cette 
Màifon par un établiflement à Paris que Louis Savvàl 
XIII leur permit par les Lettres Patentes du Anci^*deP4 
mois de Janvier de ia même année. Ce fiit i« 
cette même Mai(bn de la Providence établie 
à Charonne qui donna nailHinee aux Filles 
de l'Union Chrétienne après la mort de Ma* 
dame Pollalion en i6;7, M le Vachet qui 
dirigeoit les Filles de la Pf^Tidence, en fé« 
para quelques-unes pour entrer dans les vuos 
de la défunte. Une des Filles de cetinftitut 
naiflànt eut une riche fucce0ion , & hériu 
entre autres biens d une mai/ôn iituée i Cha- 
•fonne. Ce fiit lâ que la Sœur Croze com- 
mencée fécond étaWiffément en 1661 , quoi- 
* qu'elle ne donna abfolument la màifon qu'en 
1^71. Ce ne fut aufli qu'après cette année«Û 
& après la donation de ia maifon que T^ta- 
Uiflèmenc de cette Communauté fqc appron* 4^^. At^ 

^ TeparrArchevéqueifçavoir le 28 Juin U73. 
Elles n'avoient encore eu cette année qu'u- 
ne Chapelle du titre de $ainc Jolèp^ où tous 

lesjoursoakitfdUôtttoMc^c; iw»«ai<7f 

' ^ 7toÉ 
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on leur permit dy conferver le S» Sacrement. 

Claude Joly Chanue de Notre-Dame parle 
P«g* 45 s. en Ton livre des Ecoles , de la Demoifelle Cro- 
' , ze Supérieure d*une Communauté qui tenoît 
iiiie nouvelle Ecole à Cbaronne en 1678 : 
cê fut la même année qu'on enregiftra en 
Jk ^^l^ *^^* Parlement les Lettres Patentes en faveur de 
* . , * la même Supérieure Anne de Croze des Bor- 
des & Confœurs » portant confirmation de leur 
établiflement en torme de Communauté (ir 
culiere* Deux -an^ après le i£ May le Roy 
accorda des Lettres Patentes qui conjirmoienc 
rétabliffemenc d'une Communauté faite â 
Angouléme fut le modèle de celle de TU- 
i^j^rj^\ ^* nion Chrétienne deCharonne» & en 1^87 
Jtv;." de femblables pour celui de IrrucS. Doiit. 
Sâuval T C*^'**'"® ^Ucs y a voient été toutes rransferées; 
p^ji^ * ' alors on cefia de les appeller les Filles de Cha* 
^ ^ tonw. 

Cette tranflation & naître la penfée de (ot-^ 
mer encore dans le ménte lieu oà avoient été 
les Filles de l'Union Chrétienne un autre éta- 
bliflement. C'étoit celui d'une Communauté 
de Filles ou Femmes Séculières fous te nom 
Infcription de la Sainte Familte de l'Adoration perpé-- 
fur U perte, tuelle du Saint Sacrement, pour y recevoir 
^tg. Arclne^. Se inftruirc les jeunes filles de Charonne & 
FMrif* environs, ^ pour le fbulagement des ma- 

lades (bus la conduite du Curé. On obtint 
^ , à ce fiijec des Lettres Patentes qui furent re* 
^^•F^ri. gjûj^çg Parlement le 14 Juillet 1 685^. Ce 

fut une Dame le Maire veuve d*un Procu- 
reur au Parlement à qui Dieu infpira cette 
bohne œuvre , & qui acheta la Maifbo des 
Filles de l'Uniofi Chréctenne. Cette Commu- 
nauté fubfifie encore au nombre de douze* 
Tout ce qui eft voifîn de Paris devant in- 
téreffcr y j'inférerai ici ce que j'ai trouvé fiir 

tes maâTons^ plaiûnce ^ qui paroiflott avoîs 
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A i r^^^, Banlieue de Paris; ir^ 
été lîtuees fur le tcfritoire de Charonne, li 
y avoit en 1196 un canton de certeParoi^ 

âSL-^llSS?" ^^/f^>g"^ » ce n'étoit qu'un ch^rt, 
lîejf pmlte'eii vignes. Comme le Roy a voit ^"^ir 
encore dans le fiécle fuivant un territoire à V"' 
Charonne dont il pouvoir difpofer ; fur la rc- 
préfentation aùe -Bénédid Dugal Marchand 
de Lacques fit a Charles VI des bons & agréa- 
bles fervices qu'il avoit rendu à Charles V 
fori Perc , il lui donna en 1384 une maîroii 
avec fes appartenances, & environ trois ar^i- 
pens de vigne fions comme difent Tes lettres 
en la ville j finaige ou territoire de Cha- Lettre* du 
K^'î"^ r & environ dix arpens de terre feans ^rA^c^t 
a la Tuiilerie-lez-Paris. Ree. Î2j 

La Folie Regnauld , aînfi nommée parce Picci wx/' 
TLl fiécle la maîfon de dé- 

lfffi»nèht»d*un nommé Regnauld Efpicicr, 
aVoit line certaine étendue de terraia, & une 
partie ctoit comprife dans le territoire de 
A- — cle» Il 

en eft^fait men- 
tion parmi lés bîéns 'confifqués par Henri Roi 
4 Angleterre loriqu'il devint maître de Paris Sauvai T. 3 
lOtts le règne de Charles VIL Ce terrain ap- P- ^ 
partenou alors à Jean d^Avignon Meneftrel du 
Roi : on voyoit ehtbre en 1606 des mazu* 
tes de cette maîfon. Qiielques eittraits des 
Begiftres du Oiapitre de Paris m ont appris 
qu'il avoit en 1560 des terres à Charonne 
dont il fut pafle un bail à ferme avec celles 
de la Foh'e Regnauld ; & il Ta épèore. En i féz J^fi^ Cén^ 
Michel demôpitalCIhincéllér'dc Franceavoit ^^^^ 
Mlle- Itikîfoh -à Charonne où le Parlement lui \]^^''^ " 
envoya quelques Députés au mois de Dé- 
cembre.^ L auteur du Supplément de du Breul 
imprimé en 163^? écrit que Charonne étoît ^»PP^* 

y:aV9Îè bâties depuis vingt ans , fçavoir cel. ^""^ ^ 

;fe .4e Nicolas le jay premier Prclideng au 
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kment : L^antre de M. Barcntin beaucoup phi 
belle. Il a voulu parler d*Honoré Barentîti 
Sécrétaîre du Roy Seigneur de Charonne nom* 
mé ci-deffus. Enfin prefque de nos jours Lcmii 
BriecT«4* XIV a fait bâtir prèe du village de Charoone 

t«iUff & dans une fituatton très-avantageufe nue 
grande & belle mai(ôn pour le Pere ia Chaife 
JeHiite fbn ConfeiTeur ; elle appartient mainte* 
oaot aux Jefiiites de la Maifon Pi ofefle rue S# 
Antoine t aufquels elle ièft de matfim de mini 
pagne. Sa fituation le nom dil R07 Tonc 
fait appeller Mont-Louis* Une partie de cette 
maifon eft fur la Paroifle de Charonne. £Ue 
cft dans le même canton qui au XIV fiédc 
aroit été appellé la FoUe RegnaukU II v « . 
pluGeoff maifont dans ce hameau dont fepe. 
ou huit leulement font de Charonne* Le 
Preflbir de TEvéque étoit alors au territoire 
de Charonne entre l'Hôtel de la FoUe ft le 
Pcedbic du Chapitre conora i des Tignee 
iom le via étoit pour l'Office d« Mande dia 
Jeudi^aint à N. D. Au bas étoit une fon* 
faine f & par le haut des reQes de carrieree 
de plâtre i^pai^nantesâ la Demoifelle Jean» 
lie 4c Sens t ce qn'oQ appcUoit une Douve t 
0c qui eft peot-çtre Torigine do Fief de Dive 
dont le (buvenir fubfîfte en/core en ce lieu« 
Dive s*appelloit aufli fngrenet vers 1400» 
On m*a afluré qu'il appajrtient aujourd'lmi aa 
Seigneur de Menil-montaôt* 
Pu autre éqtrt deCfaamnnne eft ce qu'on 

r paPtéfrr appelle au jourd'hui le Petit-Charonne à l'en* 

ftelisa^f 5^. de la grande avenue de Vinjcennes aa 
fortir de Paris à main gauohe. Ç*eft peut« 
être oe qa*nn titre de i4>P appidle Charon* 
«eau ft a9tremenc Maifires ou Minières. Ce 
dernier nom étoit connu dès le XIII fiécle. ^ 

^ yigooles a été connu en i4&f par la mat- 

Ipn & lin viga^ gv^lc^J^audiiettei y avaient i 



ft en If 38 par la vigne qui y écoïC & que 
Blaife Floret Principal du Collège de Cha- 
nao à Paris alligna pour fbadatton à Saint 
Ge£?ais. La fontaine Ser?aye ou] SerM/ç 
était eo ce mécne caaton. 
' Clos* Ferry écoit en 140Q an vignoble au 
territoire Je Charonne, 

Montibeuf étoit un cantoa de vignes dès 
l*aa iaif« 

Les Gofnaianaafés qui ont eu aucreCois dea 
^n<lf â Charonne font les Religîeufes de Hau- 
te- bruyère Ordre de Fontevrauld Dioccfe de 
Chartres: Elles y pofledoient dès l'an 1286, 
4in xlos de vigne fitué fur la cenfîve de Siiat 
Magloire & fur celle d'André Point^'Afoe» 
j'en ai vu un bail à rente fait eo par 
Marguerite de Donîzi Prieure & Jean Tri- 
^uet Prieur. Les Religieux Croifiersde Paris 
y ont eu aiiffi du bien du câté de la Folie 
fleg^aud t pareillemeot les Religiea(ês de 
^aiot Antoine. Les Carmes Billettes y ont 
une maifon vers Tentrée du village au. bout 
du faubourg de S. Antoine. 

Le nombre des feux à Cbatoane étoît en 
i 70^ de Y ^9 ielon le dénombrement des £ieo» 
eions alors imprimé. Le Diâionuaire Uni ver- 
ïel de la France fait monter le nombre des 
habitans 371$. Cette Parostfecommenceaprèi 
ia dernière barrière du faubourg a main gau^ * 
cbe : Une pifdb ife finitenitoire s'étend datà 
le Pare de Bagnolet & dans eelui de Menil- 
montant: Tout cft prefque planté en vignes, 
fur tout depuis un (iéele il s'en trouve à i'ea-» 
droit oà étoieot des près. On y en compte f 00 
arpens» ft tcis le milieu eft un petit étang . 
Ibnué des écoulemens des fontaines qui te 
trouvent en allant à MeniUmontant. II y avoîc 
encore dans le XIV fiécle en ce village & i 

. J4pmicttil une garenae appartenante au Roi ^ 



lab. iv tnats Charles le Bel en fit la conceâioa ami 

lâ^lltr, habirans en ijz8 pour une (bmme d'argent 
que chacun paya. Les lettres du Roy niaf« 
quant ijU'il fait ce don aux bonnes gtnt de 
Chsroiine , j'ai dé)a concla cy-deffus de ce iloa 
ique ce doit être pour ce Roy Charles que 
Ton fait un fervicc chaque année dans FE- 
glîfe de Charonne. 

Un Poète du XIII iiécle dont les vers font 
Bill. H^. ]oiots au Carcttlaire de Tabbayede Saint Ma- 
'i>ortef. Gai^ glotre noas apprend qu*en lajo an comméiib 
»î?r, 2ZU cernent du règne de Saint Louis il y eut à 
piflcrt fut Charonne une femme qui fe méloic de de- 
THift. de Pa- 'yincr, Le peu qu'il en dit cft une marque 
i^ « qu'il fuppoibît qne chacun étoit informé de 
c^Liu7 qu iry ayoït eu a extraoroinaiie «ans cette 

femme: " • • 

• ' . ' ' . 

L'an mil deux cent & vingt & dix 
Fut Dammartîn en âamble mis , 
Et (fâchiez que cet an meilme 
' Fa à Charonne la devinne. 

, ^ En 13^8 dans le tems de Tentrevae dû 
jCharles Regent de France (bus le Roi Jéaff , 
& du Roi de Navarre proche TAbbaye de 
Sauvai T. 1 Saint Antoine ; l'armée de ce Roi compoféo 
p. 620. a la [^yjj çQj^^ hommes au plus étoit rangée en ' 
fin du vol. ba^ajiiç entre Charonne & Montreuil (urune ' 
petite montagne d'où elle n'ofa defcendre* 
Tables de On fçait par la date d'un Edit du i ) Mars 
^Blanchard. 1J4Î que François I eft venu à Charonne* 

Cet £dk qui concerne les monnoies de 
Bayonne fut donné en ce lieu» ^ i 

On afltire que dans le tems de la guerre det 
, princes ^ fous la minorité de Louis XIV , ce 
jeune Roî étoît dans le Parc de Charonne, 
vers les hauteurs de Menil'^montant > pendant 
que Mademoi(èl!e de Montpenfier fit tirer de 
ce côté-Ià le canoA de te BaftiUe. 
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Outre les perlbttoes de diftinâton^ due j'ai 
marqué ci-ddâus avoir en leur maifbn de cam^ 
pagne à Charonne , j'ai lu que Pierre Nivelle 
£véque de Lu^on y âc Quelque réfideace en ^^m. de 
2 63 1 aveciin Officier de loit Diocèfe. Chip, do* 

JaUen Brodeav» iflii d'une iUaftre famiUe ""«L. 
tle la Touraine, excellent Avocat à Paris, 8c . 
auteur de plufieurs ouvrages , venoit fe délaC- 
ler de fes travaux à Charonne en 164U Idem» 1 

Madame de la Roche^fur «Yon^ euauffi i 
Cbaronne une nuâ&nr ^ont eUe fi*a pas joui 
long-tems. • 

M. de Tournefort cft venu (ôavent herbo- 2. p, 169. 
mer à Charonne > furtouc dang le Parc de ^^^}^"^ K 
i'Abbâye* • 

Je n'ai crotivé ancnn per fonoage furnommé 
t)e Charonne dans l'antiquité, qu'un Curé de 
Saint Paul de Paris. Il eft appellé Rkhardui « 
4e Choffona dans un aâe de Tan 1197. ' ^* ^ 

On peut lui joindre un Amoul de Charon- . 
«le , qui véottt apparemment dans le fiécle fuî- . 
vant, & qui fe trouva afler diftingué à Paris d^OrT^d^ 
pour donner fon nom à la rue que Ton nom- Paris/sauval 
«nott vers Tan I4^f Is ms AnmU ds Ckû- X* i.V sia. 
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y AU GIR ARP. 

DAits le tem me f e territoire qa*o» 
pelle ati)Ottrd'nut Vatigirard ^ fttué à de« 
mie lieue de Park au boot de ta plaine de GrcH 
selle ^ fiûfimpanie de U Pariûfie^lfy & da 
la Setgneiirie^ on I11I4I00DM m amagenam* 
r Hiftoire de r Abteye de Satot Ger mm d« 
Prez attefte 4)u*oii fappettoit Valboieroo , ou 
Vauboimn ; ce qui Tenott du latin Vallis Bof- 
^ *Jlfié th. 1. troniéÊf ou VallU BQftarmut. Comme donc Ab- 
^t^^^ ' bon «.KtoiM de celte Abbaye, fc feu dtetict 
hun cmt- P^^^^ ^ terme Bofiast pour fîgnifier «ne étih 
[lî ble à vaches > qne cette vallée éioic très»* 

Îropre à en faire pairre le long de la Seine» & 
les mettre à couvert durant la nuit ^ îe M 
cbeichetôit point aiUetui d'oà hû feroit vem 
ce nom primîtiE Mats ce nom ne ^fla patio 
Xni fiéole. Gérard de Moret » qui fut Abbé 
de Saint Germain depuis Tan îaf(|a*ea 
%X7t 9 s'attacha fiagulierement i lebâitf. ce 
Iten ; il 7 conftmifit une maiibn pour (êrvîr \ 
foârer les Religieux après leurs maladies ; il jr 
ajouta des lieux Réguliers arec une Chapelle 
de S. Vincent , afin que les Moines , qooique 
convalefcens » 7 oblêmâent ia règle* Tant de 
notables ohangemeos méritèrent bien qa*ett^ 
place de Tancien nom de Van Boitron» ce liea 
f&t appellé Vau Gérard , du nom du reilaura* 
leur. Telle fut Torigine de cette dénomina- 
tion , & l'on ne peut pas Ja fàire remonter 
plus bant. Aiofi » c'eft une méprife dans M« 
u'A j 1^ * Granoolas » d*avotr infinné en Ion Hiftotre ds 
ï GfsîicTT! S"^ G^rarA villa, où fut d'abord 
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Wiir » confoodanc wct Vaa Girard » Girard- 
^lle% que Ton a ai»regé en GravUle , & q»ieft 
£cué eû Norinandieé 

L*Abbé Geranl ne fut pas le fcul qui prit 
te lieu en affeâion. Dans le ûégk Tnivant ^ 
TAbbé Jean de Precy fie enfermer de murs le 
dot enaer de Vaugîrard , y comprenant mé«> 
me le moulin, & il en vint à bouc fans quMI * 
lui coûtât beaucoup, parce que les habitant 
îd*Ify ajraot befoîn d*an certain terrain pour r!!^\:\^' 
flngmenter Jeor Eglilè, t'engagèrent en Tob. 
nenantdecet Abbé de faire la dépenfê de cette 
clôture.' Ceux qui dcœcuroient à Vaugîrard y 
contribuereut fans doute, comme ceux qui 
Notent log^ à UTy , puifqtt'îlt ne fermoient 
tous qo*one même Paroiflë , avant qn'an eât 
érigé ooe Cure à Vaugirard. 
' Cette ércâion eft très-bien détaillée dans . 
rHiftorien moderne de TAbbave de Saint Gei^ 
^iiain« li dit que ks habitans étant anementét 
«i grand nombre ^ obtinrent de ce mime Ab- 
bé Jean de Pre^ la perroiffion de bâtir une 
-Chapelle à Vaugîrard ; que Tayant conftruste 
dans une place qu'ils avoient achetée t & qui 
^voit été amortie par cet Abbé, ils prièrent 
Toutqnet de Chanac, Eyéqae de Paris, de 
t*ériger en Pardiflie , ofiram de donner au Cu- 
lé d'UTy dix ii?re$ de rente pour Ibn dédom- 
mageraent , & quarante lois à la Fabrique» Se 
^ét payer an nouveau Curé vingt livres de 
fente chaque année. Simon de Bufly qui étoit 
^éu Gon&tl du Roi, fut d'un grand fecours 
'MX habitans en cette occafîon. A (à prière» 
le Roi Philippe de Valois leur permit d'ache** 
^ler nn fond de trente-deux livres de rente fur 
" let lerret de fon Domaine » dont il leur remit 
let amottiflemens. Ce Confeiller. fit plus ; car * 
J}f% il donna ce que les habitans étoient ijft 

fOOTeniii 4c payer p9ur ic nouveau Curé » 
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ipême davantage i alignant pour cela itê 
fonds fiir le teiiuoice de l'Abbaye , que Geof- 
froy Abbé amortit ^aiukement» Parce moyetij 
TéA Bpi ^ Nicole (on epoufc furent reconnus fon- 
* ^ dateurs & Patrons de Ja Paroitfe : enforte que 
depuis ce cecns-Iâ (es fuccefleurs ont été vc^ 
gardés cojnme Seigneurs de reodroie où r&. 

Env. de Paris glife efl bâtie i & ils préfentent même à la Cu<? 

de la Caille re. Les Lettres d ereâiou de. cette Paroifle 

font de l'an 13 4*» 
' • La Chapelle devenue Paroifle quelqpie tem^ 

après fa cQuftruâioo éioic fous Motoçauoa 
de la Sainte Vierge , mais dans le Séée ÙA- 
vant, il s'y forma une dévotion à S. Lambert 
£véque de Maftciâ , apparemment à rocca- 
fion de quelques reliques 1 car on y en confer-' 
ye enoore* On aâiire que le coocoun y (ut 0 
WJ» grand , qu*il y eut des Tan 1 4 57 une Confrérie 
érigée en fon honneur. Il eft certain qu'elle 
exiAoit au moins Tan 1478 , puifque Ton trou- 
Coi» ssf Bî(/. ve à la Bibliothèque du Roi un volume raar 
nu(cri€ venant de cette Confrérie» qui porte 
cette date. S. Lambert eft donc regardé com« 
me le (econd patron de Vaugirard, & on y 
accourre le 17 Septembre jour de fa féte 8c ia« 
rant TOâave. Ce n'eft cependant point à catt* 
Ye de cela que ûl mémoire eft coniêrvée dans 
les Calendriers du Miflel & Bréviaire de Pa* 
ris f car elle y étoit auparavant* 0« l'y trou- 
ve dès le XUI & le XIV fiécle. Cette E|Ufe 
a été rebâtie plus grande qu'elle n'étoit il y 
a jcent ou &x vingt ans. Elle eft eneore trop 
petite pour le peuple que contient la Paroif* 
ïê. L'édifice n*a qu'une feule aîle , qui eft du 
€oté du midi ou de la rue* Dans une épitaphe 
. qu*on y voit de l'an i^3f > on lit Sâifi^ Lam^ 
bm ât VaugWûfi j comme.£ ce Saint étott le 
* feul patron , & cVft de même dans des pro\4- 
£on$ de la<Cuie de Tan x^64« Ëile a eu a^nes 
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le commencemeot du XVI (îécle un Curé cé- 
lèbre , nommé Jean de Montheion , qui eft 
auteur de quelques ouvrages. Il vivoie eu 
I y 1 5« Les Chartreux de Paris Vont placé dant 
leur Nécrologc au s 9 Août» comme l'un de ' • 
leurs bienfaâeurs. On verra ci- après que ces 
Montheloos ont auili joui de la Terre de Vau* 
girard. « 

Les ihmes de ce lieu ont ibufferc quelque* 
Ibis difficulté» dernièrement, dans le temt 
qu'il n'étoit qu'un hameau dlfly , l'Ârchi- ' 
prêtre de Saint Severin èc les Chartreux qui 
ne faifbient que d'arriver à Paris y en eurent à 
ce fujet : mais Regnaud de Corbeil Evéque de NecroT. ' 
Pam. ^ai ûé,^ depuis «50 jufqtfen i*é8 . ^-s- 
pacifia ce procès. La leconde conteftatjon i>a- p^^i^ ^ Vzrù^ 
quit dans Ta vant- dernier fiécle. L'Hiftorien de de Reg- 
de Saint Germain des Prezdit que le Curé de naud 6 Juio. 
Vaugirard s'étoit mis en pofieâioo de la di«- Hift. de s* 
me du territoire de ce lieu ; mais que les Re« Genii.p* 
ligieux obtinrent en 15^2 un Arrêt qui les 
maintenoit dans le droit de la lever. 

On ne trouve la Cure de Vaugirard dans 
aucun des Fouillés mani|(ctits ou imprimés da 
' iDiocèfe de Paris. Elle ne peut pas être dans 
celui du XIII lîécle, puîfqu'elle n'étoit pas 
encore érigée. Ceux qui ont été écrits au XV 
fi: XVI fiécle, ni ceux qui furent imptimés 
en i6t6 te 1648 y ne i*ont point encore mar- 
cpiée , pas même dans le Catalogue der Béné« 
fices de la Banlieue où elle fe trouve aujour- *j 
d'hui comprlfe. Elle ne paroît que dans le 
•Fouillé que le fieur Pelletier ât imprimer en 
1(9% , ou elle eft dite être en patronage lai* 
que. M. J0I7 , Chantre de TEglife de Paris i 
affure qu'il avoir vû un Cartulaire de rEvcché 
écrit Tan 1400, contenant les bénéfices de la - TrsWdss 
Ville & du Diocéfe, dans lequel, fous l'Ar- ^^^s^ 

* ' ' de Saint Severin ^ eA noiomée la * • *^ 
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Cure de Vaugirard , puis celle de Mont-r^itgCt 
IDaîç il y a fujec de douter die ce qu*îl a avancé. 
Entre plufieurs nominations que )'ai irouvé 
de cette Ciire ^ faites par le Seigneur du lieu 
idaranit ravam-dernier fiéde , )'ai remarqué fbf- 

pfr%^^uL ^^^'^ Lafleré , Prêtre du Die- 

^jiy/' cèfc de Tours & Maitre-ès-Aits , faite Tan 
AkLii 15)7 par Mattlûeu Chartie& Avocat, Ce fut 

J^. X547. (^y^t datcnis, U mourut en 1547 poffé- 
dant cette Cure outre celle 4e S. Bénoir. 

On ne comptoit en 1709 que feux à 
Vaugirard , fuîvant le dénombrement de TE- 
leâion imprimé alors. Celui de 1745 y en 
mai que 11 Le Diâtonnaire Univerfel dea 
Paroiflcs de France a marqué le nombre des 

^Bcfcript. de habitant fur le pîed de 5 ta. Ce livre & Pîga* 

fcx^J* ^^^^ ^^"^ obferver que ce village n*eft prcfque 
compofé que de cabarets. On peut ajouter 
^ <|u'il ne coiiiifte que dans une iêule rue, mata 
extrêmement longue. • ' 

La Seigneurie principale appartint toojoufs 
aux Religieux de Saint Germain des Prez , qui 
ont en même tems la Haute - Juftice. Leur 
Hiftorien moderne écrit que les anciens bâti'* 
mens élevés par leur Abbé Girard de Moret ^ 
font tombés de vétufié , & que la ChâpeUe de 
S. Vincent qui y étoit jointe , a été abattue fur 
la fin du dernier fiécle ; il a voulu dire au 
commencémemt du fiéde préicnt ; la requête 
des Beligieux de TAbbaye pour en obtenir la 

tkgé âfchkp, démolition n'eft que du XI Juin 1 704* Ik y 
expofèrent qae cette Chapelle , rcfie de leur 
ancienne Infirmerie , étoit fituée derrière ce 
- village dans un champ. 

On pent regarder comme iècond Sefgneur' 
de Vaugirard , celoi qui fuccede au fondateur 
de TEglife, & qui a le droit de préfenter à ia 
Cure. On a vu pUis haut qu'il (e nommait 

Simon de Bufi^ ou de "Bwj. Ucft le méi^S 
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^ul donna le nom à la rue de Bucy , qui tou-. ' • 
choit à une porte du même ncnri , par laquel- 
le on al oit de la rue Saine André à $Aïnt Gcr- 
sfiiain» Ce Chevaiier logeoitdans ane grande 
manfon^ comigue à cette. porte, (jae Jean de 
Precy Abbé de Saint Germain lui avoit ccJc 
^ en 13 f 2. Ses defcendans jouirent auflî de la 
féconde Seigneurie de Vaugifard* On iit que ^omprr fîe 
Simon «de Bucy Chevalier avoît en 141} des yj^^^"" 
héritages fituésen ce lieu; que le Rot d*An«* j^^'^V 
glererre fc difant Roi de France, les lui ota h^i v. x. j. 
pour les donner à Matthieu Hola , Tun de ceux p- $^7* 
\m avoient fait entrer dans Paris les croupes 
lu Duc de Bourgogne ; mais que <iepuis ils 
lui furent rendus. La oiéaie Seigneurie du 
clocher de Vaugîrard ëtoit poflcdce au com- 
mencement du fiécle fuivanc par Guillaume 
Cofidurîer Souchantre 6c Chanoine de Paris , 
Chanoine de Saint Thomas du'Louvre & Cu - Epînplie \ 
fé d'iity. II mourut le 7 Décembre t^o* Iki^^'cre^Dume. 
avoît préfentc deux ans auparavaivt à la Cu- 
re de Vaugîrard. Matthieu Charticr Avocat 
îouiiioit de <:ectie Seigneurie dès Tan 1537 9 
lelon un aSc de préfentation à la Curjî du 7 
JuiUet , déjà cité - dcfllis. Dans un autre 
aâe du I ï A-vf il i s 64 , la nomination cft faite 
par Mathieu Charrier, ConfeUler en Parle- 
ment , Seigneur de LafTy, Marie Chgirtier 
Dame de Couvray » Francis 4c Montboloa 
Avocat en Parlement, 8t Geiineviéve Cba^* 
lier ik iemme : ce qui fait voir que la Seigneu- 
rie étoît à pluiieurs p^tr indivis. En 1581 le 4 
Juillet ; François de Montholoo Avocat eft 
dit ièul Seigneur. 

Matthias Maréchal ^ Maître des Reqtétes de ^"^^ ^ 
Moiifietif le firtre anique de Roi ^ étoît Sei- *7 ^^i^*, 
gneur de Vaupjrard en 1630; & Denis Maré- 
chal ,-Confeiller en k Cour des Aydes, Ta* 

été depuis iur, ii avoic éj^QuTç Cl^ence Bti« 
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170 Pakoxssb ]>b Vaugihard 5 
(onnet qui mourut en 1691* En ce préfent fié** 

de M. Angran a joui de ia même Seigneurie,' 
& maintenant elle eft poflëdée par M, Maré- 
chaujc 9 Concilier honoraire du Parlcmeai de 
Metz, 

Dans le Procès verbal de la Coutume de 

Paris dreffé l'an lySo, les Religieux de T Ab- 
baye de Sainte Geneviève font dits Seigneurs 
en partie de Vau|irard« Cela peut leur être 
venu de cette ancienne diflribution des Ter-' 
tes du voiiinage de Paris de ce côté-là , qu*on 
attribue au Roi Clovis I, Je n'entreprendrai 
pas de rien aflurer là-dcflus. Ileli de notoriété 
que ta Paroifle de Saint Etienne du Mont a 
des jParoiffiens habitans dans ia plaine de Gre^ 
nelle« On voit aufli par les anciens titres de 
Chafinh S* Sainte Geneviève , que dans le XIII fîécle 
GMêv.p$9i. elle eut de ces cotés-là des prés dans un can- 
ton appelle Javet , qui peut-étré a donné le 
nom au moulin *de Javet , qui eft un nioulin à 
vent peu éloigné de la rivière » & dont le nom 
a été corrompu en celui de Javelle, On ap- 
prend enfin par d'autres titres de la même maî- 
foti^ qu'il y avoit alors entre le faubourg de 
Saint Gerniain Se Vanves ( ce qui approche 
lit. Cenf. fort de Vâugirard) un vignoble dit Brueria. 
S» Ge»9v, fi Ce fut à Vâugirard qu'en <j59> fous le 
z C7 zs. règne de François II, s'affemblerenr d'abord 
Pa^Her' ^^^^ étoicut mécontcns.du gouvernement 
cTsT * ' ^ TEtat» unpeuavantlaconfpiratio^n d'Am- 
boifè* 

Il y a cent ans , ou environ , qn*cn projetta 
d'établir à Vâugirard une Communauté de 
Filles & Fenimes*veuves fous la Dame de Vil-* 
leneuve. Le Roi en accorda la perroiffioa, qui 
fut re^ftrée en Parlement le 3 Septembre 
1646. Ces Filles y ont eu un Hofpice pour 
les pauvres , judiu'a ce que rArchevéque de 
/?rg. Anhic^. ' Paris les eu recira au oiois de Décembre 16^$^ 
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pt^nr les placer au taubourg Saint Germîan ^ 
Heleine de Voluyre de Rutîbc du Bois de la 
SCoche étant leur procuracrice. 

Ce fat auffi i Vaugirard qae ftirenc hits 
vers Vm 1641 ou 1648 les premiers exerci- 
ces du Séminaire qui a donae nailTance a ce» 
lui de Saint Sulpîce. 

Les Théatins de Paris ont un Hofpice en 
ce village dans le bour qui efi du coté dlify^ 

M. de Tournefort n'a point oublié le rerri « 
toîre de Vaugirard dans ks Herborizations. Wtrltu 60 
ÎSI. Pierrequin a fait obferver dans les Journaux 
de Verdun, qu'encre Vaugirard & Iffy ii y a Jonm. Juil« 
des bancs de petites coquilles qui régnent bjea ^^^^i 
avant fous les terres. - 



AVERTISSEMENT 

* . . . 

Sur Tordre obièrvé dans la fuite 
de cet Ouvrage. 

♦ 

CE ^ui miurelUmerit doit fuii^y/j 
Ndtjioire de U VïlU de Paris & 
celle de fa Banlieue EccU^aflique ^ efi 
L'Hifiotre du Panfis. 

-Ce pays efi fitné ak feptentrion & à 
Voriem dEté de Paris : c'efi U difiriS 
' du premier dfs trois Archidiacres de VE^ 
glife Cathédrale , dit VArchidiaere de 
Paris par abrégé de Parifis. Cet Archi^ 
diaconé efi divtfé en deux Doyenne;^ ^ (jtù 
fent le Doyenné de Montmorenci ^ gri* 
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gifjéiirmem appelle le Doyenné de G onejfe ; 
lequel eonùem un pen plus de cent Pa^aip 
Jis le Doyenné de Chelle , primitive'^ 
mem dit le Doyenné de MontreuU ^ qM > 
en renferme près de cinquante. 

Ld Faille de Saint-Denis étant le prin^ 
cipal licH entre ceux de vers le nord de 
Paris qtH fisse cenfez. faire partie de ce 
pays de Parifis autrement dit France i 
i;'eft une conféquence que fin Hiftoire <^ 
celle de fef environs compris dans le pre-* 
mier des Doyenne qui efi celui de Mont^ 
merenci ^ fuive immédiatement l^ Hiftoire 
de la Banlieue de Lutecia PariHorum la 
Capitale ^ après quoi celle de Afontme^ 
rend viendra en fin rang avec ce qui y 
Confine ^ & éùnfi de proçhe pi proche^ 

Puis le Doyenné de Chelle. 

Enfuite les deux Doyennes de VArm 
chidiaconé de lofas ^ qui font Châteaufort 
tà' Montlheri. 

Les deux de CArchidiaconé de Bne ^ 
fui font Lagni & le f^ieux^Corheil, 

: Et enfin le fetit Doyenné de Charn^ 
peaux enclavjB dans le Diocefi de Sens. 

Ce qui formera en total environ 450 
Paroip$ fit liée s hors de Paris. 

s 



* 

« 

t . . " 

Digitized by Google 



* - lit 

HISTOIRE 

DE L'EGLISE, MON ASTEREi 
VILL£ £,T PAROXSSË$ 

DE SAINT-DENIS. 

I Abbaye de Saint Denis a rendu la Ville 
^ de ce nom une des plus célèbres du Dio« 
ccfedc Paris. La proximité dont elle eft delà 
Banlieue , m'engage â ne Ten point féparer.(a) 
Dans te que je vais en dire , je tacherai de 
raflembier plu/ieurs chofes qui ont échnppc i 
€eux qui ont écrit avant moi fur cette Ab- 
baye.- Je rapporterai auffi ce tjue j'ai pu trou- 
ver de plus remarquable fur Torigind & Tac- 
crosâement de la ville ^ fur les Eglifts qu'elle 
renferme 5 dont pluficurs ont été fu jettes a bien^ 
des changemens.*Je pafler ji de-U au com- 
merce de cette vîlle, à fes foires, &c; & je 
terminerai le tout par THifloire du landit, 
donc la plaine autrefois très -fameufe fait la 
jonAton du territoire de Saiivt Denis à celui 
de la Banlieue de Paris ; matière fur laquelle 
j'ai fait beaucoup de recherches. 

Je ne dirai rien de nouveau , en avançant 
^ue le lieu où TEglift de Saint Denis fe trou* 
ve bâtie j étoit le territoire du village appeUé 

(4) Chacun fçaic qu'on Ta appellée Saint Denû 
tn Francé^çzvSc du petit pAy$ de la France flriâe» 
ment prîfe qqt efl su nord de Paris » êc qui s'étend, 
jurquc dans le DiocèCe de Meaitx i C'eft ce que Fe 
Dtàtonnatre de Trévoux a très- bien expliqué d'aptia 
iSamfoo « au not fruna. 




174 HiST. DE L*EgLÎSE^ MoKASTEItE , 

NOM PRf- Catol.î um : maïs îl faut obferver que ce terri- 
ÎVZÎ^ JRîi ^ohe a eu différentes parties : Tune fur laquelle 
PèPUfS V. gros du village, que depuis 1 on a ap- 

riXij; ' pellé Saint Martin de TEtrée & Saint Marcel* 
Cette partie principale dtt village ëtoit fitaée 
fur le grand cheaiin quî Ira dePontoife à Pa- 
ris, djunc l'Itinéraire d'Anconin fait mention: 
le nom de Jfrata qui a formé celui de t*Etrée 
vient de«là* 0ne autre partie du territôire de 
CatoUeum étolt celle où une pteufe femme 
avoit un charnp, dans lequel elle Et inhumer 
les Saints Martyrs Denis y Ruftique , & Eleu- 
' 0bere , fur le tombeau deiquels une £gli(è 
ayant été bâtie pat la fuite , & même un Mo- 
naftere , on Vit les pèlerinages Se 1* Abbaye 
* rendre le lieu plus célèbre & plus peuplé que 
n'étoit la partie adjacente au grand chemin,' 
II faut donc fe figurer à Tendroît qui com- 
pofe aujourd'hui la ville de Saint/Denis » d'a« 
bord fur le grand chemin de Pontoifê , &: 
icz près du bûi J de la Seine , un lieu habité 
appellé Catolacum : & à droite de ce chemia 
en venant de Parts , un champ, aùle premier 
édifice ou'on y confiruiiit t (ut une Chapelle 
fitr fa fepukure de S» Denis , qui devint par 
la fuite une Balîlîque accompagnée d*un Mo- 
naftere. Ce fut autour de cette Abbaye que 
commenta à fe former la ville de Saint Dentf 
par la forme de Château que prie le hameau 
ou le village , lorfqu^on Tentoura de murs au 
IX fiécle, pendant que le village de Saint 
Marcel Si de Saint Martin de TEcrée, anciea 
Catolacum reftoii; ians clôture & au milieu 
des champs ; car la clôture de la ville qui les 
lenferme maintenant avec l^aitcieo Château ou 
Bourg de TAbbaye ) n'eft que dc« derniers 
fiécles. 

Je me fuis déclaré dès Tan 17 pour Cata^ 
laçmn ou CMagum^ ai&ii que Tterit Fulmd 
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Abbé de Saint Denis, comme pour le nom ^ pîl6it,fttt 
primitif du territoire dont il s'agit y yM p^|^^![5 ^* 
conjefturé alors que ce mot > auffi-bien que chciDunuidi 
celui de Cadolakum , pouvoû avoir quelque 
szppoxtÀms Taocien langage celtique avec ta 
nature du terrain gras & marécageux (a) de 
ces cantons-là. Ceux qui ont dérivé ce nom *^ 
de Catulla > Ce font fondes fur les féconds aâes 
de S. Denis, où il eft marqué que la pieulê 
femme ^ui fit donner la fépulture aux trois 
Saints ci^defliis > s'appelloit Catulla , ce qui 
pourroit bien être de l'invention de i'Abbé 
Hilduin, puifqiie ce n'eft que depuis fon tems 
que ce lieu fe trouve appeilé Ca$ullUteum\ éty- 
mologie dont les fuites dans Touziéme fiécto 
portèrent i faire une Sainte de (a Dame Cft* 
tulle; de forte ^uc dans les Litanies de T Ab- 
baye de Saiut Denis pour les Rogations, écri- 
tes alors, on lit cette invocation, $(a Catulla ; 
ae qui ne paroît point autre par^ 

Ce qu'il y a de certam, eft que w,|(,^îîli- dd. 4. d/q- 
que de Saint Denis étoit fut le territoire de yiyf 
Catolacum ; & queTEglife de Saint Martin de 
r£trée & celle de Saint Marcel furent ( ainâ 
que je Tai déjà in/inué ci-defliis) les premières 
Éj^Gies ParoiSiales du lieu. Le peuple $*étoit 
bati des maifôns primitivement nir le bord du 

grand chemin où étoient ces Egîifes, La Ba- , • , 

iique du fépulcre des Saints étoit à Técart & 
un lieu folitatre^ où Ton n'érigea des ti» 
très de ParoifTes que fort tard , & feulement 
depuis la clôture commencée à Toccafion des * 
guerres des Normans. Comme le coite de S. 
Marcia fut répandu dans les Gaules dès le 

(<f) Mr. Thou dit de Saint Denis que l'air y 
tl\ Cfès grofHer & les eaux mauvaifei paiTant par le 
plâtre. Hfft, hb. 7, /). 49^. Doublet conviait ^ue 
c'eft ua lieu marécageux, f ag« ^lo, 

P îiîj 
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commencement du V lîécle, i! y a grande ap- 
parence que le lieu de Cadoiagum , aux habî- • 
tans duquel une Eglife écoît néceflaire j cat 
4'abord pour Eglife iiir la route Romaine celle 
de S. Martin* 

L'origine de l*Eglife de Saint Marcel ne doit 
pas être pôftérieure de beaucoup à celle de 
Saint Martin. II ne faut pas eroire comme Du 
Breul» q»*eUei(>ic*fiiu8 riavocacton de Saint! 
Marcel E?éqiie de Paris* Elle eft & a tou^urs 
été fous celle de S. Marcel Martyr de Chai- 
ton, auquel le Roi Contran portoit une fin- 
gullere dévotion ; & je pen(e que ce fut lui qiiî 
bt bâtir le premier édifice de cette Eglife, Ûnr 
fqzit ^u*aprës la mo'c cfe Câriberr Roi de Pa- 
ris , arrivée Tan 566 , fes trois frères Contran , 
Sîgeberc & Chilperîc ayant partagé entr eux 
fon Royaume, réferFcrent la ville de Paris 
iâns la faire tomber dans le lot d^aucun» Ih 
convinrent de la pofleder tous les trois par in» 
divis , en force qu'aucun des trois ne pourroît 
y entrér fans le con(entement des deux autres. 
jLe êiint commua qu^ils eurent fur la ville de 
Paris y les engagea i avoir chacun quelque 
palais » Château ou Mai(bn de plaiCince aux # 
environs* Il efl vraisemblable que celles qui 
appartinrent au Roi Gontran, ont été dans les 
lieux où nous trouvons des Eglllês du titre 
4e Saint Marcel de Challon, te! que Caàola* 
mm 8c Crôifly en Brie , qui efl à cinq fieues 
de Paris. On verra ci-après que le Four dè 
cette Paroîffe de S, Marcel ctoit encore du 
Domaine Royal ibus le Roi Rol;)ert. M^is 
comme on trouve qu^au moins dès le XII fiés- 
cte les Seigneurs de Montmorency jouiffoient 
de cette Terre, & qu'ils la tenoicnc en fief de 
TEvéque de Pciris, c'eft ce qui porte à croi- 
re que quelqu*uns des anciens Rots lavoient 

donnée à ffglife Cathédrale ^ peut-cueCio; 
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vis ÏI a l'Evcque S* Landry ^* en coiifidératiojl 
de rimmuni té qne cet Evéque accorda au Mb» 

nafiere de Saint Denis nouvetlemènt bâti. On 
verra ci -après que ce ne fut qu*à la fin du XIIÏ 
fiécle cjMe les Religieux de cette Abbaye en* 
erercni en "jottiflance de cette Terre 9 pas . ^ 
échange faite avec un Seigneur de Montmo** 
rency. Peat être aiiflî fut-ce fur le tânrîtoîre 
cle Saint Marcel qu'étoit le Palais que le Roî 
Dagobcrt avoitaffez près du Monaitere; au* 
quel cas il ne feroit pas difficile de croire qu'il 
lut &roit venu de Gontran par Clotaiie II t ^ ^ 
pere du même Dagobert, & que ce iêroît là ^rzit. des' 
^u'auroicnt été battues les pièces de monnoics Moampréi] 
fiir lelquellcs on lit C a t 0 l a c o. 

Ce qui fait conjeâurer , que ce fut avant 
le fiécle de Ciarlemàme que la Terre de Saint 
Marcel {bt donnée a TEvéque de Partrref^; 
qu'il fut befoîn pour attirer ce Prince à Saint 
Denis , que l'Abbé Fardulfe lui bâtît un Pa- Cdnnht^ 
Jais proche l'Abbaye. Au refte, ce que Ton ^^iS^l^"^ 
défignoit par les noms de S« Martin de PEcrée 
'& & Terre de Saint Marcel dans (e XI & Iq 
XH fiécle, s'appelloit Catulliacum en latm 
fous le règne de Charles le Chauve, & TAb- 
baye étoic encore alors cenfée en faire partie} 

{mifqu'un Moine du lieu écrivant en ce tenu- 
i les miracles arrivés au tombeau de Saint 
Denis 5c fes compagnons fous ics règnes im« 
médiatement précédens, & parlant de deux 
femmes qui avoient écé guéries ^ s'exprime 
en ces termes , pour faire entendre qu^elIes 
étotent du lieu même * Amalgttndh ipfiui vtei s^cuUuh 
CaUiUiad habitamxy & dit d:: l'autre, qu*elle Bene^d, Pmyu 
étok in ipjn vico Catulliaco degens., L'Abbé ^•i'' ^^9* 
f ulrad avait dît de la Bafilique dq S, Deni's cent Fulradi- 
ans aupi^iavant qu'elle eft lîtuée loco Cadifdagp* TeflamentHm 
Ce que j'ai dit jufqu'ici des Eglifts de Saîhiî 777» 

M^t^ 9k iis Marcel j ndt fas dtos 
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, deiTeîa de les faire pafler pour plas anciennes 

que la Bafîlique de Saint Denise mais feule- 
ment pour détruire dès le commencement de 
cet article ie$ préjugés où Von eâ , furcout 
depuis la conftruâioa de la dernière enceinte 
de la ville , que de tems immémorial les Egli* 
les ont été dans une enceinte qui auroit pré- 
cédé celle qu'on voit aujourd'hui , & Terreur 
de ceux qui croiroient que c'eft le Monafte- 
te de Saint Denis qui a donné naiiTance à i'Ë* 
gUfe & à la Paroiffe de S* Marcel* 

Le premier Oratoire de ces cantons là eft 
EpiFiCBs incontoftablement celui que les Chrétiens bâ- 
r'EGUsB D£ tombeau des SS. Martyrs. Saintd 

Saint Db- Geneviève enfutte, aidée du Prêtre Genèi5 
NI s. & des aumônes des Parifiens y en aggrandit 

Acia S, Dion, Tédifice. Soixante-dcux ans après la mort de 
Vius^G^' cette Sainte I c'eft-à-dire en 574, quelques- 
iv»v« uns des Ibldats Aliemans du Roi Sigebert qui 

revenoient d'une courfe faite contre le Roy 
Chilperic , entrèrent dans cette Eglife ; un 
Officier enleva de defTus le tombeau une pièce 
4e^Ur \Iluf ^^X^ garnie d'or & Je pierreries, 6c 

€é^. 7*1. ' * ^^^^^ foldat ayant monté fur le tombeair 
qui finiâbît en forme de tour , pour faire toai«^ 
ber ane colon^be d'or qui y étoïc , & tuz. Nousf 
Hi^. iWk^s avons dans Grégoire de Tours la preuve que 
cdf, aa, l*an ^79 , des perfonnes de Paris vinrent au 
même tombeau pour y prêter feraient toi)* 
chant un fait conteflé. 

En l'an le Roi Chilperic étant au Pa- 
lais Brinnaeam entre Paris & Soiflbns ^ fit 
Ihtd. Ub* •porter en la Bafiliqucde Saint Denis le corps 
du jeune Dagobert fon fils^ décédé en ce Pa- 
lais» C'eft la première inhumation de Prince 
, qu'on fçache y avoit été faite* Mats alors lei 
perfonnes de confidération qui y faiibient 
beaucoup de bien, y étoient auffi inhumées : 
€'eft ce qu'on lit de la Noble Dame Tii^eO- 
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*i liane fous le règne de Clotairc 11 vers Tan 
^ z6 , auquel tems le chef de ceux qui dcffer- 

oient cette Basilique , écoit un Abbé appelié Doublet ^ 
X3odon. Doublet qui rapporte le teftament de 
o«tte Dame, a cru qu*il s'agiiToic de TEglife 

Saint Denis de rÈtréc y parce qu'il ajou- * 
toit foi aux fables des Geftes de Dagobert 
ccrits aa I X fiécle* Un écritrain moderne 
Tient d^ar ancer que TEglifè oà fe font fai- 
tes toutes ces fépukures » & oi!k-repo(bient les * 
corps des trois ^înts, étoit à Paris vers la ^J^*?^^*'? 
rue Aubry-Ie-Boucher. Quant à l'auteur des p^li^^ * 
Geftes Y le txait fur lequel il fe fonde pour ^ 
ladmettre alors une (êconde Eglife de S* De- 
nis à Caiotacurhy eft reconnu faux par tout le 
monde. A Tcgard de la (îtuatîon d une Eglîfe 
du même Sâint aux environs de la rue Aubry- 
le-Bouchrer , elle n'a pas le moindre ombre 
de fondement dans riliftoîre. On y yott que' 
quoique TEglife de Qatolocum où les Saints rer 
pofoient, & qui depuis eft devenue Monafte- 
re, foît à deux lieues de Paris » elle a fou vent 
été dite fituée à Paris même* Le Pape Inno-* 
cent II 9 par exemple , écrivant à Suger » le 
qualifie Abbé du vénérable Monaftere de 
Saint Denis ficué à Paris , quod in honore i^^a-r 
ri Dionyfii Martyris Parijinsjitum efi. 

En parlant donc de ce que Dagobert a fait 
pour la véritable Bafiiique^e Saint Deçis» 
je me bornerai à ce qu*en dit Fredegaire , au- 
teur contemporain, fçavoîr qu'il fit foire beau« 
coup de décorations dans TEglife tant en or 
qu'en pierreries» 8c qu'il voulut que Ion eu 
ornât de quelques fculptures les dehors ou le 
fond pratiqué en forme de chevet rond. Co 
chevet ou abfîde étoitapparemmeutlelieuoùil 
fit cran/porter les 3 corps faints d'un autre lieu de 
la même Eglife ; ce qui donna occafon à S. /l^'"'' ^^^ 
£loy do rembeliit de plufieuis ouvrages dW * 
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févrerie* Outre cela Dagobert donna à cetto^ 

£gii(e tant de terres & de villages , qa€ te 
même Fredegaîre dit qu'on en étoît étonné. 
Il ajoute que ce Roi y établît la Pralaiodîe 
continuelle , de même qu^on la pratiquoic 
dans le Monaffere de S. Maurice d'Agaune» 
& qa*enfin ce tnéme Prince y fut inhumé* - 
Cette Bafilique exidolt avant lui y comme 
]'ai déjà dit , mais il paifc pour en être le fon- 
dateur , jparce qu'il fut le premier qui la cosiv* 
bla de biens , qui en embellit fplendidemcne 
l'Eglife, (a) 8c qu'il fut pareillement le premier 
Roi qui y re^uc la fqpulture , après y avoir ^ 
fait inhumer Landegifile frère de la Reine 
Nanthilde £bn époulê. Il faut obferver que 
- Fredegaire ne dit pas qu'il Tait enrichie de re- 
liques. Tout ce qu'on a avancé là^deiTus pour* 
roit bien être mis avec les fables racontées par 
Tauteur des Geftes de ce Roi. 

Pépin I pcre de Charlemagne* commença 
. rédifice d'un antre Eglife de Saint Dents eii« 
.Tiron Sx vingt ans après que Dagobert eue 
feît 3l celle de (on tems les cmbeUifTemens 
dont je viens de parler. Charlemagne dit dans 
jun diplôme que c'eû lui-même qui Ta fait 
conftruire. C eft celle dont l'Abbé Fulrad fie ^ 
faire Ja Dédicace le tf Février de l'an 775 s 
Dédicace fur laquelle on a aufli dêbicé des 
iable$| comme celle de diie que ce fut J*-C. 

■ • * * 

(a) le tour de Fredec^atre , €7 tcndignèin fhcHtt» 
fkbricare ptaciperat a foudert divcrfcs ekplîcatiQot du 
mot il» circHttH, Dom Mabillon Dt^emut* p*^, 6iS 
croit que eek fignifîe qu'il 6t bâtir autour de l*Eglife 
ées logemens pour les Moines ; d'autres croyent qu'il 
/aateuiendrc in circuitH tup^uH ; <l'au très qu'il fit bâtir 
tn forme de rotonde i» circttUnm^ Je m'en tieni à 
in cirenitH Eclejla , enforte que l'Hiflorien Ipicf 
avoir parlé des décorationj intf^riçures , fait mention 
^es embellinêmens extérieurs , Air tout à l'eudtoicdil 

l9o4 OÙ itowi 1(9 çor^s dm $|iAiift 
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en perfonne qui ia lit durant la nuic^ ôc qu'un 
lépreux qu il y guérit en fut rémoin. Un frag« 
m^nt hiftorique rapporté par Du Breul parle 
d*un impôt que Charlemagne avoit fait lever Du Brcifl 
pour ce bâtiment , qu*il qualifie feulement 
aaugmentaiion de celui de Dagobert ; mais 
cc^fat-pareit fort fulpeâ. 11 eft plus certain que 
ce Prince fit préfent de Lufârches a TAbbaye DottUet f i 
lorfqu'il en ordonna la Dédicace, L*Abbé 7^^* 
Hilduin dans le fiécle fuivant bâtit un Ora-. 
toire du titre de h Sainte Vierge, dans le«* 
i|Oel ftatua que TOâice feroît célébré fui'- 
mac le fit Romain par huit Moines. Oil dit 

3ue cet Oratoire fubiîflc encore , maïs j'en 
oute ; ce qu'il y a de certain eft qu'il refte G^ll' Cbff 
une crypte, re]pâtie autrefois par Su^r , aux 
pieds de Tancien tombeau de S. Denis. Cette 
crypte ferc depuis plus d'un ûédc à placer les 
corps de nos Rois. 

L'Abbé Suger, qui vîvoît en Tan njo, 
ayant abattu une avance du 'portail bâtie fur 
b fépukure de Pépin » entreprît un nouTeau ^f^^^ 
portfdl qu'il acheva à peu de chofe près ; & ^X*i//rKl 
outre cela il jetta les fondemens d an nouveau s* Dhn, apud 
chevet ou fan^tuaire, & l'ayant élevé jufqu'à DHché»eT.^i 
un certain point , il en fit faijr.e la Dédicace le 
XI Juin 1 144 , qui étoit un Dimanche* Dans 
le poftaiLqu'oirvoit aujourd'hni il n'y a gue^^ 
res que le haut de la Tour feptentiionale qui 
ne foit pas de Ton tems, (a) Les portes mê- 
mes ^atoiâent en itre , aufli-bien que les deux 
premières arcades de la nef contigues au por-* 
taâl#Xes habitans Saint Denis avoient four- 

(a) Ce fut apparemment fur cette Tour que le fea 
du Ciel étant tombé en iits le 9 Septembre y fit 

àix dégât minant les pierres durant deux jours, comme 
le djt ÇuilUiiroe le Breton auteur du temps> Duchêne 
T. 5 > Ainii le haut n'auroit être refait ^ue 
depuis. 
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tii à cet Abbé deux cent livres pour achever 
&drfd 5te- ce portail ; â raifbn de quoi il leur remit le' 

^eW«». droit de main-morte. M. Grancolas & cl\u!- 
Hift. de très ont cni fauffement que ce portail ér9it de 
rEgl.de Par. Tédificc rebâti par Pépin & par Charlemagne. 
• I p. 205. £,^f;„ ^ Jp„g règne de Si Louis que 

Ton bâtit à neuf une grande partie de l'Eglîfê 
de Saint Denis ( peut erre fur les anciens ion- 
demetis de VEgîife du VIII fiécle.) Ce bâti- 
ment du cems de ^. Louis confiée dans les ar* 
cades & voûtes fituées entre le portail & lé 
chevet. Ce chevet fut auffi alors entièrement, 
achevé , après que l'on y eut ajouté des pi- 
liers^ donc les bafes qui fu voyent dans le (ou- 
terrain du même chevet , le» iont parojtre fen- 
fiblcBieot bien plus nouveaux que les petites 
colonnades & x:intfes de l'ancien édifice que 
l'on apperçoic dans ce foutcirain. Les Abbés 
qui prirent ce foin , furent Eudes-Clement , 8c 
Paru, chrott. Matthieu de Vendôme. Comme la Reine 
s. Dion. Ad Blanche Çt porta beaucoup à Tavancement de 
«n. liSi. ouvrage ; de4à vient qu'on y voit les ar- 
mes de Caftiile accolices à celles de la Fran- 
* ce. ïl fallut pour fe déterminer à abattre Tan- 
cicnne Ëglifè qu'on croyoic dédiée par Notre- 
Chron, franç. Seigneur , que le Pape écrivit qu'on le pou- 
J^.'.i9!"i" ^oît» & ^«e cet édifice ne dcvoit pas être Jter- 
à Sre Gencv. ^ dirrerenres repnfes auxquelles on a 

de Pari*. * travaillé à ce vafte édifice , font caufc qu'il 
n'efi pas tiré en droite ligne, ; car ii Talligne- 
mient du (ànâuaîre' eût été fuivi , la grai^de 
^ porte eût dâ être à Tendroit où e ft la Tour mé- 
ridionale î mais en bâtillant on reforma l a ii- 
gne-ment dès la croifée qui eft entre le fân- 
âuaire & le choHir* Le Czar examinant cet 
édifice loriqu'il vint en France Tan 17179 s'ap- 
perçut de ce dé£iut. Il y a dans cette Eglifè- 
des vitrages qui repréfentent quelques aâions 

de S* Louis* On 7 en voit aul£ qui peuvent 
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être plus'^nciens » & avoir été réfcrvés de Té- 
dîftce précédent ; vers le fond eft repréfcnté 
S. Paul tournant la meule d*un moulin , & 
les Prophètes qui apportent leurs Cics de bled^ 
avec quatre vers » dont le premier eft 

« 

TolUs agenda molam ds furfuu ^ Paule ^ 
farinam* 

L'épat0eur 8t la couleur du verre ne con- 
tribuent pas peu à rendre cette Eglifê un peu 

obfcure , malgré la grande étendue dci> vitra- 
ges , qui a fait dire à quelques-uns qu'il y avoit 
plus de vitres que de batimcns. 

Il refte encore ï coté de la croîfëe fepren* 
trionale une partie de mur enfoncée en forme 
concave qui peut être du XII ficjle. 

Après la prife du Roî Jean > les Religieux 
travaillèrent à forcihcr leur Egtife de murs & 
de fofles : le DauGn Charles V leur permît Pottbietp» 
en I ^8 d'abattre pour' cela des maifons voi- ^^4* 
fines. Ce qui paroît ajouté aux Tours du por- 
tail vers ia partie inférieure en forme de cou- 
ronne &L de cxeneau , peut avoir été conUruit 
alors. Si ces efpeces de fortifications ne font 
pas de ce tems*là , elles auront été faites ibus 
l'Abbé Guy du Monceau entre ii6^3l I3^S. 
Son épîtaphe dit de lui ': In turribus & fottâ'* 
iùiis ctsnobium iflud augmentcvit. 

Les principales richcfles;, de cette E^life r>p»TQ 
éroient les reliques qu*ellé poflfédoit , qui de d t 
tout tems ont été miles a couvert des mains L'ABBA^fit 
des barbares, principalement celles de S. De- 
nis 6c defes compagnons. £lles font aujour* 
d'hui en trois chalfcs d'argent éiévées au fond 
du ianAuaire , mais d'argent fi ancien qu*il 
reflemble au plomb. On lit fiir cejie de Saint 
Denis ces mots en caraâef^es Romains capi- 
taux ùm réparations Hkjiium efi mfui hé^ 
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ttffînd Martyris ^Diony/ii Archufifcofi i ce qu| 
indique aflèz Tenziéme fiécle , tems de la yi- 
fite faite fous le Roi Henri L C*cfi de ces 
trois principales châtres qu'il faut entendre 
ce qu'ofi lie dans les EegiÔres du Parlennent|^ 
l^avoir que le Roi Henri II lui écrivit de Saint 
Germain en Layc le z Janvier i S^Hl iroit 
coucher le lundi fuivant à Saint Denis pour 
remettre les corps Saints le lendemain matin , 
aân que le Parlement fe trouvât à la céfémo* 
Doublet p« nie» Un Inventaire de Tan 1 5 J 4 marque qu^on 
^x9* y voyoit alors dans chaque Chapelle nnd 
chdirecouvcncd'argent. Les corps de ces Saints, 
quoiqu'apportcs de loin, étoîent encore, en 
terre dans des tombeaux 1 an. â6i., Ce!ui de 
S. Hippolyte Martyr d'Italie avoît été donné 
Gaît. chr. i TAbbé Fulrad par le Pape Paul III en Tau 
T» 7. col^ 713 , <1 il a voit eu de Barcelonne celui de $• 
1^8. Cucufcit Martyr d'Efpagne ; un aÔc de Tan 

Zô^ met à TAbbaye de Saint Denis ces deux 
corps avec celui d*un Saint Imocenms. On y 
Diplomaticd Ut ces mots : In feJlkfitAtibus Sanliorum quo'^ 
^ag, i i rum corpora in hoc loço funt humata » hoc eji S. 
* . Dionyjii , S. Ypolin , S» Innocenta , S» Oictt - 
fhatis^ Suger fait mention de l'Oratoire de S. 
, . Hippolyte , dans lequel étoit fa chalfc de foil; 
Duc eoc j^^pç^ Doublet rapporte de quelle manière 
• fut éclairci le doute qu avoit eu le Pape Ale- 

DêM. ex xandre III , étant à Saint Denis, fur la vérité 
vet. Legend* du corps de ce Saint 9 qu*il avoit cru ctre. à 
3*7» ' Rome. " 

Un Calendrier en forme de petit Martyro-f 
loge, placé à la téte d*un Sacramentaire de 
Cêd.US.^- ÎEglife de Saint Denis écrit au IX fîécle, & 
ht. s. Gen§v 4^^ fervit depuis à la Cathédrale de Senlis , 
Fdiîf% ' met au ai Août: (a) Tranjktto (orferum SduClo^ 

(ir) Dans les additîoni à l'Edition du Martyre- 
. loge d'Ufuard des Jefuites au zz Août , les Saints 
uaniftrex font nommez en cet ordte; /• I^Htgnnms^ 

rum. 
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rum M maflerio S. Dionyfii , %d tft Hilarii Efif' 
cofi ^ Confejforis ; Innocentii Martyris^ & S% 
Peregrint Ep^côpilÙ^lartyrij. Voilà, le mcme 
Innqeemius Martyr dont il eft parié dans l aâe 
de'86t ci-deifus < ité ; on ne fçait d*oà éroic 
cê Saînc-là. Pour ce cjui eû de S. Hiiairc, le 
ménie aâe de S6i marque que dès-lors on DipUmaU 
en faifbit dans l'Abbaye une Eéie fpéciale » F' ^^1* 
fens déligner le pur ; mais le» anciens livres 
de chœur nous apprennent que c*ctoît le corps 
de S. Hilare, ou Hiiaiie Evé^juc de Javoux, ^^^oî^lf xt 
dont le fiége Epifcopal cft à Mende. On trou* yi^.. apnd 
ve dans ces livres fa vie en entier ; il y> » un Curm^U Dîf^ 
Office propre au 2 r Oâobre. Quelq|ues nu* **Artf^w, 
fiafcrics que Doublée avoit vus , difent que « *V 
Dagobert taiioit porter a la guerre a^vec lui le 
corps de ce Saint. Si cela eft ainlî\ i( a pu éire rs.»^'*^'*'**jf* 
des preoiiers que 1^ on aura deoienibre , 8c donc 
la tète aura pu être portée cnfiiîre â la phice n^^l^ 
iù corps. Je ne dis rien du chef de S. Hflaire 
de Poitiers^ que l'on croie conf;;rv^er à Saine 
Denis. Le Lefteur peut juger après ce qui ' 
vient d'écce dit , duq^^l des- deux SS. Hilai* 
tes il y a plas d'apparence «|u'il' eft ^ quoi- 
'qtt'on en ait donné 3 la Cathédrale de Po£» 
tiers un pç^cii muroc^u Tan ^6o^ fous le nom Gitll'. çhr* 
ivk grand S^ H'ilaîre. Il me (cnibie que Bou- 
chec n'avoit peut - être pas cort de nier dans 
fon livre écrit a^vaht les r<iyages de Poitiers par 
fcs Huguenots , que le chef du Proteâeur de 
cette vilk fût i Saint Denis. QiKint à S, Ptre- 
grm y on convient généralement que c'eft le 
co'ps du pi>e;i)ier Evêque d'Auxerre martyrifê 
vers 1 an* 300 9 qui a* été apport^ ao Monaf» 
ftere de Saint Denis y Uns qu'on fçache pc^^r 
^uî y à U ccfurve cegendanc de la tetc doni il 

' ql. •• • 
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DC sVft jamais rien irouvé en cette Eglife , la* 
Hîft des Ev. quelle téte a été découverte en 1645 
ê'AuiL, 74i. l'autel de Boujr au Diocèfe d'Auxerre y lieu 
^* de fon martyre. On l'appelle communément 

S» Pèlerin. La confécration de Tautcl de 
Tnfcrtft, Chapelle dans le chevet de Saint Dents n*a été 
99 mrû. f;iite qu'au XIII fiécle, fçavoir Tan 1130 par 
Yves Evêque de S. Paul de Léon : c'cÛ la pre- 
mière Chapelle d'après celle du fond de TË* 
glife en tirant vers le (eptentribn. 

Le corps de S. Romam Prêtre de Blaye pro- 
che Bourdeaux, mort en 581, eû aufii Tun de 
ceux qui iont confervés à Saint Denis, Je n'e- 
xaminerai point fi c'eft Dagobert qui Tavoit 
obtenu » ni la manière dont il Tavoit eu : ii 
eft certain qu*on croyoit, dès Tonziéme fiécte 
lêgênd. M. au moins, le polféder en cette £gli&> fans 
s. s. Dion, quoi i'hiftoire dé fa vie ne fe trouveroît pas 
MpudCarmcL djus Ic Légendaire particulier qu'elle avott 
vifcal. Fa- ^i^^ ^^flJ Sugeritner il dans te nombre des 
Chapelles de TEglife qu'il fit confacrer celte 
Dtt Chêne de S. Romain qui étoit au-dcBôus d une voû- 
T. 4p.34^& te en un lieu fort retiré , & où il dit que 

corps du Saint repofoit. L'Abbé Gilles de 
Q4!L chr, Pontoife qui fiégeoit en xuo^ avoît fait fai-^ 
€9L fa ohâiTe, dont les Huguenots pillèrent l*ar- 

gent. L*auteur du Roman du Rolier de Saint 
Chfp, Cahgn Denis marque que de fon cems ce iaint corps 
vsce Qapi- ^^^j^ chevet à main droiie. 

On compte auffî aroir à Saint Dsnts le 
corps d*un S. Firmin ; & même on va ju(^ 

2u'à le prendre pour celui du premier Evcque 
^Amiens , lequel eû mort Martyr. Ce fut eh- 
Gn/Z. Chr. cette qualité que-l'Abbé Adam f prédécelieur 
t* r. de Suger» fit transférer ce corps d'une chiife 
dans une autre- vers Tan >i2o. On dit auflî 
* que ce fut Dagobert qui le fît apporter t mais 
jçela foufFre de grandes ditficultés. 
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ViLM Paroisse de S. Denis» l i? 
tote 4u nombre de ceux dont on y montre 
'corps. Doublet eo a fait un Evéque de 6re« ^ 

uoble. Sa Flcc eft marquée de rît double aa 

jr Janvier dans le Bréviaire de TAbbaye de Voy. laN^çç^ 

fan iffo, mais fans légende propre. -P;/"* 

régard d'une fainte jOfmaae,, Vîerge 
Anglotfe» morte en France; il y a. une Cha- SaerAmenurm 
pelle de fon nom avec une châdê où font de ^» ^ 
fcs reliques. On Thonoroît particulièrement •^''^7ijJû^il 
à Saint nis -dès /onzjiéme fiécle. Elle eft ^jj^ ' 
au Bceviaire de i-^jo derit Double avec une 
légende propre. 

Le corps de S. Euftachc Martyr, apporté 
de Rome vers Je commencement du XII fié- - 
cle, donna occafionà la Chapelle que Suger C)oubl. p. 
fit bâdr fous fon nom. * ^ i*7» 

Enfin le dernier corps dont je parlerai , eft 
celui de Saint Denis i'Aréopagitè i que le 
Pape Innocent III donna Tan ixiy aux Gui. cîyr, 
'KeligteuE de Saint Denis, qui etoicnt ve- f 
nus au Coneîle de Latran au nom de leur Ab- 
hè > alors fort âgé. On affiire qu^un Arrêt du 
Parlement du 19 Août 1410a décidé que le Doublet p. 
chef du même Saint Denis étoit confervé à 
Notre-Dame de Paris : mais on lappelloit 
alors dans les deux Egliles S. Denis de Co* ^ 
f imhe » en confëquence de Teneur ot» Von > 
étoit qae l'Aréopagite étoit celuit qui avoit 
été inhumé à CatoUcum. 

Je n'ai rien dit du corps de S. Eugène 
Martyr de Daeil , parce que Ton n en montre 
pittf rien à Sahk Denis, ayant été transfisré ^ 
en grande partie au X fiécle en TAbbaye de ' 
Bfogne au Diocèfe de Liège, & le refte por- * 
té à Tolède en £fpagne, dont on ccoyoît au* 
tcefeis qu^*il à^ott été Archevêque» 

Pour ce qui eft de S. Louis, personne n^- 
f nore que fon corps eft une de» teliques 
plus ayéiées.dç rfcgUfc jis ^i"' Deni^, ijtte ^ 
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Tes os y furent mis dans le tombeau en i x7l >^ 
< & qu'ils en furent tirés en IX9S après fa ca^ ' 
nonization. La châfle d'argent dor£ où ils 
J?*^» (ont aujourd'hui , a. été donnée par Louis de 
t«f»^iOa Bourbon^ Abbé de ce Monaftcre, vers Tan 
I5S<^« Depuis la çonctdion de la téce faite à 
la Saînte-'ChapeUe de Paris^ & d'une côte 
à TEglife de Notre-Dame ; la dernière dif- 
traâion eft celle d!une dent avec un morceau 
de la mâchoire, faîte par ordre du Roi le 30. 
Septembre 1707 gour TEnvoyé de TArchevé- . 
t^. Anhitf^ que de Cologne ^ dont M. le Cardinal dcb 
^4ftrif» Noaillea fo la recoMoiflânce le %%0&X3bt^ 
iiiivânt. 

Je ne fçaî fî perfbnne a jamais fait robfèr* 
Tation par laquelle [e vais finir cet ardcie des. 
corps Saints. Il doit pafoitre un peu finguliec 
que les anciennes Abbayes du Diocèfe de Pa^ 
ris, oà il cfl plus certain q;u'ii y a eu des Moî- 
Bes , . ayent eu quelque Saint poux premîeih 
Abbé» telle q^e Saint Vincent) dite depuis S« 
Germain des Prez , Satot Pierre des FolTca. 
dite autrement Saint Maur, & TAbbaye de 
laghy , & que celle de S. Denis qui lésa fur* 
paflé en célébrité dès fon origine , n*att point 
culiî mèsne avantage ^ & ne puilfe produire 
aucun Abbé qiù s'ji foît ûnâifié^ & qui ait 
mSritQ d'itre canonifé par l'Ëgli^ de Paris*. ^ 
Mais peut-être que quelques-uns des Sainrsc>^ 
defl'us racntionrtés, tels que S. Fîrmîn & S» 
Patiocie , font des Saints du lieu , c'eft-à^ 
dire de cett^e J^gltfi: mém^ ^ d^ Saints lef • 
^ ^ets a vec; quelques eompagnons» foit Cleres. 
foit Moines» ont été prépofes poui^préHder ait. 
culte qu.î les Fidèles rendoient aux Saints. 
iiUn^rs» ou bi/sauiéma fout-il^ de £Té« 
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ques qui après aroîr quitté leur fiége , choi- 
IWoient cette Bafîlique pour retraite , y fer* 
votent en queiqu*e lorte de Curevéque à ce- • 
l»i de Paris, ainfi que les i^avans penlent 
qii'il y en a eu à Lagny , & y hniUbient pieu- 
fément leurs jours. Il peut être arrivé qu^on« 
aura trouvé Jeurs corps, lorfqu^on bâtît fous 
les règnes de Dagobsrt , oi* de Pépin & de 
Chariemagne , & que Ton commença alors ï 
leur décerner quelque efpece de culte. Il eft 
cercaîn que TA^be HKdum ayant tiaic bâtir 
vers Tan 850 aux pieds des crois Martyrs une 
Eglife de Notre Dame & de Saint Jean-Bap- cJi^rt4 luih 
titte, y. renferma une grande quantité de Re- ^^^^ 
lîcjues.' 52?. 
Le Tréfor de ceete E^li fe eft (î connu par x r e s o it 

tetttes les delcripiions qui tn ont etéfaites & de saint 
ûnprimces , aufli bien que par la démoflfea-I> &iiL$^ 
tien quotidienne qui fe fait aux étrangers de 
ce qui y eft cdncena dans cinq ou tx armoi- 
fesy que je me dirp^nferaî d'en donner le dé- 
IraîU On difoit autrefois que Charies le Chau- 
de avoît été d*Aîx la Chapelle une partie des . 
Reliques venues de la Terre - Sainte , pour 
en enrichir TAbbaye de Saint Denis. Cela fe* 
féduit aujoiiid<liuj-iun des clonx dont N. S. 
fiit crucifié, lequel ayant cfé pefdu un jour 
par ceux qui ledonnoicnt à barlër, fut heu* 
Teufement rendu par une femme. Les plus an- 
demies Reltoues de Saints qu'ion y montte ^ ' 
Ibift titt bras èa fiiint vieillard Simeon , & ui» 
Ci'de répaule de S. Jean-Baptîfte , envoyé^ 
dit-on, au Roi-Dagobert par TEmper-eur He-» 
radius. Plufieurs autres reliquaires rcnfer-^ 
ment des oiTemçns tirés des cbiflès du chevet, 
oti des Chapelles de PEglife. Le chef de Sainte ' 
Denis eft un des plus confidéraWes. Il y 
auflî nn bufte de S* Benoît avec c]uelqnes re- 

ti^Ms d£ Êfi Saiûti. Le ooiBbie des^ Mbt^: 
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qa on y votteftincompréhenfible, (aie en 

tes prétîeux de toutes les efpeces , en couron* 
' nés, bâtons ^ fceptres , iauges, anneaux, lin 
Vies dont les couverture font magnifique s en 
or, argem, pierreries. Je ne pcéuHxd point* 
au refte garemtr la- vérité deTépoque on de lu 
date qu'on a donné à certains meubles quel'oo 
y con(erve, y en ayant eu qui étoient mar* 
nifeftement faux^ tel que i'épée de Turpîn^ 
laquelle n'a pas pu être plus réelle que Tur- 
piamêntie, qui eft un Chevalier fabuleux. 
CênfuHud, y a eu autrefois une lance du Roi ENgobert , 

^frt'nf'de* ^^^^ portoit en proceflion aux Rogations 

Kiiihmiinf^ avec le bâton de S. Denis* 

m4cUm Si Von n'y montre rîen des grands ouvrages , 

d'orfèvrerie dont S. Eioy avoit orné le tom* 
beau de S. Denis, ni aucune des rtclicffctf que* 
le Roi Dîgobert y avoit fait placer, il faut 

^ s'en prendre aux Normaas qui y vinrent en 

JiMilnBertin ^57^ ^ dcpuii. Ce fut beaucoup d obtenir. 

d'eux qu*ils ne miffent point le feu à TEglife, 
Depuis ce t^ms-là» dans Tappréhenfion de 

s ipph ad J)i» \t\xt retour, les Religieux tranlporterent Côi» 

fUm, qu'ils purent des Reliques de leur E^life avec 

^ leurs titres à leur Terre de Nogent fur Seine ^ 

à Fcrrîeres en Gatinois, puis à leur Terre de i 

^rod^o^wd ad Confevrettx vers Rei ns , & à Reims même. 11» 
. '* ' ttferem cinq cent a. 13 après U'autres n^o/cns 
pour fauver des m -insdes Anglois ce qu'ils 
avoient de plus précieux, au(fi-biea que de 
celles de^CuWîniftes dians ravaot-dermeiç fié- > 
cle vquoiqu ]i faille avouer qu^iis ne laifiereoft « 
pas de fouffrir quelques pvrtcs dans ces occa- , 
fions. La ville de. Paris leur iervit d'azyle dans 
Calt.cèr. les guerres de la Ligue , Hirtout^ea 1^88, & . 

'^ HT^^k ^^^^^'^ depuis r ^aivcNr eii^i6if pendant les.i 

Dcoii. guefres ciriles. 

Quant à 1- Oriflamme * cette célèbre enfêî* 
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Ville et Paroîsse t>e S. Dent«. t^i 
ois en pafcanc pour la guerre ^ Dubreui dit 
que Philippe de Valois la peidit en un voyage Lîb- 4« arts 
de Flandres. D*auifes affurent qu elie fubfi- ^- 
ftoit encore en i ^94- > lors de la rcdaftion de l'cHb. pi» 
Paris, Elle eft marquée dans un Invenuifc 
faic alors, comme en celui de 1534. 

Pouf ce qui eft des fépultures , c*eâ ici ta SB?ULXU4 
place de r^npelleries plns anciemies dont j'ai IUbS* 
parlé ci derfus p* 1 8 r. Je ne m'arrête point aux 
fépultures des Rois de France depuis Dago- 
bert, des Reines & de leurs enfans, & autres 
Princes & Princcfles que Ton voit dans 1 £gli- 
fe de Saint Denis; ie Catalo|[iie qui fe monte 
à plus de loixante & dix, fe trouve dans une 
infinité d'cndrôits. Au refte, il ne faut pas' 
croire que les tombes ou tombeaux que Ton y 
tnontre des Princes de la première & féconde 
face , foyent du tems de leur mort. Us ont jété 
détruîis lors des différentes batîffes de i'Egli- 
fe; leur ficnpHcité n'avoit rien qui engageât 
a les confervei* Lorfqu'on rebâiit TEglife pour 
la dernière fois du tems de Saint Louis , oi> 
eut foin de dreffer des dein» cdtés du chœur 
les cénotaphes que Ton y voit en mémoire des 
auciens Rois qui avoiem régné jufqu'à (on 
tems. Onaauffi apperçu dans cetie EgHfe la 
iepuiture de quelques Abbés du lieu, & cel- jj^jj* ^^xv- 
le d'un Evcque Angouléme, Un Enguer- bien, 
lan de Coucy v fut auffi xnbamé au XII DpuUetpi^ 
fiécle. ; 

Plufieurs perfonnes confîdérables y rebu- 
tent la fépuUure depuis le XllI fiécle |» eia 
coilfidéfation des fervîces qu'ils avoîent rcAr 
idu*5 aux Roi9 ft à^'Brat. On m?t dans ce 
fiombre Pierre de Beaucairc Chambellan de 
Si Louis, le ^ame^x Bertrand Du Guefclin» 
Conoétablc fous le Roi Chacles V , décédé 
en I ; 8o.«Loai8 de Sancerre , auiTt Connéta:-^ 
ble de FiAucc % mil ea Biitci^l 4$ I» , 
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Rîvîere, premier Chambellan des Rois Chaf- 
ks V & Charles VI , qui décéda en 1400, Ar- 
mud Gtiillem Sieur de Barbaxan, premier 
' Chambellan de Charles VU. Gtiîlkume de 
Chaftel, Panetier du même Rof, & qui ft 
diftingua à» ia guerre conue les Anglois , dé- 
cédé en 144U On ajoute même que Jean Pa- 
ftourel Prcfidem de ia Chambre des Comptes^ 
à qui Charles V avok accordé d*y erre inhu- 
mé y v\y ayant poinr*reçu la Icpakure , Scdite 
de Sainte Croix (a femnie y fut enterrée. Le 
DucdeChâtiilun & le Marquis de Saint M:ii- 
' * grîn' ont auffi leur tombe dans cttce Eglifc >. 

mais fans tnfeription. Enfin de nos jours oir 
y a vu ériger au Vicomte de Turenne un lU- 
perbe monument» 
YSMPS DE Qtloique communément Ion croyc qu il y 
3i*iN.TRE*B eut des Moines à Saint Denis dè< le règne de 
Ms Reù- Dagobert, & qtie M. de Valoti ait écrit en 
€U&x* feveur de ce fentîment, il nefiut pas penftf 
pour cela qu'ils y fuflent dès le commcncc- 
mentde fon règne. On peut obrervei qu'il y 
a dans le li^re <le la Diplomatique une char^ 
te de Tan 6 f 2 , où ce Prittce parlant de 
▼antage qui devoit revenir à ceui( qui iefkti» 
▼oient cette EgJî(e à loccafion iu legs d'une 
Terre , fe feft fimplement da ternis CUrus ; 
que S. Ouen comemporain de ce Roi dit danr 
la vie de S- Eloy , qihunefois ce faint Orfè- 
vre étant dans la Bafili^Ui: de Saint Denis peiï- 
dant que le Clergé y chantoît la Vigile dans- 
le chœur en rhonneiK de ce Martyr le jonr 
de fa fcte , il vint au veftibule de cette Egiife * 
il vît uff homme perclus ctouché piir terre 
proch e I e tombr a u d u Sa i nt , Diim Vigilh à Cl^ 
eaneretur in çhoro : & qn'tnSu i on ne m'nquc 
pas d'exemples de Bafîlique^ dont e- Supérieur 
étoit;ri-rs qu'ftlific d'Abbé, .^uoiqe'eliei fufr 
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tonciure de ces deux endroits, eft que la 

charte 3>l l'événement de la vie de S. Eloy 
doivent erre antérieurs à IjétabliiTenient des 
Religieux dans cecre Bafîlîquc, 4*autanc plus 
que ie-paflage de la vie de S. Bloy montre que 
le corps de S. Denis n*étoît pas encore dans 
la place honorable où Dagobcrt le fie metfre, 
êc par conféqiient que ce Prince n'y avoitpas 
encore fait tous les embdliiiemens qu'on lut 
attribue* Mais onne^eut gueres nier que la 
P/âlmo'die perpétuelle que ce même Prince 
7 établit, lorfqu'ileut doté, orné & augmen* 
té cette Ba/îlique, n'aîc été -exécutée par des 
Moines* Frede^aUe dit que ce fut a rexem<- 
ple de ce qui £e pratiquoit diaos le Monaftere 
d'Agaune. Cette Plàlmodie perpétuelle per 
tunnas fuppofè dans le lieu un grand nombre" 
de Pfalmiftes pour pouvoir fuccéder Jes uns 
aux autres , ôc infînue que la règle q|ie Ton 
ob&rva alors à Saint Denis ^ pouvoit être 
femblable à cel^ du même lieu d'Agaune, 
ou au moins différente de celle de S. Benoît. 
Auffi le nom de ce Saint ne fc trouve-t'il point 
idans les titres de cette Maifbn , que i ^n re*» 
coonoit unanimement pour être de ces tems- 
lif 8c exempts d'interpolation. 

Or, afin que les Frères de cette Congré- 
gation ( pour me fervir des termes du tems) 
fuflent fans inquiétude au fujet de leur tem- 
pocQl) & s'applîquairent continuellement à la 
Pfalmodie , S. Landry Evêque de Paris leuf 
donna un aâe, qu'on appelle Privilège, pat 
Uquel fe dépouillant à leur égard du droit 
Commun d'înfpedion qu'il avoit fur le tem- 
porel des Eglifesdc Ton Dioccfe, pour en dif- 
pcfer à fon gré y il s'engagea lui & fes fuc«> 
ceffeurs & leurs Officiers , à n*Atcr à cette, 
Eglifê aucun des fonds qu'elle avoit eu des 

Roisy 0|i4!attues ffit^onnes^ ni ceux queUe 
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yourfoit avoir par la luice, ot de forcer non 
plus les Religieux i en faire aucun échange; 
comme aaflfi à n^enlever famais de la même 

Eglife les caiiœs , les croix ni les orncmens, 
«on plus que les livres ^ ni or ni argent, & 
généralement aucun eôèi:« pour remporter à 
.iJh'ûlcm Telle étoit la teneur de ce Privilège » 
ainfi que Pafliire le Rot Clovis II 5 fils de Da- 
gobert, dans fon diplôme de Tan 65} , ad- 
tnis par tous les Critiques. Fredegaire reraar* 
4)ue. que l'Abbé Aigulfe n*avoit pas tenu la 
'main à rexécution de cette Pfatmodte ^ om 
Laus feriiimi ; mais plufieurs chartes des Rois 
fuivans la recommandèrent expredément. 
On a lieu de croire qu'elle cto t ceffée au 
- ^miBeocemeot du IX fiécle , & que la £er« 
vtut des Moines de Saint Denis étoit alors 
fore rallentie, pulfque TEmpereur Louis le 
Débonnaire marque dans fon Diplôme de Tan 
-831, que peu de tems après qu'il fut monté 
fur le trône , les Abbés Benoit & Ârnoul 
qu^il avoit prié de remettre'Ie bon ordre dans 
.les MonaAeres defes Etats, fêparerent à Saint 
Denis ceux qui vouloient vivre rcgulicrc- 
ment, d'avec ceux qui étoieut relâchés, & 
cela vers Jes années 8cf ou Si 6, Le fameux 
Hincmar qui y fut élevé dans fa jeunelTe , par- 
le aufii de rhabillement de Chanoines que 
quelques uns avoient pris : mais je ne croi 
pas que ks figures qui fc trouvent gravées 
dans les .Annales Benedidines d'après des 
' Tculptuies qui refient à l'AbbayCi puhfent dé- 
cider de. cette variété ^ ne paroiflant puinc 
-être d'un tems d éloigné. La reforme à la- 
quelle l'Abbé Hilduin travailla, de l'avis des 
Lvêques du Concile de Faria de Tan Si^ , 
f fous Tautorité de i^£oipereur 1 ne fut éta* 
iblie que par un Diplôme de ce Prince de Tan 
Hji, dpnné dans l'Abbaye même. La le^lc 
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de S. Benoit y eft exprimée liommémenN C€ 

Diplotoe développe toutes les voies dont ces 
Moines s'écoîent fcrvis pour parer le coup. Il ConcU. LmFu 
fe trouve imprimé en piulîeucs endroits. La û*?''^^* 
même année Hilduia fit un panage de biens * * 
avec eux. Le nom qu'il donne à fon Egliiê p^rjx. i?^ * 
eft celui de Saint Pierre & Saint Denis ; ce 
qui fe trouve également dans d'autres aâes 
du même (iécle. Ce Monaûere » Toit dtvaoc 
cette réforme (bit après , paroit avoir été ag- 
gregé an Clergé de Pari^. Les Religieux font 
nommez les premiers de tous ceux qui dé- 
voient prier Dieu pour les Bienfadeurs de cl^^rta gnnà 
la Cathédrale fur Ta vis qu'on leur en don* sn* 
noir par un Envoyé dans un ceruin jour. Aulfi £rr/. 
i*Eveque Incade ftatuâ«t*il Tan 8a9 en plein 
Concile, que les Moines comme les Cha- \^*J^Vu'^»t 
nomes du Diccele leroient reçus & nourris r,ujjp au lieu 
dans l'Hore lerie de la Cathédrale lorfqu'ils de m/jù 
TÎendroient à Paris, (a) Hincmar Religieux ibid^f^is^. 
de Saint-Denis fit voilr en plufieurs occafions 
le refpecl qu'il portoit à TEvéque de Paris: 
preiivierement ne voulant pas fuivre Ton Abbé FioJodïdU 
Uilduin dausiba exil (linsifa permilGon ; fé* ^* 
condcmetit en ce qu'il n'accepta l'Archevér 
ché de Reims que de l'agrément du même 
E vc^iic Oc des autres de la Province de Sens , 
ainfi qu'il le dit lui même , & que Flodoard 
le confirme, ajoutant que celui c|u'Hincmar ^'«jw^r, 
apHglIoit fon propre Evê(|ue êtoît alors Et- • 
câi^d Evêqwe de Paris* Ce même ^tf» rJ,J" 
caarad étaat décédé vers Tau 8j7 > Enép^*'*' . 

(d) Les Religieux de Saint Denis avoient occaHon 
d'y loçer comme hri aucres , J,orr:ju*ils vcnoient pren- 
dre Ls Ordres, amfî que fît S. Gérard qui Ce rendit 
quatre fois k î*aris entre 9i9 & 927, pour les y re- 
cevoir lies Evêque: de Paris Théodulfe, Fiiîrad & 
Aàcl'Amc, f^ita V, Gnatdi'Moiu Oio»mt dcinà^ Âkké^r ' - 

Ru 
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fut ehoifi pour lut fucceder. La lettre par la« 

quelle le Clergé de Paris qui avoic fait cette 
éledion en doone avis à tous ies Evéques de 
fm Province , met les Religieux de Saint- 
Denis à la téte de tous les Monaâeres qui 
inter F !fi ^ ^^^^^^^ cofitribué après les Chanoines jde 
lupi^Wrrlr, Cathédrale: Clerut Matfis EccUfiat Pari'* 
»• ^8» * Jiorum & Fratres Ccenobii San£li Dionyfti c5> 
San£ii Getmani & Bma Qenovefa ac Fojfa^ 
unfis y &c. 

^VEg^ES Aarcfte la célébrité dont étoit ce Monafte. 
AS.I>£NiS. |yj procurer moins d'avanta-- 

ges qu'en eut celui de Lagny, où quelques 
Evéques fe retirèrent quelquefois, & oii Ton 
croir qu'il y en eut qui exercèrent l'Office de 
Corévéque. Entre ceux qui abdiquoient pour 
né plus exercer leurs fondions on pour pren- 
dre même Thabit raonaftique , TAbbaye de 
Saine-Denis a pu fe glorifier d'en avoir pot* 
fédé quelques-uns. Je ïoupçonnc fort Saint. 
Fiimin & S. Patrocle Evéques dont on y poP 
féde les corps , d*avoîr été de ce nombre , 
ainfî que je Tai déjà dit ci-delfus, aufli-bien 
que d'autres SS. dont les corps forent portez. 
làzns les Prieurés de TAbbayedu coté du Rhin 
au VIU & au IX (iéclei II y a apparence qu*ite 
ont vécu avant que ces fortes d%véques-Sub* 
fijiaires fuflent fuppriraez; leurs noms ne refp 
fentent point les bas fiécles. A Tégard des 
nioycns nécles il a pû y avoir i Saint- Denis 
des Evéques qui le bornoient aux fonâfbna 
ficerdôtaks ;* eu qui par quetquè privilège 
ou permiflion dont les ades font perdus j y 
ont exercé celles de TEpifcopat. Il peut fe 
faire par exemple que le Pape Etienne II y 
étant en Tan 7f4 y laiHâc quelque Prélat de 
ik'fmtt qu'on s'accoutuma d'appeller rËvé7 
que de Saint-Denis. On ne peut s'empêcher 
d'avouer que vers k XX ou X ^écie il y ^\Qk 



Digitized by Google 



V 



Vtttfi IBT PAltOtSSB DC S. DBN1«. 197 

des Evéques qui venoient officier à Saint. De- 
nis. II refte dans Paris un Sacramentaire que 
Dom Mabilloo avoic cru écre de la Cathé<* 
drale de Poiriers, â eaufe de ces mots Cou* 
gregafionem SanfUi PerW, mais que les Lita« 
nies du Samedi-Saint dcUgnent avoir été écrit 
à Tufage de TAbbaye de Saint-Denis vers 
Tan ^ooj.& qui en e[t véritablement, (a) Ot 
daitsce volame les cérénomcs duSamedi- faine 
fe trouvent de deux manières > fçavoir[pour 
les années qu*il y a un Evcque , & pour les 
cas auxquels il n'y en a point. Cela fait voir 
au moins que quelquefois un Evé<iue venoit 
y faire la bénédiâton des Fonts. Ce qui doit 
aautant moins fiirprendre que très«foiiveac 
nos Rois y vcnoient réfîder , depuis que TAb- 
bé Fardulfe y eut bâti un Palais pour Char- 
lemagne. Charles le Chauve y célébra même . "^""f^- 
quelquefois les Proceflions des Rogations. '^^^-^^^^ 
Ainii dans ces occafions quelque Evéque de 
la fuite du Roy pouvoit officier à Saint-De- 
nis le jour des Solemnités. On lie du Roy 
Robert qu'il y tenoit choeur en chappc dç foye j^f'^^^^f 
avec fon fceptrc , accompagné du Chantre , le p.T^J 
|onr .âelftFéledeS.Hippolyce« Et néanmoins ' 
il eft dît du même Roy , que craignant d'être ' 
à charge aux Religieux les jours de Gran- J^d^f» 
des-Fêtcs en tenant fa Cour à Saint-Denis » 
il fit expédier un diplôme dans lequel il pro^ 
mit qu'il n*y viendroit plus. Enfiiite le Rojr 
Philippe I. fon pecit-fils voyant que le Pa- *^«Af«S44 
lais où il avoir logé étoit devenu inutile , le * 
donna â TAbbave. < . . 

On auroit pu prendcip pour époque de la PRIVILEG. 
conceflîon de porter des fouliers pontificaux ^aint 
dans la célébration de l'Office Divin aux Ab- pj^^js. 

(4) Bétfiikd s. Pétri eft nommée dit le VII Ciécle 
daot [et livres des Miracles de S. Dents fie. m 

» iii 
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bés de Saint-Denis la perminion que le Pop^ 
C*//. chr. Etienne IL en accorda â TAbbé Fulrad , Ci 
r*i, 345. ï*. 7 ce n'étoit qu'elle fut refirainte à lui perion- 
. nellement. Ce ne fut que ftus le Pape Al«- 

»ui. f. 391. ijj^ ^^,5 Yzn 1 179 q"« ï'w^'^gc àt te 

fnîire , de Panneau & des (an îales fut ac- 
cordé aux Abbés de Saint- Denis. Guillaume 
DoubU p. fervît le prenaicr. Grégoire IX 

^- dans le fiécle fuivant permit ^a*ils portafleAt 

auffi la tunicelie & la dalmattqne. En 1 
Clément IV donna â l'Abbé le pouvoir de 
Jisef.Anecd, tonfurer ceux de fes vaflaux qui fcroient 
r.2.fd.6ou condition libre & non ferfs. 

ANCIENS ^ Cette Abbaye conferve encore de très-an- 
USAGES Ll» ciennes pratiques. Il jr a dans fes ancien» ^î- 

T>r l'A^* "^rcs lîcurpiqucs des ufagcs qui font du J-ÎC 
BAY£. Gallican, tel qu il ctoïc en France lous la 
première race de nos Kois , & dont quel- 
ques-uns ne s'oblêrvent plus t on y voit T An- 
Doublet, tienne 'i^ifftf Eifostgehum que le Diacre com- 
^ VttHs Sa- mençoit à la Melle ; & l'Antienne' Fcrmfe Fo- 
cr/^fw. a)^Hd pifij avant ia Communion du peuple. L*ufage 
^artâfwe. Communion fous les deux efpeces , à 

Taide d'un chalumeau par les nsiniftfes de 
. TAutel a certaines Fétès. Le chant de la Mefle 
en langue grecque en certains jours 1 de mê- 
me qu'on en chantoit à Rome , à Limoges 
& ailleurs en quelques Fétcs. La leâure de 
i'Epitre & de rEvangîIe en des Tribunes ou 
Jubez diffêrens & dans le même ordre qa*à 
l'Eglife Métropolitaine. Ces Jubez font de fer 
& tout à jour. Ils font compris dans Tadmi- 
rable grillage qui entoure le chœur , & qui 
KOMBRB d éité fait de nos jours. 
CE RELlG. On trouve-que fous le règne de Louis le 
LEURRE- Débonnaire vers le temps de la première Ré- 
^^OTFICES ^^^^^^ y ^voit à Saint- Denis cent cinquante 
CtAUSTR. Moines, nombre que l'Abbé Hiiduin défendit 

Dipicm* éfd dimÎQoer » foubantant au concr aire qu*o(t 

0m. S|z»% ' ^ 
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Faugmtntâr. Cent ïoIxaRtcans apics ce Mo- 
nafiere eue bcroin ti une féconde Reformer 
S. Mayeul Abbé de Cianjr fut appelle pour 
cela {Mf ordre du Koy ^ mais* étant more en 
chemin ran 99^% fon (uccelTeur S» Odilon y 
travaîlia heurcufcniem. r.^f^g;. 

Environ au bout de cent trente ans TAb- 9^^^' 
bé Suger y iiuroduifit cocore une Réfor- ^P* 
me* Il ièmUe qu'il n*y^ a?ok 4c fon temps Teflàm. sm^ 
que cinquante Religieux. On en coniptoic Duchéite 
deux cent fous Philippe k BcL En 1411 il ^^f/^^^ 
y en avoir encore îoixante & dix, & outre ç^^^ 
cela cinquante-deux dans les Pr ieurei & Pre» 
vôtez , & dix dans le Collège de Saint- Dxfnis 
Parîs^ Le Qaantxre des Dîgnûez ou Office» 
Glauftraux étoit dans ce temps-là propor- 
tionné a celui des Religieux. Après le Prieur 
& lé Sous-Priepr , étoit le Tiets- Prieur, le 
Quan- P/ieur , le Quint - Prieur , le Grand- 
Commendear {a) 9 le Chancelier , le Garde 
des Sceaux, le Grand-Aumônicr , TOffical, 
le Grand - Pénitencier , le Grand - Bouidllcr» 
De pius , il y avoit le Chanue , le Cenicr {h) , 
k Tr^riec,te GriUid Papetier « le Cete- 
fier fic^ufieurs Prevâts qui avoient ibindia 
lÊvenu des Terres félon leur diftriâ. On trou- C0IL ogm^ • 
Te des collations de quelques-uns de ces Of- ^^^^'i 
ÛQQsJure dgvoiuto par TEvêque de Pans. Il f/^ô'/^ '^^''^ • 
paroir que la Garde du Ciiartier étoit auffi ^ 
na Offije en titre & qui pouyoit (e réfigncr ; par!^' ^* 
on voit des Vifa à foo fujet jufqu'à Tan 161 7. izsept^ 
Cet Office étoit appelle C rtiruhria^ ce qui 1,617. 
levenoit à Çanc^Uaria^ 11 y avoit eu piioDi* 

fd) J'ai tra.ivé en 14.36 an Religieux notnmc GuiU 
hum? de M.rville ConaitJcndeur de Saint Denis, & 
ta iio^ Frère Gabriel Chollet auffi Commandeur. 
Archiva Eù. Pan 

{h) Sa fonâion étoit de fournir aux* Religieux Iti^ 
ttftâbn les foiti de ffité* GUjf. Canyti. 
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tivement , c*eft*à^<Ifre dès le VII fîécle, dam 
cette Abbaye un certain nombre de pauvres 
Poubîctp, ^u'on appelloit Matricularii , parce qu'ils * 
€69&fuiy. etoient infcrits dans une.Matricuic. On les 
oourriiïoit des bieos donnez à cet efièi à la. 
maifon. Q^elques-oits étoienr pour les bas- 
Arm^U 9^* Offices de la Communauté ^ èc avoient la 
T.i.f.sis. j^te rafée comme les Moines. 

Un Monaftere fi célèbre ne p^jivoit pas 
TaL. Ghron. manquer d'être en aflbciation avec d illo&res- 
Rum".^^*^' ^S'i^^^* Je ne çuis enirer-là-deffus dans un 
CocqLuu^^' gîand détail. J'ai lu feulement qu*en Tan ii4> 
il y eut alfociation de FEglife d'Arras avec 
celle de S. Denis en France. 
£n 1607 il fe forma en France une 



grégation de. plofiears Abbayes dont celle de 
Saint-Denis «oit le chef-lieu. Mais cette 

^4*Lçhu Congrégation ne dura pas long-temps, dau» 
+15- lant que la Réforme de celle de Saine Maut 
y fut introduite en 1^3 

£nfin Tan 16» la Menfe Abbatiale deee 
fameux Monaftere fiit unie à la nouvelle Mai- 
fon des Dames de Saînt-Cyr proche VerfaîM 
les : enforte que le 6 Août de cette^annéc 
rArchcvéque de Paris rentra dans fa Jurif* 
diâion fur le territoire de Saint-Denis par ua 
traité qu'il fit avec les Religieux , aufquels 
il laifla celle de Tenceintc de leur Monaile* 
re, promettant que le Supérieur feroit Vicaire 
né & irrévocable de l'Archevêque fiir le ter* 
• ri toire de la ViUe , &c, La Seigneurie ou JulU<- 
ce refla'pareiUementà l'Abbaye ; & les appels 
vont nuement au Parlement, Cette Juitice 
avoir été accordée à ce Monaftere dès Tan 
1008 par le Roy Robert dans une Affemblée 
/ ou Concile tenu à Chelles; Se depuis confit^ 
mée & étendue jufque fur Ics-Ufuriers & les 

DouUct» Juifs du Château & du Bourg , par une char- 
ge dç Louis le Grçs de i*aa x i i 1 » qui donaç 
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en même temps à TAbbé Iç cîroit. de pouvoir 
affranchir iur fes Terres. 

JEntre les fouverains Pontifes qui font ve» PAPES 
nus à l'Abbaye de Saint Denis, A qui y ont J'^^'HL 
féjourné, le premier que Ton connosfle eft 
Etienne II , qui y étant en l'an 754 , tomba 
dangéreufemeiu malade ; & après le rétablif* 
femenc de fa famé, y fit la confécration d'un 
autel en Thonneur de S. Pierre , qu'il raconta 
loi avoir apparu avec S. Denis » fie avoir con- Bifînndtici 
trîUué à fa guérîfon. De- là Tcpoquc du titre P- * Ji» 
de S. Pierre donné à TEglilc de i' Abbaye dans pag7,'^t 
quelques titres du IX liécle : De-là peut- 
être auifi la fpurce de quelques«uns des privi** 
légesdom cette Egli(ès'eft glorifiée. Laméf* 
moire àt la confécration de cet autel eft mar* . 
'quée dans les Calendriers du Monaftere a l'un 
des jours aprcs^la S. Jacques de Juillet. Le Suger de 
Pape Innocent II étant en France l'an 11319 Admin, Juétpi 
vint célébrer à Saint Denis la Fétc de Pâ- ^^s-DiKhé»^ 
ques, de même que Calixfe II y étoît venu 
avant lui, Eugène III a aufii logé à Saint De- 
nis en II 46, & il en partit les Fêtes de Pâ- 
ques pour aller dédier TEglife de Montmartrew 
Alexandre III qui paflà quelques années eâ 
France au commencement de .(on Pontificat, Bcuùfet êx 
vint pateillement viiiter TEglife de 3aint De* mjx SénBi 
ms vers l'an 116. ' 327. 

A l'égard des Conciles ou Aflemblées d'E- CONCILES 
véques, il s'y en eft tenu plu(ieurs. En A saint 
Iorlqu*on y établit la- réforme i& le partage I> ^ N I 
des biens » il y eut pour cela une aâèmblée de DipUmat^. 
neuf ou dix Prélats. f^g* , 

Il s'y en tint une au(re en ou 997 > au 
fujet des dixmes qiie les Evéqiies youldienc 
Âtèr non«(eulement aux laïques , mais encore 
aux Moines. Abbon, Abbé de Saine Benoit 
fur Loire ^ ayant parlé en faveur des Moines^ 

les Religieux de Salut Depis & le3 iaïquei 
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Déciffiatcurs s'élevèrent à l'infiant contré les 

Evcques avectantde violence*, qu*iîs furent 
'AnnAÎ.hfn. obligés dc fe mettre en fuite, & Sevin Ar- 
chcvéque de Sens fut fort maltraité ; ce que 
Dom Mabillon dit avoir été affi^iut : quoà ba* 
horrere dtbem* 
Plus, il y eut en 105 1 uneerpecede Con-« 
cîle à Toccafion de rcuverture qu'il fut be- 
- ibin de faire de la cbâiie de $• Denis , pour 
confondre les prétentions de ceux de Ratif-» 
bone , qui aflîiroient que foa corps avoir été 
apperté cherz eux. . • ' 

Il faut ajouter les Aflemblées que l'Abbé. 
Suger y fit faire d'un nombre de Prélats ^ 
pour ta Dédicac« de TÊglife telle qu'elle émkt 
deibntems.' 

Quélques-uns y placent auflî un Concile 
, tenu en iai) : mais d'autres le meucnt à 
•* Paris. 

£nfin le lieu de Saint Denis fut choi£ en 
13^1 pour tenir la conférence, où Pon parla: 

des moyens d'arrêter la fcdition excitée dans^ 
Paris à l'occî^fîon des impots. 
V A iN^ \t L'Abbaye de Saint Denis a produit ou pof- 
ILLusTR£s ^^^^ ^^^^ f luiieurs perfbnnages re<* 

t)t SAINT marquablcs, dont quelques - uns font morts 
D£N1$. ailleurs en odeur defainteté. Un nommé Si- 
gcber t qui étoît Reclus en ce lieu , fut député 
a Rome par Charles Martel Tan fx6. Un des 
Belisieax , dont la faineeté eft reconnue dans 
les Pays-bas'^'cft Gérard Abbé de Brogne, qui 
avoit demeuré à Saint Denis au commence- 
ment du X fîccle Plufîeurs outres Religrîeux 
furgit faits tvêques vers la fin du rcgne de S« 
louis & fojis celui de Charles VI. Plus bas 
j'en nommerai d'autres qui (ont de Tavant* 
dernier fîécle. Gilles Kigaud Abbé fut élevé 
au Cardinalat en I j «ço. 

Du nombre des Ecrivains qui ont vécu dans 
^eue maiToh font :. 
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VttLE FT Pako^ese DE S. Denis, laf 
I>ungâle Keclus, quia écrit fur deux éclip*' 

iès folaircs de Tao 8io ^ & far le cuke des 

Images contre Claude de Turin. 

L'Auteur des Gcftcs du Roi Dagabert , im- 
primés dans Ducbéoe» & composes au IX 
ficelé. 

Les Ecrivains des Miracles de S. Denis^ 
qui font auffi da même tems ou environ , Se 

<5ue l'on trouve dan^ Dom Màbilioa ^fac. ÎU 
B^ned. Part, i. 

Le célèbre Abbé Hilduin ^ quî outre ce que « 
Von connoîc de lui fous le titre d'Aréopa^iil- 
ques , peut avoir été le.rédaâeiir des chupi-* 
très des Conciles de Paris tenus de fon tems» 

L*Abbé Sugcr, auteur des Defcripiions de 
r£giife de Saint Denis, qui fubâftoit de foa 
tems , & des revenus qo^elle avoit ; duquel 
on a aoffi beaucoup de Lettres .très-curteu-«^ 
les y principalement en fa qualité de Mîniftre . 
d'Etat. Quelques-uns ont obfervé que Ton a 
mis mal-à-propos à Tendrw/it de fa fépulture Cha^elaîa 
dans rEgUfe de l'Abbaye les ^aies de C^* ^^^^^ ^ 
tille. - 

Odon de Dueil auffi Abbé de Saint Denis, 
dont on a une Hiftoire de la Croifade fous 
le règne de Louis VU » à laquelle il avoit été 
préfcnt, , 

Gnillanme , Moine de Saint Denis, quitra* 
' duifit de grec en latin plufieurs ouvjages vers 
Tan II70. 

Guillaume, auteur de la vie de TAbbéSo^ 
ger : le mênle pentrétre que le précèdent. 
Rtgord , Clerc ou Moine de Saint Denî» 

fous le règne de Philippe-Augufte , dont il a 
écrit la vie. 

GuilidumedeNdngis,Religieux de S. Denis^. 
dont on a une Chronique qui s'étend jufques; 
vers le commencement du XIV fiécle , & une^ 
•Vie de S. Loui$ tant eu latin qu'en fjrao^oiSiu 
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Gîiles de Pontoifè Abbé que Ton croit au-^ 
teur d'une vie de Sain: Denis y qu'il dédîà att 
C«i. ifeg. Roi Philippe. Selon d'autres, ce fut Yves 
yf&^H'^' Religieux de Saint Denis , qui écrivit r Hiftoi* 
re du Martyre de Saint Denis vers i*an 1 5 1 1 , 
par ordre du même Abbé Gîlies , & même 
b. jp, l'Hiftoire de France en lacin , jufqu*à Phi-, 
lippe V . 

L Abbé Gui de Châtres ^ qui entre les an- 
nées 132^ & 1 34 icompofa un Recueil de vies 
des Saints en latin fous le titre de San£lilo' 
gium , qui eft à S, Viôor de Paris. 

Philippe de Villette , qui.tint le fiege Ab- 
batial depuis r}p8 jufqa'en 1 41 S , fit un li- 
vre fur la juriidiâion temporelle & fpirituelle 
du Monaftere, & un autre ouvrage fur lau- 
• torité des Conciles. 

L'Anonyme auteur d*une vîe de Charles V, 
qui eft perdue , & dont il refte une vie de 
Charles VI écrite en la^in , publiée en firah- 
çoîs par le Laboureur, & qui peut être Be- 
, ' noîiGentien Religieux de T Abbaye. 

. Jean Charrier, Chantre du Monaftere , con- 
tmuateur des Chroniques <fe France Ibas le 
f egne de Charles V II. 

/ean de Villîers Abbé, qui compofa des 
Commentaires fur le Maitrc des Sentences , 
des Sermons & des Harangues entre 1474 & 

Il y a eu dans le XVI fîécle plufîeurs Bene« 
diâins de TAbbaye de Saint Dénis , que l'on 
peut compter parmi les Ecrivains , & même 
un certain nombre qui ont rempli de grandes 
Dignités, 

Jean Olivier par exemple ^ d'abord aurait* 
nier de TAbbaye, puis Abbé de S. Medard 
de SoilFons, & enfin Evéque d'Angers, que 
l'on dit auteur d une Chronique de François 

premier» quoiqu'il foie mort avant ce Roit 
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Crêpin de Brichanteau , Dodeur, ConfcP- 
ftur -du Roi H^^nn II Se de François II, puis 
Abbé de S. Vincent de Laoo» qui mourut en 
< 5^7 9 peu de tenui aptes airoir été nommé 
Evéque de Senli$« 

Jean Doc, Grand Prieur de T Abbaye, 8c 
Prieur de $• Denis de TEtrée, puis Evêque 
de Laon 5 lequel mourut en 15^0. JI fit impri- 
mer en un livre Théoiogique fut la 
nération de J. C. 

Jcao de Verdun, Moine de Saint Denis, 
député au Concile de Trente , auteur d'uuQ 
Lettre mîfe â la téte du livre de JeamDoc. 

Heofi Godefiroi » Moine de S. Denis, Doc«» 
teur eo Théologie , qui a fait imprimer uit 
Traité des Reliques trouvées à Saint Denis de 
TEtrée en 15 77» & un Traité deTUfare im«. 
primé la même année. 

Valentin Douglas, Moine de Saint Denis, 
Abbé de S. Rerat de Sens , puis £y£qae de 
Laofl en 1 581 9 mort en I $ 

Godcfroi de Billî , Grand Prieur de S. De- 
nis, Auteur de plulîeurs ouvrages de piété « 
Abbé de S» Vincent de Laon-» puis Evéque 
de ta même ville en x 60 1 ; mort en i <i ^« 

Jacques le Boflu , Moine i Saint Denis , a 
écrit une rclaûon de la Congrégation 
tô/,, & eft more en 1626. 

Jacques D oublet ^ Religieux de l'Abbaye ^ 
auteur de i'Hiftpire de ce Monafierc, publiées 
in- 4^ m t6t\. Cet Ecrivain a été oublié dans 
Moreri Se dans tous fcs Supplémens. 

Dom Hugues Menard avoit pris en iéo8 
rhabit Benediâin dans l'Abbaye de Saint De* 
ms« Il pafla depuis dans lâ Congrégation de 
S« Maur , où il eft décédé. Par zélé pour 
première Mai.'oD , il avoit fait imprimer un 
Eçric en faveur dcl'Aréopagatifme de S. De- 
nis* Ses autres QWi^gfi^ Qos, été mieux venus 
^ans le publie. 



i^b^ HlST« Dfi L-EolI9t» MONASTERI, ^ 

BiBLlo- Un Monaftere fameux comme étoît celui 

g^%\3jQ de Saint Denis, a dû avoir une Bibiîothé- 
* que fort riche, (urtouc en matière d'Hiftoire 
de France , puifque nos Rois y ont fouvent 
ré(]dé 9 & qu'il y a eu dans tous les teros un 
fi grand nombre de fçavans Religieux atten- 
tifs à tranfmcttrc par écrit les événemcns. 
Néantmoins il n'en eft parvenu jufqu'à nous 
qu*un foible reâe. Les livres écanc plus diffi- 
ciles à mettre à couvent que les titres, ont h 
pi&part été dilfipés dans le tems des guerres. 
Queli^ues-uns fe retrouvent à Paris dans dî- 
verfcs Bibliothèques , ayant été rachetés de 
ceux qui les avoicnt fauvés du pillage & du' * 
feu. J'en al cite dans le cours de ce Mémoifc 
trois ou quatre, qui font du neuvième, dî- 

' xiéme & on7Îcme fiéclcs. Le plus ancien de 

ceux que j'ai vu dansPaiis-, 3c qui vient de 
S. Denis 9 eft un Commentaire de S. Jeidme 
fut Jeremie« Il a été écrit au plutard vers l'an 
8oo , puifqu'on ylit à la (in , & du même câ-» 

S ilyaaînfi. raflere que l'ouvrage cette annotation : Hoc* 
coikem expianaiion, in [-îiertfmîam Domnus 
taitr Fardtilfus Abba tranjcnhtire rogavit ad 
opiis mlyti Martyrls Dyonifiu Betgica lacis &, 
fc£ie kgite perpéttm Fratres; qnin imo m^men'* 
Me fra ipfo, Fardulfe, Abbé de Saint Denis, 
mourut en 8o6. Un Auteur que S. Jérôme 
appelle iimplement Ifmanias dans la Préface 
du troîfîéme livre (êlon les Imprimés, y cft 
appelle Ifinehiut foëia^ J'eAime aufli qu'un 
outre manufcrît des RétTaôaiions de S. Au- 
gullin & fur les Epitres aux Romains & aux 
Galates, confervées au même lieu., & écrites 
' ' d'un caraâere du dixième (iécle à Tonziéme # 
vient pareillement de la Bibliorbéque de Saint 
Dçpîs , parce qu'à la fin du volume eft une 
longue épitaphe. précédée de ce titre x Verfus 
4:rihïfdam Monachi S» Qionjjiu £fl Yoiol Uiê 

ileiiu pcemiers ver^t . i 



» 
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VlLLB £T f A&OXSSfi DE S. DfiNfff. %0y 

. Hic ceUhfU recuha$ vUâ redimiius h<m$Pa 
Gozfredus Monachis Karus ^ Motwhuf^ui . 
hiatus. 

On y marque qt)*il étoît PoèVe » Se qu'il dé- 
oéiiala iz Février, (ans fpécifier l'année» U Htfl.MeS» 

le trouve Jans Tancien Nccrologe fous le nom l^**»"»-^'^ 
de Gaujfredits^ mais fans éloge. * 

Nos anciens Romanciers du XIII fîécle ont 
fouvent cicé tes^ livres de l'Abbaye de Saint 
Benîs » comme étant ceux d*où ils avôseot 
puifé ce qu'ils ont dit de rHîftoîre dp Fran- 
ce vraie ou faufle. En effet, c'eft à Saint De- M^moîreide 
niss plutôt que partout ailleurs, qu'a pu être 

' r L • ' i>ri*/i • j / î * * j des Belles 

fabriquée IHiftoire du prétendijr voyage de Lettres!. 15, 
Charlemagne à la Terre-Samte , d'^ou on le 
fait apporter des reliques, qui d*Aix la Cha- 
pelle où il les dépofâ, furent félon cette Hî- 
ftoire transférées à Saint Denis fous Charles , 
le Chauve. Ce fut aulli dans ae Monaftere que 
furent réunies en un corps & niifts en Fran- 
çois les anciennes Hiftoires de France, abré- 
gées par Aimoîn, & continuées par HelgauJ, 
Suger, Rigord, Guillaume de Nangis , & au« 
très tant de fois cités ibus le nom de Chro« ' . 

niques de Saint Denis* 

Au relie, les auteurs qui ont recueilit les 
noms des Ecoles célèbres en France furtout 
dans les Monafteres depuis le fiétle de Charle- 
magne, n*y cornpiennent point celui de Saint 
Denis. Dom Felibien n*a parlé des études 
faites par les Religieux de cetre Abbaye, que 
depuis i*é(abliifement d'un Collège pour eux 
dans rUniverfité de Paris : & il fe contente 
de dire que TAbbé Gui de Châtres élu en 

I ) 26 , fut très-ardent à faire ohferver la con-» Hîft. de S. 
ftitution du Pape Benoît XII fur les Etudes, î>cm«P*i^« 

II rappelle Guindé Catiics^ comme s'il eût ^ 
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toi HtST^ DB l'EeZ.tSB* MONASTfilir, 

VoTCX Tut- porté le nom de Cadres ville du [Languedoc ; 
ride âe Chi- Il çft fi^r que c'eft de Clutres du Diocèfe de 
Pariçqa'U pottoit le nom. 



SAINT DENIS DE L'ETÏIE'E ;. 

Cefl-à'-dire S. Denis du Grand-thmiiu 

ON ne connoit pas tropl'orîgîne de cette 
Eglîfè. Il certain qu'elle exiiloit au 
' moins dès Tan S 00 « puifque l'auteur du pre- 
mier U\rre deis Micacles de Saint- Denis, qui 
écriyoit auIXIîécle, ien fait mention y aiffli- 
bien que du Prêtre Martîuien qui la defler- 
74ir4c. S. voit. Ces cxprcffions Martinianus Presbyter 
DUn. itb* I. Sandi Diontjii de Strata indnuent aiTez clar*- 
cap. 2d.. fitc. fement que cette Eglîfe n'étoic alors qu'une 
y^^^^ J/, Cure. Elle ctoit pour une parue des nabi- 
tans de rancîen Catolucum ^ & Ton appella 
de Sirata pour la dtAinguer de la grande Eglî- 
fe de Saint-Denis » à caufe qu elle étoit ficuée 
fur l'ancienne roote militaire , Romaine de 
Pontoifè à Paris. Car il ne faut aucunement 
ajouter foy à l'auteur du IX (îécle qui mar- 
que en fa vie de Dagobcrt , que c'croic le 
lieu où les corps des trois Muiyrs Denis ^ 
Huftique Se Eleutherc , avoient été inhumez ^ • 
• fondant fon fentiment fur le terme de flrara 
qui vient félon lui à Jiratis ibi Manyrttmcor" 
forihiis. Les corps de ces Saints ont toujours 
répofé dans le lieu où eft la grande Eglife y • 
,k la tranflation qui en fut faites au VII fiécle 
. feulement été d'un lieu de cette même Egli- 
• • fe en un autre» 

'Fellb. Hiil. L'Hlfloire de la Tranflation faite de TEtréc 
S, JDcaû» à TEglife du MonaOer-^ étnnt reconnue fabu- 

leafe» même par les fieaediâins, il refte i 

fjayoir 

1^ 
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VlUE ET PaROIsSB n S.DftKlf« 10^ 

Içavoir pourquoy on a trouvé en x 577 Jam 

r£gli(e de Samt-Detiis de Thirée trois pe- 
tits cercueils chacua d'un pied de long 8c 
d'un demt pied de large , 8c dans chacun uae 
boëte .de plomb avec des Reliques des babitt 
& des^ cendres des trois Saints Martyrs. Time 
parok que cela vient dé .ce que dans ie tems 
de leur ira nflatîon ci-deflus mentionnée, d'ua 
lieu de Tancienne jbgii(een un autre faite ail 
VII fiécle > Von tira quelques morceaux dis 
kurs vétemens qui (èrvtrenr avec la poudre 
de leur chair à la Dédicace d'une fcconde 
Eglife que Ton jugea à propos de bâtir en 
leur boonedr fur le grand chemin » afin do 
^ fktisfaire ceux qui ne voudroiebt pas fe dé« 
toarner poar aller à la grande £gUfe prier au 
tombeau de ces Saints Mart)^rs 

Le Moine anonyme de TAbbaye écrivant 
aa IX iîécle. auquel il y voyoit crois ,ceno- 
taphes, crut qu^ avolent été eonftruits pouc 
perpétuer le fouveoir d'une Tranflatîon faite 
de ce lieu à la grande Eglife , pendant que 
e'étoit tout le contraire; & q.u'on les avoîè 
érigez en mémoire du tranfport fait d^une 
partie de leurs vétemens de la grande Eg^i^e 
eu ceile là* L-opinton vulgaire le trouvant ap- 
puyée de Ion écrit , fut caufe que loriqu'oa 
rebâtit cette Eglife fous le Roy Robert, on 
y fit (culpter aux chapicaux de quelques piliers 
Se ailteursdes traits fibuleux de rHiftoire dè 
la iEuite de Dagobert en^ietce Egiifc. J'ai vti 
cnc )re en 1740 quelques reftes d cette at- 
cbicefture d'environ Tan loioou loio. Auf 
jpurd*hui la plus grande partfe de U même 
Egli£: paroit éfire du XLll (iéde. Les trois 
Images des trois Sainrs que Ton voit coti* 
chés au milieu de h nef, 8c qui auparavant 
étoienc dans le chœur a^ix pie^ls de TAutel.^ 

earoiâieai iuc aulU de ce meaic fiéck* Saûut 



%ro HfST. DE l'EgITSE , MoNASTEUEi 

Ruftique placé à la droite de Saint-Denis eft 
. revêtu d'une dalmatique a manches larges 
fermées , & il a les deux mains placées ati^ 
deflbus du livre qu*il tient* Saint Eleurbere 
placé à la gauche du mcme Saint- Denis, a 
pour habit une tunique à manches étroites ^ 
& tient aufli un livre d'une main par deifous- 
& de Tautre par deflus. Saînt-Denîs eft rcpré-* 
&rité eo mitre & en crofle dont la fa|on pa-^ 
toit être également du XIII ficela. 

En î 5-77 le ZI May , lorf.iue le Pfîeiir dc- 
cetteËgiife de Saint- Denis de i'Etrée fit fouil* 
1er vers le fanftuaîre pour jetter des fonde-* 
mens à Tendroit où étoient ces crois figure». 
^Du Bieul couchées, on y trouva les trois petits tom- 
Wé.A'/t»^^^ beaux de pierre blanche d'un pied de long: 
marquez chacun d'une croix par le de0us ^ 
Se au dedans de chacun un pet|t coffre de 
plomb quarré & fceilé en plâtre avec pareil 
^criteau à tous trois en ces termes t Reliquia^ 
de vejhmentis & fulvere SS* Martymm Dio" 
fttjii^ Rufiki & Eleutheriu Du Breui , dont 

i'!ai tiré le fait de cette découverte , dît qu*a-. 
brs ii en fat compofé un petit livre par Htntf» 
Godcfroy Moine de Saint Denis. 

Je n'ai point trouvé en quel temps cette 
Eglife de Saint- Denis de TEtrée devint un- 
Prieuré. B y avoit des Kellgiûux dès l^fin da. 
X' fiécle j & d'étoit: alors une efpeee de'Mah* 
fothde fanté pour l'Abbaye de Saint Denis.. 
L'àuteur de la Vie de S. Mayeul de Cluny. 
s^r. FT appelle du nom de Monajîenolum Saint Mariin^ 
^na.f. esf7 de rEtrée: ce qui fait voir<}u'on difoit in*p- 
dtâiremment Salm DefUi on Saim Martin. Il 
ajoute que ce Sainr Abbé s'y rcpofaa. Cette: 
Eglife avoît été rebâtie du temps du Roy Ro* 
bert à'en juger par les veûiges de ftruûure^ 
de Ton temps qui font: aux deux piliers dui 

iSao^uw^u Xu'Abbd Sûger x ésib^t ^ dit-Q0^ 
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VîLLE ET Paroisse de S. DEïTtj; iiv 
douze Religieux. Ils étoîent tenus d*cntretc- 
nir trois juifs convertis ; mais le Pape Gre-^ 
gotre IX les en di(penra au Récit futvant. Les 
Bulles, des Papes du XII fiéclè données pour 
la confirmation des Hglifes dépendantes de 
l'Abbaye de Sr^int-Deois ne font atjcune men- 
tion de ce Prieuré. La premiicre où il eil 
nommé eft d*AIeiandfe IV qui (îégea depuis 
Tan 2254 jufqu'en ii6u On y lie ces mots; ^ 
Friofàtum de Strata , & ceux-cy : jus Patro- ^^^^^ ^* 
natus qciod habetis in Ecclefia loci eiufdem. Il 
faut reoiarquér que ce Prieuré avoit le droit 
4e préfenter à la Cure d'ArcueiL 
' Ce même Prieuré où avoient réfidé quel*', 
ques Religieux de Saint- De/îis > devint par la- 
fuite fujet aux Commendes. L^ dernier Prieur 
Commendataire a été M« le Bailly de Mermcs^ 
AmbafTadeur de Malte auprès du Roy » qui at 
confenri en xyié > qu'après fa mort le revemit 
qui étoît de quatre mille livres fut uni au> 
Chapitre de Saint-Pau! delà Ville de Saint- 
Denis* Depuis lequel temps ttOQ feuj^cnt: 
la réunion a été faite , mais même iliMpha-*- 
pitre y a été transféré v l'Eglife a- étéembel-^ 
îfe, éc rOflice.s*y fait avec décence. 

Il y a diverfes* petites cbâflcs en cette Eg H* 
fc : on y confcrvela moitié ^d'un vertèbre du< 
Gorps«tde Saint Marcel Martyr de Cliallonv 
l'autre moiné ayant été cédée eut i7fif par? . 
les Chanoines 0e*Sâînt Pâul à la Paroiife de: 
Sâint Marcel qui en place donna à ce- 
Chapitre toui les, oiremens quelle poifedoit ds- 
Saint BetZr. a^eo laxhaire de bois de Tan 1 5 4» ~ 
qui tés renfenrm>it« 8l dans laquelle ils fonu 
eâcoteu Jjâ parie ci-ap/ès^ de. ce: S^inc Becz*. 
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SAINT MARTIN DE UETRE'E. 

* Uoiqu'îl foît très-vraîfemblable que Ics: 
\^ preinîers habitans de Tancien Catolacttm 
Ont été pJacés fur la clukuflée Romaine dica 
Sirata^ an ignore le'isemps de rétabliiTement 
. de cette PSaruiiTe.Ëllc peut avoir exifté dèsh V 
.£^écle^ain{î que i*ai dit cy-de(Tus , & par la fuîte- 
àvoir été defifetvîe quelque temps dans TEglife- 
de Saine-Denis de i'Etréc qui eÂ au moins delà 
fi4i du VI II > & dans laquelle il y avciit alors uit 
Piétré. Peut-être. n*eft-ce ^ue depuis qu*il y 
eut une Communauté de Moines établie en 
cette Eglife de Saint -Denis de TEtrée à la 
place du Prêtre » que les Paroiillens eurent 
M autel particulier,, 4ont la dellente fut ac- 
. cordée à un Religieux, & Tautel érigé fous^ ' 
' , le titre deSaint^Martîn , aiofi qu*avoit été^ 

i*autd^ primitivemen^. Et comme le nombre 
^ des wK>iiUeiis fe trouva augmenté avec le 
'temps, aU'lico du fimple autel de S. Martît^ 
^ 'or bâtie tme (econde EgUfe laus Ton inroca-^ 

tiofi^ attenant la petite Eglîfe de Saint- Denis. 
Ce qui en refte de connu > ell , qu'en Fart 
'€^lt, Chr* 1207 Eudes de Sully Evéque de Paris déclara. 
toi a 84* . ou*iienry Tcoon Abbé de S. Denis avoit droit 
M<Lf^ 1S4* d'y pcéfenter ; & quVn J'ierre de Ne- 
mours auffi Evéque de Paris véconnut l&>mém& 
• chofe. Le droit de cette nomination eft fpé- 

c'rfié dans le Fouillé Parifîen du XV fiécle» 
& dans les Regiftres du XVI. L' édifice de cette 
. Iglife aôtteliement exifiant eft nu gotbiqaci 
de deux i trois cens ans. Un livre de vifices 
ÏVA ÏÏP^ ArchidiaConales de )'an 1471 m'a fourni une 
'I^<«r4 preuve du zélé qu^avoient les anciens habi?- 
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Ville et PaUoIssi de S. Desis. 21 j 
fefte du Diocéle. S'étant apper^us que leur 
Grez, c'eit'à'dire k Graduel de leui Bgiiro 
a'étoit pas à i'ôfage de Paris , les Marguil* 
liers demandèrent permillion de le vendre pouf 
en avoir un qui fàt à cet uf«ige. J'ai lu cju'en 
ï 545 9 Oâobre , l'tvét]ut de Mcgare a f oit ^i^ 
bém du eanfejitement de i.Eveque de Pari» ^''"i* 
une poftion de terre pour augmentes le ci* 
metiere de Saint Martin de recrée De fiofi 
)ours la ParoiiTe de la Magdelent^ de la VilLs 
de Saint Denis a été réunie à celle de Saint* 
Martin» . n 



EGLISE ET P AB OISSE 

DE SAINT MARCEL. 

J'At d^ja infinné cy-defliis^ q^e l'Eglifè 
de Sai' t Marcel compriie aujourd'hui dans, 
la Ville de Saint Denis « étoitla Parciiied'uo^ 
territoire qui originaircAienc n'avoic àacitœ 
relation avec TAbbaye « parce que |e cioi 
'Oette ËgUfè ahlérieure an règne de'Dagobert 
quant à Ta premiei e londation. tlJe n*eil point, 
fous le ticte de Saint Marcel Evèque de Paris 
nais fous celui de Saint Marcel célèbre Mar-». 
tyf de CkaUou>*lur*Saoiie mort le 4 Septotnbre: 
de Tao 179 de J. C /e perfifie a dire comme- 
cy-deffus , que ce lieu eli celui où le pieux. 
Jloy Gontran a eu une malfon de campague- 
dans le temps qu'il prése^doit Ain tiers dans; 
Basis» & qu'il ne pouvoit pas y mettre le. 
pied que de l'aveu de Tes frères Sigebert Roi 
d'Auiîraiie^y tK Chilpeiic poUcikurs des deu& 
autres tiers* Il (emble même en conférant ce 
^e Gicg»ige dft. Joms du daa> fon Hiftotre 

4 44 Ml (0. «iM M qu'il sit émk 
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^t4 Rrrr. M %*Eetrs^i MoKArcmM^^ 

lib, I Ghr. M art. cap, 71 fur les mouvc* 
mens du Roi Sigcbert , que ce fut aux en» 
Tirons de TEgUlè de Saint Dents» où lcstol« 
&àts de Sfgeb .rt avoient commis quelque voU 
que ce même Roi Stgeberc fit paflêr la Seine 
à fcs troupes Allemandes du confentement de 
Gonrran pour aller contre Ghiipcric ; ce qui' 
convient au territoire de la Paroifle de Saint 
Marcel. De plus, il 5*y a qu*à lire la vie de- 
€t)ntran pour être informé de la grande dé« 
▼otion qu'il portoit à cô Martyr» GcMVtfafi 
joiiît de Paris par indivis avec Tes frères du 
temps que S. Germainea étoic Evéque, lequel 
S. Germain fataufli porté à étendre dans fort 
Diocèiê le culte des Saints de la Province de 
Bourgogne fa patrie. Le même RoyGontraoIui 
furvecut de dix-fepr ans , & mourut en S9 }• 
Ciotaire II fon neveu eut pour fils Dagobcrt 
à qui appartinrent, ûns doute, les Maifonr 
Royales ntuées Itir leriva|e droit de la Setnei. 
félles que GIrchy o<i Saint-Oden , CaioU* 
rwtn &Èpfnay.Mais comme elles étoient (î voi- 
/ines les unes des autres, & que depuis Clo- 
"^is II il n*eft plus marqué que nos Rois euifent; 
Une Maifon proche le Monafierejufqu'au règne, 
de Chariemagne , il éft à croire que ce fur 
dans cet iiitervalle que Tun de ces Princeà le 
dépoiiilla d'une de ces maifons > donnant 
TËvécJue de Paris U partie du village Cato^ 
iaetm , qui fut depuis appellée Saint-Marcel; 
du nom de rEg^ttê qui y écoit. Ce font lea^ 
titre? de^ fiéc'es fuivans , & dont vais 
donner ranaiyfe , qui m'engagent à pcnfer 
ainii : j'ai même été jusqu'à conjeâurer quet 
ce Cetùit le Rey Ctotis H qui en anfoit bâta 
pféfen^ à rEvéqoe Saint lanchry Itfffque pounr 
fevorifer Tétabliflement duXûw/ fsrennis fait- 
à l'Abbaye par Dagobert fon pere , & ô:err 
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VrXLE ET FAÏlOtS«E M S. DeKIS. llf 

& fur les cifets mobiliers de leur Eglife, ce ' 
Prélat leur accorda une charte d'Immunité». " 
donc la teneur eft contenue dans le diplôme 
de confirmation du même Clovis. 

Mais fi les Evéques de Paris poffedoient 
dès le VII fiécle la Terre de Saint-Marcel de 
Çatolacum ^ ily a apparence qu'ils la donnèrent 
peu de temps après en fief à qpelque Comtes 
ou grand Seigneur. Il eft parlé dans le pre» 
micr livre des Miiacles de Samt-Denis ^ d'ut* 
Gonite Bertrand , dont j'ai lieu de croire que 
le vrai nom étoit Bertcaud* Ce Comte pour Bened^ 
avoir caufé dédommage par fes bêtes dechar- P''^^^^^^ 
ge dans le pré de TAbbaye voîfin du pont dé/'*'^' 
Trccines , fitué un peu au delà de Saint-De- 
nis de TEtrée , fut puni de Dieu de mort- 
fiibite dans ce pré même ; & il eA ajouté que; 
Ton corps ayant été accordé à fa famille , fut * 
inhumé dans TEgliTe de Saint Marcel horâ- 
l'enceinte du Monaftere. Ce fait raconté pat 
un Religieux eft du temps de Charlemagne.. 
XI parou que c'etoit le voifinage du terrain^ 
appartenant à' ce Comte qui l avoir porté à 
laite cette entreprise fur celui du Monaftere 5 
de qu^ainfi il avoit là quelque fief ou Seîgneu» 
rie. Cependant nos Rois joiiiiroient encore 
de quelque revenu- à Saint-Marcel vers l'an 
Moo. Ce fut environ ce temps^U* que te* 
Roy Robert donna au3C. Clercs <le «Saint 
Paul du Bourg de Saint • Denis F«r«M>n de 
SanClo Marcello , c*LtVà^dife le droit de Four ConPit^ fi^- 
bannal, qui éioit un Droit Seigneurial.. ^^,!!hê!i^T' 

On trouve que fur- la fin du même ficelé ^.'^^3,' **** 
Ja Terre de Saint Marcel étoh. pofiédée par , '\ 
wn Seigneur de la Maifon de Montnïorency 
& qu'il en avoît même TEglife à fa dîfpo fic- 
tion ce qui étoit une fuite des abus imro**» 
diiits (bus, Charles Màrtd ^ ou. pendant lea^ 
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^lé HxsT* DB 1,'Eaz.r» » Monastère.; 
rency s'éunt déporté entre les maios de Ga^' 

Ion Evéque de Paris du droit d*y pourvoir^ 
ce Préiac en 1 1 ta en accorda la nominatîoxi 
au Prieur de Dueil dr^pc^ndant de l'Abbaye 




ptnJdi.t avoit queiq.ues ferfs qui faifoient leur 
demeure à S. Àlarcel » & (}ue Suger exenipca 
pwMct. en lit; d*une cercatne redevance» de même 
que ceux du Bourg de l'Abbaye. 
Sept ans après , c'eft à-dtre én t i |i » Mat* 
. ' thîeu de Montmorency étant à DucU , donna 

à Giiduin, Abbé de S*n^i Viâor de Paris^ 
& à Ton EgliCcy cent fols parifis de rente fur 
Preov«f de fa Terre de Saint Marcel ^ fituée prèsleC^iir 
l'Hift. de teaa de Saint f>enîs. Ses expreflîons font re- 
}d6aimou j* marquabics : Haheo îerram quamdam ^«^ dicï'^ 
tur Sanclus Marceilus & ejl de feodo Panfitn-^ 
Jis Epifcopt , Ji$a quidcm j»x$a Cajlmm, Beask 
Diof^^. Voiià unepireuye pofitive de ce que 
j*ai avancé ci-deflits. Il y avotc aufliauXII 
de dans le Bourg S. Marcel des Ecoles particu- 
lières. Les Religieux de l'Abbaye voulurent e» 
*tKd* 84 ^ ' * * ^ empêcher qu'on n y en tint» Mais les Ba- 
ronS;jde Montmorency^ Scignears du lieu y tnt 
prirent la déFenfe > &.foutinrent y en avoft 
toujours eu. Le voifinage faifoit alors que les 
l6û/« beftiauxdes Moinesencro en" ur laTerred-jS. 

Marcel, comme il étoit arrivé quatre cent ans 
auparaurant dans le tcais du Comte Bcrtrandis 
cela caufa des di (putes qui finirent par uii 
compromis* Lc Cattulaire de i'Evéque de 
Paris, dont le comraAncement elt d'er.xiroa 
le même tems , marque au feiiiiiet que le 
grané Aïokidiacre de Paris tient de TEvéque 
le cimetière de S. Marcel proche Saint De-^ 
• * mis 'j. je traduis le ica^t atrium par cimetière^ 

ftil ^ a fieiivc qu'il, iaut ie uaduixe aïoii » 
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ce qui figniiîeroît <)ue le cafuel des enterr#- 
mens de cette Paroifle appartenoit alors i 
cec Archidiacre. Plus loin on y lit dans lo 
détail du Fouillé , qoe la nomuiatîon à la 
Cnte d*Ao&enrilliort appartient au Précrt de 
Saint Marcel de Saint Denis. Ce dernier énon- 
cé prouve qu*AubcrYillicrs avoir comnaencé 

S^ar être une fuccurfale de Saint Marcel » où 
e Curé mettoit un Vicaire , & que lorfqu^on 
l'éri^eà en Cure , on lui cotifèrva le droit d'y 
préfenter. Cela marqne la grande étendue' 
dont avoit été primitivement k^Paroiife de 
Saint Marcel ou de Catolaeum : %r outre cela 
rifle Saint Denis y étoit auffi Gomprife» Juf- ^ 
qu*alors tes Evéques de Paris Accordèrent les 
amortifiemens à ceux qui acqueroient dans leur 
fief de S. Marcel. Auffi fut-ce à l'Evêque Ra- 
nuife que Garoier Curé de S. Mara^l s*adre0a 
en txixy pour celui d'une rente fife fur unis 
, maifeo de ce fief. 

La proximité dont le Bourg de Saint Mar- 
^ cel étoit du Bourg Saint Denis gênant bcaa- 
coup les Religieux, ils vinrent^ à bout> du 
sems de TAbbé Regoapd en itpA^ d'avoir 
cette Terre par échangé; Ils donnèrent pouir 
cela à Matthieu de Rfômmorency un domaine 
à Dueil, la Terre dè Klazieres , {a) Tétang 
neuf Tous Montmorency > un pré & un mou- 
liii , fis à Ormeflon » &o» Il y eut en 1401 ua 
procès aux Enquêtes entre TEvéque de Paris preavet 
& Jacques de Montmorency» Qax ce que cet- Moiitmori pf 
te Terre de Saint Marcel^ dont fes ancêtres 
avoient joui , étoit tenue en fief de i'Evéehé 
. de Paria» & chargée de lui rendre hommage» 
Tout le détail précédent m*a |Kiru néceflatre 
ipour détromper ceux qui s*imaginent que la 

{é) Fellbien dh de^ Ueiii ^ Groilty à S« 

fllLE DE LYON ' 
. tlblioadii Palais des Urts. 
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ville 4q Saint OenU wQx ércn.dtie qu'dle eft 
aujourd'hui % a tQujours 9p|artciitt à im icîif 
fli mêtue Seigneur. ' ^ ^ 

Depuis que les Abbés cTe Saîm Penîs eu- 

/I I '"Je**»*' 




laque non; 

vel Abbé un cheval harnaché* Ilefi aulC^boo 

fobftrver que TEvéque de Paris confêrva 
toujours le fiçf de Ste Croix y & ij y fut main- 
xèr. êlim 10 îcnM en i^tS par le ParkfO.ent e» Ion droit 4f 
Jufiice* 09ns rordie que Foulques die Chana^ 
Tab. Ep. Evéque doi# eo k Scrgeos , d'aflS^ 
PdYif^ i» gner fes vaflaux pour allçr à la guerre où le 
fcodu. j(oi devoit être , il leur marquoit d ajourner 
fpécialocncnt Je^nde Çbauveniefes Chrevalîer 
è Pierre Qodefroy pour \^ fif f de Ste Croi«. 
Bien plus , en 3^ rEv^que préteodott avoir 
encore à Saint D»nis fîx fiefs j lefqucU avoîent . 
été tenus par Pierre Godefroy, Gaiois d'Au» 
noy à caufe de Jeanne la Thieriê feaimf de 
jMf )[ean Fertatid , Damo de Pouville ^ & p^yr 
Philippe de MouOns Evéque dé Noyon* 

rEglifç de Saint Marcel eft la plus belle 
des Eglifes ParoiflmJes renfermées aujoui,- 
^ .4*huî dans Tenceip^^jp^;^ la ville de Saint De^ 
nis; q'cft un édifîçÇ].go.nflruit, à ce quM p*- 
Toit » au XIII fiéae 9 a&z vafle , mais Uns 
beaucoup d'ornemens de (culprujre. On s'eft 
dirpenfé par exen^ple de rembellir de galleri^ 
f 3C ta dedans 9 quiptqpe ce fût ^Scz Vufàgp 4p 
\/ CCS tems*Ià, On y voit dans le côté gMcb^ 
une infcriptioB en lettres gothiques « qui nous 
apprend que la Dédicace en fut faite en 14^1 
lie mardi de la Pentecôte par Guillaume Ch;^ 
tier Evéque de Paris. J ai déj|a dit ploa haut 
'que cette Eglife a été long-tems entre les 
Pag. S€9 mains des laïques Seigneurs de la Terre ; que 

ce fut qu'ea ino qu'ayaj^ étéxeoiiie à 
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ftSvêquc de Parts collateur naturel, ce Pré- 
bt la donna aux Moines du Prieuré de Dueîl; 
le PottUlé Patifien du XI il fiécle matoue cm 
l^onféquecces qu'elle eft i la nonùnatiiHi ém 
Prieur de ce lieu : ce qui a été (iiivi par eelul 
ilu X V fiécle & par les autres. Cette Cure 
étoit en comprife dans le petit nombre Rcgiftre de 
de oclles cjuî payotent à FEvéque pour te ^ 
dsok de YÎfite ft de procuiatioti ùk fomnao de 



S% Imes dis (bis; ce qui étoit ators çonûi 
fable ; les autres payoienc moins. Aufli efi-il 
(pécîfié dans le Fouillé du XV fiécle que fo» 
ancien revenu étoit de cent livres* Dans le 
jnéme fiéde le droit dû à rËvéoue eft déclaré 
ék^mm firmiéèrmn eum àaimio. On ne troitre 
gueres d'Eglifts avant celle-là, à Toccaficm ^ 
de laquelle le tetnre Caratus ait été employé 
pour âgnîÂer le Prêtre du lieu. Il efL£stc men- Pretiv. 
cion dans un Cartaiatte de rAbbajre de Saint l'Hifioirc de 
Dents ^ à Tan f i4t> d'un nommé Robert Fref 

Dhnyfio , Cotifefleur & exécuteur tcftamcn-' 
taire de Matthieu de Montmorency. Les Pouit* 
lés de Paris parlent de deux Chapeiiei d'^iir 
revenu eonfidéraUe^tttée^dani cette E^lsië v 
l'une à Tautel de N. D, & l'autre à Taotel de • * 
S. Pierre, ion^e Cipe//^ : ce font les ter- 
mes^ du Poutlic manufcric du XV fiécle 8c de 
^imprimé de ïm ié%é* £Ues fotà i Ut aomt-» 
nation dè TArclievéque. La demiefe eft dmi 
dotée de 14 livres par Robert Potier. Le 
Pouiilé de 1648 dît qu'outre ces deux Cha*' 
pelles y il y en a deux autres titre de S» Pag.s^&&o. 
t^erre. 

Mais ce tpi^il y a le pliia digne de remafipie 
en cett^ Eglife, eft qu^cUc a été (Jépofitairc 
de tems immémorial des corps de deu3c Sàints; 
f un eft appdlé en htin S. Betejks ^ en Fran- 
çois S. Beis i 1*09 y célébrok & (eieje air 

T i j 
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Avril. La tra.dltion porte qu'il étoh maçon dé 
£1 proftflion & habitant du lîeu. L'Abbé Cha{^ 
- teiaîn k place 4aDs {on Martyrologe Uflivec- 
ièl au ti Avril apcès Ste O{)|i«ttone; ce qui 
^ £ûc voir qu'il le crojroit mort au plutât dans 

le VIII fiécle. L'autre corps efi celui i'un 
Êint Vital. L'aâe de la tranûation^de ce fàinc 
fiorps, faite d'uae tcès- ancienne chaiTe dans 
une autre Tan 152; par François deP4>ncbee 
Bvéque de Paris ^ i^ ainfi conçu. DU Domî** 
lùca k Decembrii, dit le Regifi/e de cette an- 
née - là , Dominuf Epifcopu/ Farijîenjis corpuf 
b^atijjimi Vitaiis in quadam capfa amiquiffima^ 
m EcclefiaS. Marcelti exijîent extraxU ^ à* ia 
slia à fe bênediita nranJitiUi* Depuis ce tem$-là 
lenieme corps de S. Vital a été tranfporté dans . 
une nouvelle châife tranfparente, & la chafTe 
de 152 5 eû paflée dans laiacriftie de Saint De« 
nb de rEcrée. La Noce que l'Abbé Cbaftelai» 
a préparé pour k ax Avril dans fon fécond 
bimeftrequi eft reflé à imprimer, confîfie à 
"dire ^ que S. Betz a été noa^on ; que û chaile 
d> eft au grand autel de Saint-Marcel , la prin^ 
a» cîpale d^s Paroiâes de Saint Denis ; que 
fa figure eft dans une Chapelle de la 
9^ même £gli(è) & que TAbbaye n'honore 
3) pas ce Saint, à caufe de la concurrence de 
99 i'Inyemion de Saint Denis. En i7i;le it 
Mai le Cturé de cette Paroi/Te obtint permit 
lion de donmr au Chapitre de Saint Paul la 
M^.Af^ chafle de bois de ce S. Becz Conleflèur , avec 
€bf^ff JPsriJ. j0ug oflemens qui étoient renfermes , en 
échange d'une reliqMe de S. Marcel le Mari/c 
de Cballon, qui fecrouvdit conièrvée par ca 
Cl^apitre , lavoir tm^ deoise vertèbre du dos : 
Et par la même occaiton M. le Caadinal de 
^.oailles permit à la Fabrique de Saint-Marcel 
d'aHigner (ix livres de rcnre annuelle à cette 

(^pU^^aJi^y è ph^rge qu'on y «élébceroit 
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' Ville et Paroiss8s t>E S. Deni^. 121 
le 2 1 Avril TOfiice de S. Bctz , & xjti'i Vé^ 
gat cl de là reliqne de S. Marcel qui fcroic re« 
ftie en FEglifede fort fipm^ on v en célèbre^ 
roit dans cert<: Paroilfe la Tranfktîon le cin-* 
quîéme EHinanche après Pâtjiies, Les Maçons 
^iii hoaoroient S. hetz comme leur patrop « 
- rant que (on corps ftic à Saioc Marcel , a voient 
întemioii de continuer lear Ccnfrorie à Saîôc , 
Denis de FEcrée : mais cela n'^ pas en lieus 
Pour ce qui eft de S. Vital , ceft un de ces 
Saims dont les corps ont été retués des Pnei>« 
réf que TAbbaye de Saint Denis avoit fta 
VIII iîécie dir câré de rAUemagne » • & qui 
pouvoient avoir été confervés auparavant 
dans cet^ Abbaye, tels que ceux de S* Hip« 
polyce,^ Cucufat^ S. Hilare; car alors les 
Abbés 6n(biene porter aux Prieurés ce qve' 
bon leur femblok des reliques de l'Abb^iye, U 
les fdifoicnt retirer de même quand ils jugeoient 
à propos. Le corps de S, Vital étoit encore ca 
Tan 777 dans le fixiéme des Prieurés qu*aToic r^f^mer,f, 
l'Abbaye de ces côtés-là , & qui étoit fituéc ^"^''^1^' "^^^^ 
fut une rivière appellée Nmtram lattm II F'ii^*Hiif; 
peut avoir été rapporté de ce Prieure à l'Ab* * 
biyc, comme l'ont été las trots autres ci- * 
delfus nommés; & il neft pas împolfibic que 
les Religieux TeufTent donné avec (on ancien^ 
ne chafle à fEglsfc Paroiffiale de Sàim Marcel 
après l'an 1 2 94. > lorfqu'ils furent devenus Scî- " 
gneurs de la Par oifle. Il n'ett qualifié Martyr 
dans aucun endroit , & l'on ne voit pas fut 
t^tl fondement le Ciefgé de Saint Marcel 
riioiipre le a8 A^rtl en cette qualité, pendant 
qur'il eft sûr que le corps de S. Vital marty-* 
rifé à Kavenne en ce joiir eft encore confervé 
à Ravenne» Il y a infiniment plus d'apparence 

rt ce &int Vital eft le faint Prêtre d'Auxerre 
ce nomi duquel la plus grande partie d)» 
coips avoit été obtenue aucc celui de S» Peldr 

T iJ^ 
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%ti HisT. Di l'Eglise 9 Monastekb» 
fin pour enrichir T Abbaye àc Saint Denis i 
que TAbbé Fulrad l'ayant faîf^orter dam 
le Prfeofé otaiiii^ a^^elfiii , H en fat depuis 
rapporté à Saint Dcnb* Ce Saint eft appellé 
Vitzl dans les plus anciens Martyrologes au 
ZI Mai. On a depuis abrégé fon nom i Aa^ 
serre en celtri de Val* Le Martyrologe 4m 
f Abbé Ciiaâelahi mn|iie an . 47 Hmwtaàm 
i)ue S. Ettfioe ou Yfis Abbé de Celles en Ber» 
ri eft honoré particnUerement à Saint Marcel 
-de la vtUe Saint Dcius. 



SAINTE- C X. 

JE foins ici le peu qne faii dire furl'EglH 
fe de Sainte-Croti » ^arce qtt'eUe me pa« 

toit être Tun des démembremens ancienne- 
ment faits de la Parotfife de Saint Marcel qui 
avoit trop d'étendue* Je n'ignore pas oue 
Doublet p. Doublet rapporte une Bulle dn Pape Adtiea 
IV, qui Mmosença i fiégertn 1154 9 Ame 
7 laquelle cette Eglife de Saince-Croix eft dite 
poiFédée par l'Abbaye de Saint Denis ; mats 
comme elle eft informe & ians date » )ene?oia 
pas quel fond on peut faire defiiiSt ^ 

Il jr a eo dès le commenoement âa XIV. 
iiécle des difficultés entre TETéque de Parte 
& les Rdigieuz de Saint Denis fur la pro- 
priété 8c la /«ftice du territoire de Saînte« 
JRtgifi* Pdr- Croix. On jugea par enqi^e au Pariemeet 
m« ^ la Saint Martin de Tan t?i9 $ que ffitéqae 
a la baflc Juftice in feodo diCto Feodum lertœ 
Sanda Qrucis juxta San£lum Dimylium^ fauf 
cependant la queftion de la propriété. 

Quant à la nomination de la Cure , le PoQil* 
lé Parifien da X 1 1 1 lîéde ni*en ftit aueune 
mention} & peut eue n*étoit-eUe alors enoo- 
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VllLEvET PaKOISSRS 1>eS«DeKI». lîf 

re que fuccurfale de Saint Marcel. Celui du 
XV fiéalc h donnc'à TEvéque, àu(&-bieti 
^0 celle «Piiw Chapelle de Notre^^Daitte qai 
cft dite fituée daiïs TÊglife. Le Fouillé ma- 
nufcrit du XVI fiécle & Timprimé de i6i6 
dUk^t k même chofe. Le$ Fouillés fuivans 
tfnt Tarié. Mais Cc qui cotifirme qiie cette 
M^t tféttM pas dani te csA dei Mites plut 
voiftnes du Monaftere, eft le càtalogue des 
Curés qui pafTotent pour être exempts de la 
Jurifdiâion de rËvêqne de Paris daiM le 
XV iiéde, & où elle ne iè ttouYt ^« t.0 ' . 
Teiei tiré dtt Pooitté de ce teifts4i« 

XXiy lib. Oifatus S. Johànms. 

XXij 06. Qêfaittt S. ôenovefa^ 

XX lib. ÇufàÊUi S» Rmigii. 

XiTj lib. CufâBus S. MiehéëiU da Charmer. 

XIO lib. Curams S. Michêè'Us du Gré. 

Xy tib. Cutatus S. Peiri. 

XLV Qètéifêi S, JéctM de Pi/hltm 

Xty Cur^rm 5. Bmbolom^ 

• ■ 

♦ 

Il ny en a pas dayantage c les trois autres^ 
f^^aToir de S. Martin , S. Marcel & Ste Croit 
feiu aiélés avec ceux du Dîocèfe 9t du Droi€ 
eMMiUHi. Anffi ces Oifis font-iie omis dags ^ lf«l>^ Hift. 
U PottilM de rAbbaye de Tâfi r!|f t . • • 

Le xj Juillet tfjT le Curé de Sainte- ^' V^' 
Cmx obtiot du Cardinal du Bellay Etéque 
de ^aris , que la Dédicace de fou Eglife et 
4et autels qui y ésoieee , fiic faite TEréque 
de Calcédoine » & fer D. Fabricimn Bpifeû^ ' ^ 
fum Ale:fienjm. Le Rcgiftre porte exprcffé- 
ment que U Paroifle deyoit être fous le voca- ^"^^^^ 
Mede S. Bernard & de Saime Crdx. L'Evê- 
que de ^rii fisea r AmivtrTeirè de ^ette Dé« ite^^. ta 
dîiîacc an uoîâémc Difiaucrie de Juillet, at- -^i'/*'^ r î*^ 
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124 Hisr* L^GLiiXs Monaitmv^ 

tachant à ce jour cent jours dlndulgence pouiT 
ceu3c qui vl/îteroienr i'Eglife. Mais quro i<]4ie 
cette petite Eglife a*ait été dédiée que (bus te 
règne François premier , il y avoit bien, 
déjà deux cent ans qu'elle ëiott conftruite » 
• comme le montre le genre de la baclife. 

Il y avoît au XV lîécle dans cette Eglî/ë 
Pouîllé du une Chapelle du titre de la Sainte Vierge , 
IV ûé€lc. le reveiia « fu want rancienae^eftimation » 
étolt de 14 livres. Elle eft marquée dans le» 
Fouillés fuivans. Il y a lieu de croire que cet- 
chdrf.mdj. te Chapelle eil celle que fonda Jannequîn Po- 
/• z»7. cheron en s 303 , futvant un CartiUaiie de Të* 
tique de Paris* 



EGLISES 

Renfermé dans ce qu'on appelloit aii^ 
tiefois Cafirum Sanài Dionjjii. 



N 



Oui toloi revenus k ce qui eompotbîlc 

proprement le lieu de Saint Denis, dont . 
les Litanies de T Abbaye ufitées aux Rogations ' 
dans roozicme liéclQ demandoient à Dieu la 
Cêà. us^ confervation en oes termes : LocumSaUli Dio^ 
j^aHn^'^ <:o»jSrv4,*C'étoît un amas de maifons 

- J*Eg|i(ès qui formoient un bourg à Texclufion 
de& habitans de Saint Marcel & de Saint Mar** 
tin de TEtrée > lequel bourg étant entouré de 
murs > fut appeUé Cafirtm ou C^tlk^m Sa^Qi 
DienyJÎL 

^nMdU B#- S. PIERRE, La première EgHfc qui paroît 
ned. T. z. f. y avoir été bâ«e , eft celle^de Saint Pierre, à 
lur/^'ç % une très-légeiediftance d'une Tour de rEgiife 
X>î^' ^ * i* Abbaye ; elle fut conftruite pour la con- 
iècTaiioa do i'aïKcl que Xt Pape Etkiuie Vk 
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BTcHt cwfacré en Thonoeiit it ce Saîm Apô** . 
uc, par les prières duquel il . avoir obtenu la 
guérifon de la maladie dont il avoit été at- 
teint dans .ce Monafterc Tan 7î4> loçfqu'îl 
vînt trouver le Roi Pepîn. Cette £gii(p te- 
noit de û piès à celle de S. Denis » que dan^. 
plufieurstures du IX fiécîe , pour déffgncries ^ J„7^ i^p 
.patrons du Moniûere, on difoit S. Pierre & jf Snyrni inT ' 
9. Denis avec Tes compagnons. Mars comme 
larement on a fépaféS. Paul d'avec S. PicffCt 
& que Ton croyoit alTez communéitieiit au 
IX fiécle que le Saint Denis Apôtre de Paris, 
dont le corps repofoit en ce lieu , étoit TA- 
féopagice converti par S. Paul dans Athènes, 
on fit auffi bâtir vers ces tcms-là une Ëgiiie 
en rhonneut du même S» Paul proche celle de^ 
S. Pierre, & cette Eglife de S. Pierre fut ao-- 

cordée en 1 114 aux Chanoines établis en cel- 
le de S. Paul. Cette même Eglîfe de S, Pierre 
devint ParoilTe par h fuite» £Ue cA la fixié- , 
me de celles qui devinrent exemptes de YOr^ 
dinaire, & qui font nommées ci-deffus. 
peupie qui la comporoît a été réuni en ces 
derniers tems à celle de S. Martin de rEccée» 
J'ai remarqué en 17}^ dans le mur du fond 
de TEglire de S. Pierre par le dehors des co* 
lonnes & chapiteaux de mc-rbre qui peuTene 
provenir de la Bafiliqae de S. Denis que Pé- 
pin & Charlemagne avoieot feit conftruire^ 
Ce que Suger démolit en partie. J*y ai appercis 
aùffi des piisers de pierre conftruits de la ma<- 
nûsre dont oDbârîfloit ibos le Roi Robert* La 
Paroîfle de la Magdelene de la ville de Saîfit R<^e &• 
Denis a été réunie a celle-ci dans le fiécle pré* I>^«»«eit 
iènt,xComme aufli celle de S. Jacques de Vau« 
boulon « dite ci^deiTus de Pijitrna. 

S. PAUL. On ne fçait pas itfécifémem le 
tenas auqncl celte Eglife a commencée Ce 
qu'à f^ip ceccain 9 eit qu'elle exiftoic fou^ 
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Xt4 Hftr* m t*EGLISt, MoMASTtRti 

le règne du Roi Robert , & qiu'clle écoit dc/- 
fèrvie par des Clercs. Comme elle n'étoic pas 
c«iiil« suger. étoigoée de la grande EgKre de Saine Denu » 
'AU.DncU^ ce pieux Roi après avoir affifté awt Matines 

Mfu*^^* des Religieux , alioit continuer fes dévotioni 
' dans Saint Paul; de manière qu'ayant été té«^ 
- moin de la ferrelir avec laquelle les Bcclélia^ 
iMqttCS y célébroient l'Office, & informé de 
la modi^é' de leuir revem , il détacha plis-< 
iieurs biens du Fifc Royal pour les donner k 
, leur menrê , entr'autres le revenu du Four 
bannal de Saint Marœl. Adam Abbé de Saint 
Dem»^lttir donna en t tx4 i!£giiA de S. Pier* 
DiphméiHt. te 5 lei chargeant de venir chanter les Vi|i-> 

V^t* 596. les de S. Denis la nuit delà Féte de ce Saint 
avant celles des Moines. Le Cordelier qui 
écrivit la vie de S. Louis en françois vers Fan 
u80| fait mention de cet ufage -des Cba^ 
Mines de Si Paul » & dit qu'ils wnoient nn 
commencement de la nuit* (a) L'Abbé Suger 
Duchène T. fuccelTeur d'Adam leur fit encore plus de bieut 

«4» p* $sij^ leur donnant des rentes de bled & de vin aveo 
pittfieurs dixmed, ft en outre leur udiCant TE^ 
1^6 de S. Jean peu éloignée de la léitr* S 
marque dans Ton >aâe qu^l iregarde S. Paul 
comme celui qni a obtenu de Dieu ^ue Saint 
Deni9 fftt envoyé dans les Gaules. Il appelle 
ces Ecdéfiaftiques tam4t Clercs , & tantôt 
Chanoines » il Jenr accorde auffi.dcs privi^ 
léges aflêt confîdérables. Quelques années 
Doublet p. après la more de cet Abbé, ils prétendirent 

5^^» nue c'étoît à eux à pourvoir à leurs prébeû* 

des : ils fe défiftecent enfiitte de leurs prêtent 
dons » te le Pape Atetandre lil conftmn i 
r Abbé kdtoir d> nommer» 

(a) Les Je^^itcs d'Anvers traduîfant en latin cet 
endfoic du Corddier , ont omw U mention qu'il f 
fait cxpredement des ChanoÎAes 4e Sainc<Paui. &§ÏUnd, 
iS Aft^nfii p.jll. Cil. I. ' • • 
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VfLLB ET Paroisses dbS.Dekis. ixf ' 
Dans cette E^^life étoïc !• doche qa'on ap« 
peHmt GfaiflconbMiI ca Les C^aooi*i' 
SCS avoieot ceffé de la kkt Ànwet le Mt ; U 
leur fut enjoint de ré^blîr riifage. Doublet DouUt 9< 
die que de fbn tems on la fonnott eiicocepeilC ^^^-^ 
le cottvrefea à huit heitfes du foir. 

UPdniUé de Paris <hi X V fiéde plaçai* 
Simt Paul parmi les EgKlês eiemptes, donna ' 
le détail du Clergé qui oompofbh cette Col* 
l^gîale rers le tems de Chades VI > çes M?9 
flies^ avecie wwtau t 

Tresi qmlibet XIV Hhras. 
Camw fro Camoria XX libm 

GsiUflr ffio iimUlê jMtttbndaFj iéà 

OffkUm Anniviffariorum LXXlib» 

Communitas, 

Bêfidmia diCiê BccUfia. 

«tarait : fipm»^ XnUh. Alm JOy^A^ 

Il eft vîfîble par cet eapofô qu'il n'y avoît , 
lâors à Saint Paul qne douze ou trente Cha* 
tiennes > tniit^avee«otantde Béoéfioiefi* C« 
fitt apparmmieat par la faite fue le mombit 
de Canonicats fut aagnienté. 

Ils étoient conftacnment dix* hait fur la 6q 
éa dernier fiécle ; puiiqu'en 1^9^ le 18 Juillet J^^g* Ah 
laiédiiôiasiifisciMedecenofflbre àcekiide 
douze, ft ea tnéme tems h séonioa de cinq 
Chapelles à la Menfis : le Décret fat homolo^ 
gué au Parlement le 7 Septembre 1709 . aVec J?<;^. p^inr 
celai de la (eppreflioa de quatre ChapeUeaiei 
daeheenr, 

Comme f E^ifir de ces Ohanomes avoie 
été fojt endommagée par les foldau HMguç:s 

♦ 
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%%9 HifT. DE i'Egltse , MoNJisrERtî I 
nots en iféty ils a voient été obligés de fe ré«^ 
Jnire i un collatéral pouf j BàHtt VQtàce i 
mis comme il dmnoir rotnras , ft que leur» 

maiions Canoniales étoîent en nvauvais^ état , 
ils obtinrent de M. le Bailly cfe Mefmes, Am- 
baflàdeur de Malte auprès du Roi « & Prieuf 
de Saint Denis de TEtrée > qu^après fa nrort 
le eevemi de ce Prieuré fAt uni à leur inén^ 
fe , promettant d'ériger alors une treizième 
prébende & une Dignité de Souchantre, S*é- 
tant ensuite mums de l'agrément du Roi , du 
confêntement des Religieux de TAbbaye » de 
celui *de Jean*Baptifte le Laboureur Grand 
Bailly, &'en cette qualité Préfident aux AC* 
ftmbiécs de la ville » comme auflî de ceM ^ 
du Curé de S. Martin cfe rEcrée, ils préfente- 
rent requête à M. le Cardinal de Noaities pont 
parvenir à cette réonion faifant fentir qtie* 
leur tranflacioii dans rEglife de Saint Dente de 
TEtrée feroit utile au public pour l'Office Dt* 
vin, au lieu que le voiiînage de 1* Abbaye les 
rendoit inuiiles« Ils oârirent de plus de ne , 
point (è charger de* ia pré&otation â la Cure 
, d*Arcncti appartenante * à ce Prieuré , & ils . ^ 
confentirent qu'après la mort du Prieur la no- 
mination appartînt à r Archevêque. Leur Rc- 
^exifi* quête fut admife le 14^ Décembre 172^^ : tl 
fat convenu qu-il y auroit un treizième Ca« 
nonicat à la niéme nomination que les autres t 
Se un Souchaotre qui fcjroit choid par le Cha- 
pitre parmi les Chanoines. L* Archevêque ac- 
corda que le Roi nommeroit à la Cbantrerie ^ 
Se la première fois à ia Souchantrerie* Enfin *^ 
il fiit ordonné par le Décret » que & Paul fit 

> S. Denis fèroienc les deux patrons ào cette 

Collégiale. Par le moyen de la réunion, les 
Canonicats de S. Paul qui ne valoienc que 
Quatre cent liirres ou- environ , ont été çon^* 
désablemeoft augmentés , VQ&sb a. com>% 
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ViLLB ET PAROISSESi>C S. DfiNff; 119 

intncé i être célébré à Saint Denis de VEC' 
irée avec plus de décence. Deux ans stftjs$ 
^ le même Archevêque peiiiiîc la 4éaiolkiM 7fM«sf 
dcr£glîreileS.Paul. }7*^ 



EGLISES 'PAROISSIALES 

a 

De la Ville de Saint J^&às 
propremeu: dite. 

CEs Eglîfes 9 comme Àaflt prefi]ue .tooM 
renfermées dans l'ancienne clôture de 
Sa>nc Denis , jouiflbienc de l'exemption de 
rOrdînaire^ auiTi-bten que la Collégiale de 
Saint Paul ficuée dan$le même enclos. Elles 
. fùnt rangées ainfi dans le Poinllé tiré àu Car*» 
tiilaire de l'Abbaye de Tan 1411» 

Ecclefia 5. Kemigii. 
, Ecclejia S S. Ja^obi ^ iohâmiiiw 
» Seclefia S. Gmauifm» 

Ecckfia S. MtchéOUi â$ Gradu. 

Ecclejia S, Bartholomai, 

Sficiefia S Michaeiis iU-CharneriOf & £. Sym» 
fhoriani 

On y voit une différence d'avec le Pouillé 
I de Paris du même fiécle , qui coniifie en ce 
que ce PoutUé bit deux Egliâ» de ceUe de S* 
Jean 6c de celle de S. Jacques ^ que eelui de 

TAbbayc ne reconnoîc que comme une feule 
Eglife , admettant çn fa place pour huttiéine 
i^^ro^e l'Eglife de la Magdelene. 

. /*ai déjà dii ci-dcffiis que TEglifis de Saiot 
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t|0 UiÊTi M flEttMU MaHAfRu; 
Kccre pa roittn t avoir été bâtie la premicfe) 
écant Mmrae dès le VIII Ciéde , & que parla 
liikc elle étoit devenue Parotflc. 

r£OLISË PË s. JEAN n'eft puerea 
moias «meonet piutqne ce fiit TAbbe Far- 
^^^^ Mfe GMteaipOiaifi ik Chatlemagrie qui 1» 
Dimène T. '^^"^ proche TAbbaye , en confé4uence d*un 
a. pag. tf45* 9^'^^ ayoic fait en cpiîttant PltaUe fa pa^ 
. CI ie« On trouve cette £slife nommée au nom- 
bre de^ donadona que 1 Abbé Suger fit à TE» 
DnehlneT. glifedeSbtfitPaoleà étfoiem deaCbttMtnes; 
pag» 5^1. l'ade Ta dit fituéc in atrio S. ÏHomyjn, Environ 
foizante & dix ans après , cette Eglife deve- 
. nue Par oiâîale fut tBaa&férée ailleurs pour le 
GélU cAr* bkft du MonaAere par riy>bé Henni Trooir» 
oui lattà aat ChaMines de Saiie Paul le 
droit qu'ils avoient deilus : ce fnt en 1 22 1. Le 
Fouillé de 141 K afTure qu'Us en nominoiem le 
Curé akernativement avec T Abbé* li y a ap** 
parence félon Ie,méaoe foniUé que ce fin à 
l'Eglift de S. Jacques qu'elle fut réunie. 

Une chofe mémorable à rappouer ici » eft 
que l'Ecrivain des miracles arrivés au tom- 
beau de ^» Louis entre ityi & laSo, dit 
i qu'il Y avoit alose à Saint Dent» une Eglift 
de Saint Jean , où les malades attaqués du 
mal ' Sam$ ^ îÂm fe«readoient la nuit de (a 
féte. 

L'EGLISE S. MICHEL DU CHARNIER 
esiftott dès le XU féde, putlque^ Suger ea 
ieCm^ fait eiention en ces termes : flateûm qnamiam 
ftrua. £ccL Cimeterio colUmitatttem jaxta Ecclefia^n S. Mi- 
Dttch. ^/j^ç^îj. emtfomus. Je croi que fon nom lui eft 
.T»4. F* ^çj^ ^ qtt'eHc étoit votfinedtt cimetière. 

Il f avde ancteauement dedsns ou pioche les 
grands cimetières une Cbapelle de S. Michel» 
OUe dont je parle ne préfenre rien d'ancien 
ni de mémoraÛe» Il eft bon d'obfenrer qu'elle 
eft auflidkede&Sympboicteiito Pcui^étreque 
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VxU4.^t Paroisses s. Dwxfi» 
S» Oermaiii £ véque de Pam quiétoit fort iiwù% 
^ ce Saine de fou pays , avoii cenfirait an* 

tfcfûis en ce lieu* là une Chapelle en foa 
tiooneur» 

£9 i6^f y lorfqu'il d'^ eut plas d^parenOC 
4ç pouvoir cital;»Uc ranGiciine£g|tfePacoiflulc 
lie Saint Léger fituée du câté de Staiw > FA^> 
cheveque attribua à la ParoifTe de S. Michel . 
les deux feux qui tefiokotf fçavoir le moulin « ^ 

ftomaiacourt appartenant aum &eligieu]^ de 
Saint Dem9 & celui de Dofdaoe : & le Cw 
fé fiit chargé de payer diHfl^ ansiàe ercôf li«: 
vres à l'Archidiacre de Paris. 

y§ EGLISES DE Stb GENEVIEVE, 
Vffm MICHEL DU GRE*, ou du Degrà» 
& celledeS. BARTUELEMI, quiétoieoepoiNT 
irais Paroilfief ^ (bat réunies depuis on teoia; 
& c*eft dans eelle de S. Michel que le peupk Rotfe àc% 
de ces trois Paroîflès s^affemblc. C'eft poux I>ecimc» p. 
çcU qu on rappcUc Amplement Us Trois f 4- 





■ 




• 

LA 



pelle fous rinvocatian de Ste Geneviève. Cet- 
te Sainte efl venue & fouvcnt au tombeau de 
S.Deoi$f quileftpcobat^leq^'eUeopéraquel' , 
que miiaale dans le yoifinage. il (aut auÂi fe 
fouvenir^ que ce fut par fies foins que fiit bâii 
tie fur ^ tombeau la première Eglife confia 
dérable. 

Le lundi f Avril 1617 y trois jmines gens de 
la YiUe die Saint Dents fufent trouvés morts & Mémoire îm* 
^nfumâ' par h (w en cette Eg^fe des Trots 
Paroiffes ; ce qui fut re^cdé comme une puni- ^^^^^^^ 
tion du Ciel. 

L'EGLISE DE S. JACQUES DE VAU- 
t BOULON » ain&dite à caule du nom de Vaiir 
boulon > que porte une ferme qui en étoit y a 
«(4 Supprimée fur la ^ du dernier ;^e } aur 
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que! tems elle fê trouvert dans l'enclos de TAb* 
baye près les remparts, n*a)inr pour Paroi(- 
fiens que deux familles & quelques domeQi* 
ques des^el^teux , & le revenu de i6x livres 
a été r^i i celle de Saint Pierre & de la 
Magdeléoe ; tWtqoe naifoB reftant fot attri- 
buée à U première , & la ferme de Vauboulon 
à la feconcle. Cette difpofîcion fut faite le t 
Jieg.ArcUef. Oâobrc 16^7 par l'Archevêque de Paris ^ qui 
^^(T* fiatua qtt*on démoliroit cette EgHfe de S. Jac<> 
ques , qu'on en ddnneroit les démolitions à 
THotel-Dieu de Saint Denis» & qu'on aban- 
donneroît aux Religieux la place & le cime- 
tière. Cette EgUfe avoit porté le tîtMÉte S» 
Jean avec celui de S. Jacqties dans lelflmps 
que eeUe de S. Jean fat Âtée de fendroit oà 
^Pagfajo* elle étoit, ainfi quil a été die ci-deiTus. Elle 
fut aufTi nommée dans k X V fiéde S* Jaçoii 
de Pifierna. 

L'EGLISE S. REMI étoic la plus éloignée 
de TEglife Abbatiale entre toutes ceUës de 

l'exemption » ainfi ou'ii eft vîfible par le lien 
où fe trouve celle qu on a rebâtie hors la ville 
à la place de la précédente , détruite en ijéé 
J?^, Ëf. Par. lots des guerres de la Religion , (^atorze ans 
zAê^* 15$^ après avoir été dédiée par TEvéque de LaoU. 

Une fontaine, voifine apparemment de cette 
Eglife , eft mentionnée fous le nom de Foni S. 
RemigU dans des écrits qui ont plufieurs fié-* 
des , fans qu'il y ait d'indication qu^ii y eut an 
f(e^. Ârchief. riléme lieu une Eglife de ce nom. En 1697 f 
Parif. l'emplacement de TEglife de S. Léger , la- 
i quelle avoit fubfifté fur le chemin de 5. Denis 

àiStains, fut appliqué à la Fabrique de S. Ke'* 
V mi ; & pour dédommager rArchidiacre de Pa« 
fis de fon droit fur cette ancienne Paroifle dé- 
truite, rArchcvcque ordonna que le Curé de 
Saint-Remi lui payci^oic chaquç année trois 
livrcs# 

ÇHA- 
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CHAPELLES. 

0e la Ville Ôc Faubourgs Saint Denis, 

CE n*cft point mon întentîon de parler 
ici des Chapelles qui foot fîtuées daits 
TEghiie Ab]>auale » h fondation de h plupart 
n^ay^itt rien dte cuneax ni d*intéreflanc. Cie^ 
que j'ai die ci- deltas rouchanc les uifFérens 
corps (ïiats que Ton y conferve, emporte a vcfiT 
foi i ereâion d'une Chapelle fous le titre dQ 
' chacun de ces Saints | & o'eft ce qu'il y a dte 
principal à reiifarqiier. Le Rollé des Décimes 
n'en nomme qu'une de celles-là , qui eft cellb 
de S. Cucufat. Les autres font S. Lazare, S.' 
Louis » S; Martin |.S% N'icolas du Pas, & Pierre 
&S. PauU 

Mais je M puts omertre db dire an mot de fa 
Chamelle de S. CLEMENT qui étoh fîtuéc 
dans le Couvent proche Tancien dortoir. Oi% ► ^ 
ne Ta connue que depuis le XIII iiéde. Si « 
cUe exiftoic auparairanr , il n'y err a rien d'é- , 
crit* Elle ponmic a^oir été bâtie en m£me 
rems que celte de S. Paul , qui fubfiftott au 
moins dhb le règne du Roi Robert ; Se toutes 
les deux rauroient été aux dépens de TAb- 
baye, lorfque Popinion de TAréopagitilme de 
Denis de Parjjs & de la midbn par S* Clé- 
ment parurent ruffifamment établies. C'ctpit 
•même alors comme deux mémoriaiîx qui par- 
laient potji ce tentimenC) & qui dévoient le ^ - 
tranfmettre à fa pofiérité* 

S/ Louis qui ne'nancjuoîr jagia» forf<ni*ïf . 
était 3 Paris , de fe rendre a l'Abbaye dt Ssînt ^ 
Dcais pour la Eète du s Oâobre , etoic dane» 

V 
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Jj% î^r- ^'^'^^^ ^® commencer par.fes Chapcfaînt 
par Guill ^^"^ Chapelle de S. Clément , TOffice 

Corcîelîer. ' Matines ou NoÛurnes de S. Denis, pen- 
M9iL a5 que les Chanoines de S. Paul les cbaiiH 

totent dans la grande Eglife ; & après qup ces 
Ckatioines aToient fini , il alloit proce(Iiofi« 
nellement avec fès mêmes Chapelains & fes 
Clercs les achever dans le chevet de rEgUfc. 
On lit encore touchant cette Chapelle » qàe 
Robert II du nom Abhé de S. Denis y fùt€tf 

Vof. auiH '^''^ ^ ^''^ ^ abattue vers Tan 1^3 
THift. de quelque tems après que la Réforme de Sainte 
Charles VI à Maur eut été introduite dans l'abbaye. £Ue 
iB^i. p. g^y^^i^ près de douxe toifes de loDg^ear (bt^iin- 
tre & demie de largeun 

La chapelle de s. Quentin étoh 

£t£ée dans la campagne au forcir de S Denis à 
mam gauche du chemin qui conduit à Paris s & 
dans les fiédes où raggranditTemetit de la Pa- 
roifle de Saint Marcel formoû one efpece de 
faubourg de ce coté-là , elle étott cenfée efi 
Plan de M. ^^'^ J ^ jamais elle ne s'étoit trouvé enfermée 
Caron Prpc. dans les murs. Le champ dans lequel elle étoit 
^cal de $, s'ajppeUe encore Le Champ de S. Quimîki. JLa 
♦ première mention que Toii irowe de dette 
Chapelle eft dans la vie de Ste Aore Abbefle 
à Paris au VII fîécle. On y lit que iorfqu^elle 
quitta la iiipériorité y elle fe renferma dans une 
cellule proche Foratoire de S. Qutnthi. Cette 
Chapelle pouvoir avoir ét^ bâtie en ce lieit en 
l'honneur de ce faint Martyr, en mémoire de 
ce qu'il étoit venu dans les Gaules « à peu prè9 
dans le même tems que S. Denis , & peut- 
être que Ste Geneviève l'avoit fait cofiftnilre. 
Au moins il eft cooftant que cette Ohapelle de 
S. Quentin fituée fur le territoîre de l'anciea 
Catolacum étoit plus ancienne de plufieurs fié- 
des que celle de S. Clément bâtie dans Tinté-* 

twr ,(kl' Abhaye, feux qui fupplécttet au? 
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t^efots faîvam leuc comotflaaoe à cet taiiu œo^ 
numens perdus Al temt d«s guenrcg ^ ne çra- . 
rent point qu'on pût regarder comme «ne mar* 
que ac nouveauté qu'ils y fiffent mention de 
VEgiife de S. Q^emin j p^^^^^^^ apparent- Joye. 

Depuis ces deux firagmens biftonqiies i u» 
paroît plus rien fur la Chapelle de S. Qnenâi» . 
fr*aon oue par la fuite du tems elle donna Ion 
HOM ànn fief qui fut appelle Fiodus S, Qi^kni- cf^ft. s. 

ïTÂKpid fief ^ ^ i'^^- 

Dans le Fouillé Panfieti du XV fiiÉde la 
Chapelle S. Qaeqtin près S. Denis e& dite 
âtt à k oeâibMioA de l'Evoque de Par». 
Atifi M tr«ttffr^«iiHMe dMMnaûm de Tan 
1466 par rETêqueGoiUaomeChtttier, puif fh 
par Louis de Beaumom en l'an 147» fc »« '^"*> 
Novembre. Un Compte de rOrdinaiie de P«- 
lûde l'an 15 j» faitauffi mention de cette Cha- 
pelle , comme fituée devaat la Ville Saim- Swval T. t. 
Denis , & dans le lieu oà l'oo npofoit Icf P <X5. 
fepplicier ; elle étoit aaffi accompagnée d'ail 
dmetiete. Ott eji défit la couverture en t f 67 FeUb.f.4ij. 
de enÛBtt q«e les CalTmittes ne s'en fiffent ' 
line rewake, Mswett 1573 rE»^"* de Pant 
ordonna à Nicolas Ellein qui en étoicCfaa* . 
pelain , de la réparer , d'employer à cela les ^ 
tfMteriai» du logis f oifîn qui étoit en ruine , f'i fe' 
» 4e la mettre «n tel état que Us voleuwne ^'l ; *' • 
Auitfent s'y tetiter. fille f«bfi««it en» î95 t»j- ' ^ 
jours extra mufos S. DioHyJk. Dans V*&t éb p^r. vj 3»L 
• collatton faite par l'Archevêque le 4 Jativiet . 
ti%% à Jean Eilain Clerc Parifien Bachelier 
ék Médecine , elle eft dite aToii été déuuits , 
«•r4es derBieree «eue*, 9t 00 a)oiiie oue la 
defferte s'en faifok alors à Siaïot Maml. Ô« 
la trouve dans les Pouillez de \6i6 & 1648, 
L'anteni du livre dci' Antiquité des Villes ibm 
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23^ UiST. DE l^Eglisb, MoKASTEite; 
le ûom de Ducbêne , dîc qu*on voypic de (oti 
temps proche S. Denis les mines de rancien. 

hermitage de Saînt Quentin* Cette Chapelle 
*^ cft encore aôuellement au r«ofle des Decimcs». 

Dans des provifions de l'an iéS3 elle efidice 
fitaée en VEgliCe de Saint Mau^l à Saint.. 
• » I)ents* ^'r,- 

LA CHAPELLE SAINT NICOLAS qoa ^ 
les titres di(ênt être fituée proche Saint De*^^ 
nts m vUo Secana^ ou <S<jiiaii«paroJtdeiroic«j^ 
ion origine k la devodon' de quelques comi;^ 
merçans fur la Seine. Le Poaillé Pàrifien dca > 
Xy iiécle qui eft le premier par lequel elle! < 
foît connue, aflure qu'elle eft* à la nomina-- 
tionde TAbbé de Saine Dents & àk coitationt. 
de l*£véque de Paris* Dans melques proH^- 
vifioris dtt XVI fiédc ceue même Chapelle 
de vi€0 Sgqiiana j e&en même temps appdlée 

Afnimt ou bien de Alnis ^ mais plus fou* > 
vent de dfink » & auelquefois avec cette ei* 
plication jSis âe Afim$o extra muroi* S. Dio^^ 
nyfiiy ou a^ec ceUe^cy infra nmat Fatoehim :, 

tàgc ixviit '^^^^^ Martini de Strata- Je doute que dans- 
le Rolle împrîmé pour les Décimes pn;.aîr , 
été eaaâ ioriqu^'on a fait deux Ç|^ip(^ilesd^ 
ceUe-€]^9 dont-on appelle la^ premiete Srnnâi S 
Hicolaf des Aunes , avec une atcribation. i 
/ de quelque revenu r & la (èconde , SainÊ.^- 
Nicolas de la rue de Seine frès t Abbaye Sainê- 
Denir dont o» ne connoit point de revenu^ 
Dans des provifions de Tan 1^3^ Jla Chapelle^ 
, de Saint Nicolas de Ajinis eft dite nune jola 
Doublet p« aâisquata. Au- refte le nom de vUm Saquante. 

41s* venoit de ce qu'il condutfoit à la rivière ^ fut . 

le bord de laquelle étoit une belle & grande 
maifon dite la Mailbn de Seioe , qui 1^ filîï'^ 
née danji le teipps des troubles^ . i^iV^^ 
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^ \ Il I 

COMMUNAUTEZ 

Jh ia VtUe de SMm-Dms, 

LEs Gord^Ixers furent les premiers qui Ce 
préfêntereiitf à Sainc-Deuis (bus le nom 
de Frètes Mineurs pour y être reçus, y Abbè 
Oéovk Clément les adnut en effet l'an i , 

& les Benedîâins les placèrent derrière TE* 
gli(ê de Saint- Pierre , peu* loin de TEglife 
Abbatiale , en leur donnant penniflioa À'j 
bâtir une Chapelle* Oanf trouvé point qttet- 
les furent les (nites de cette réception. Quoi^ 
qu'il en foit , il ny a point aujourd'hui Je 
Corddiers à Saint-Denis* Il ne faut point 
confondre avec eux les RecoUets qui (uivent« 

LES HECOLLëTS ont été re^us l Saint- 
Denis en 1^04 , ft placez (iir la Faroifle de 
Saine- Marcel aûfez prcz de la Porte de Paris. 
Leur Egiife fut dédiée en 1 6 to (bus le titre de 
TAiTomption par le Cardinal de Sourdis* 

LES CARMELITES forent fondées w 
par toCooite de^Brieanede la Ville- 
aux-Ciercs. Les premières vint ent d* Amiens. 
Leur Couvent eft en entrant à Sairu-D^ws, 
par la Porte de Paris , à main droite» 

LES URSULÎNËS tirées du Couvent de 
Paiie ËMibeurg Sè Jacques fiîrent établies i 
Saint- Denis au mois d'Août 1628, Cette 
Communauté eft au quartier de S. Marcel 
vers le couchant. 

LES ANNONCIADES &LEUES furent 
fondées en cette Viiie ran'té»9 par M* de 
Verfigny Préfidcnt en Ja Cour des Aydes. ' 
Leur Egiife eft ornée d'un beau Dôme du 

4c&iA 4' Avî^ES Ardùteâe du Roi» Lfi Çour. 



yeat eft en encraot dans la VîUe par la portj» 

4it Parti i maAû gatictie. li eft marqué fur 
' « 'marbre fronti7pice de TEglife qu*cite a été 

bâuejen partie aux frais de Philippe UeCfont'. 
Doâeur en Théologie de la Faculté de Paris» 
& dédiée le lo JttiSec 17 it par M» Uiii»be|i$ 
Aocelinancieo Evéque de TaUe» 
: LES RELIGIEUSES DE LA VISITA^ 
TION font une colonie de celles de la rue 
Saint Antoine de Paris . L'Ârchevéque de Paria 
peroiîi en 1 7J< ie Septembre renbliflepoeft 
de ce ^Mtf téme CuMeiitde FifiM* ^^eUÉn j 
irifirettt raimée foivance* Elles (fM dana Ik 
rue qui ra de l'Abbaye à Saint Denis de 
trée , hors TancieAic Ville de Saîofr-DeoU t . 
à ittato gjyv^ie» . MHr^i 

» 

OBSERVATIONS CIVILES 

SUR LA VILLE DE SAINT DEKIS. 

* • 
« 

Sa Clôture anciennê & nouvelle ; fes 
Foires , le Commerce d^s Hahitansz 
kurs Privilèges , les frifes & repris 
fes de ce lieu. Les derniers Embellifi 
fimens. Quelcpies Notaèles epdy fini 
nez.'ou quij om demeurée Les ancien^ 
Ueux du %mfinag€% 

PREMIERE T L paroît que ce ne fut que dans le IX iîé- 
CLUiuilE. ck que fut faite à Saint- Denis la pren^tere 
clôture. Ce fut Gbarïes le Ciiattire Ijut v paA 
Jhmêâ. Uf^ fant le Carême les Fîtes de Piqaes w f«6 

^69 , comn3ença i la faire confiai ire , y fenfcr* 

maac outre k Monaftcrecout ic Mcraia <jt^U'és 
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îtnA \vi(qu'm% deaic portes qu'on y voit , Tune 
proche l'Hâtel^Dieu 9 Taiicre cr) alUnt de l'E- 
flife de TAbbaye à Saint Denis de TEtrée « de 
une eroifiéme eondnifoit à la Chapelle ét 
Saitit Remi* Ceft ce <}vi tft étideoc par oat 
chirte du Roi Charles le Simple de Tan 8p8» 
qui qualifie cette clôture du nom de Château 
muvtUemcn$ bâti. Ce fut dans oette enoeinte 

J|M fe retiierenc le» kadikaiis voisioiefie 
tre M iteeté : & parce que letemiil en Ao* 
vint jfbre peuplé » il s'y forma le nombre det 
paToiflTes que j'ai défignées ci-defTus en qua« 
lité d'Egiifes du Château ou de TË^emptioa* 
Le f efte qui étolf deho» ékaii umm peuplé » 
ic rempli ét beradMp de jardinagei ; t^atmr 
les ParoilTçs de Saint Marcel î de Sainte-Croit 
& de Saint Startiti de i'Etrce. Aufli fut-ce 
dans ces efpaces toujours reftés moins peu^ 

1>téi) ( même depoii h derniefe aoceinte dant 
âqaeiie ils ibift tompris ) que« font éablm 
les cinq Communautés dont j'ai parlé ci* 
itSus. 

Ce fiit âafli hors l'enceigte du Châteatt fOIlLBSi 
oae fy trolivoit le lien deftiné pour les plus 

âmeufes ft lùùffitê Woim do âme 

Denis. 

La première qui n*eft pas de beaucoup pof- 
terieurt aa Koi Dagobert» fi même elle ne 
commenta pas de (bh tems , fe tenoic fur It 

fraitd chemirt de Pbntdife à Paris prodie Jet 
glifes de S, Martio Se de S. Denis de i'Etrée» 
in loco qui iicittsr PaftHus S. Martini. On 
avoft 6âé û durée à quatre femaines^ à oom« 
fificoeer ao' 9 Odobre , pour donner aut Mar«» 
diands le eems de Tenir de Lombardie % Efpa^ 
gne , Provence. Le trafic étoit priitdpale* DioUmata 
ment en vin, en miel, ât en gârence pour la apud DtnUet 
teinture rouge ; c^x delat^Frile & autres pays w Felib. f^. 

iêptêmiioaai» i ^ffxà àc Hmmnsiéksy cm- f^f ' "^^H 

7»h 
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€loieflt^p<lllr & pDwvoir il^ ce qui Im maiM 
<|«oit«^ Miis dès l'an 7^1 o ce célèbre marché^ 
à l'occafioa de quelques accidens fâcheux-^ 
adroit éré*tran$réré proche Paris » Se s y cendic 
iht. mdeb. entre les Eglifes de S. Laurent Se de S. Map- 

î^wJi^Vfat • * ^'aiw les Oaders du Roi 
^ * çynm cn cege tt t à y lever tribut pour le 

Flic y également comme les OfHcier^ de Saint 

Denis , e'eil-à -dire le long de ce qu'on appelle 

aujottcd'hiiî la me Saini Denis » depuis S. La«* 

aoce jufi^es vert S. /acquêt de la Àouclierleé 

Pat la fuite cette Foiie lu nmeoée à Saine. 

Denis , mais elle ne s'y renoit que le jour de 

lar Fête ^ jufqu'à que Louts X I accorda en 

£47^ des^ Leiueft qui |iexxQettoieat de la fatcdv 

durer Huit jours. 

^ La iccoMe Foire de- Saint Elenit efif eelfe 

2ui jfe nent à la S. Matthias. Elle avoit été 
xit â ce tems«là > parce que c'efl le jour 
auquel avoit été faite la Dédicace de TEglife 
achevée (bus Cbarlemagne» On Tappella aul& • 
le Pardon de Saint Deoit, ou Pardon de & 
Manhias y à caufe des Indulgences accordées 
â çeua qui viHteroîent cette Eglife. Des Let- 
tett. du 2t très ,de iécah)iflemenc de ceue Foire accor-* 
7anv. i5go. dées par Heori I II portent qufelle duroit^. 
Doublet p. httit jourt; 

La Foire de Saint Denis qpe j.e compte 
pour la croi(îcme» parce que- ce n'eft que de- 
. puis environ deux €eac ans qu'elle fe tient 
dans la vSle^' eft connue fous le nom de Lan^ 
dit» . Ge nom eft dewiiu< fi célèbre dafis i'HiC* - 
toire, que pour donner un détail fur l'origine 
(& les progrès de cette Foire j'ai cru en de*» 
voir faire un article particulier, qui fuivra ce 
que j'ai à finir de dire Air la ville de Saint Des-^ 
' . »s & fur quelques anciens lieux ad jacensv 

Pour ce qui eft de la nature du commerce 
liâbitaju de Sailat ^ cç- que jjaî iro . - 
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iré de plat aoden H'^Mb» j eft un catalogue 

de proverbet ufités à Paris vers Tan i }oo. On 04. vi; 

tiifoic alors SoU de Saim Demi ; & quant aux s. 

cho(è$ manducables , ce catalogue après avoif ^^^^h 

sois Fafim dê Péris $ met Ttifei dê Saim Dt^ 

nis (a). ^ ^ a 

Il y avoit aulS beaucoup de Dmpiers en la 
même vUle. Il y eut en iji^ on Arrêt con- Doubla p^ 
frc les Drapiers de Paris, qui porcoit que ^4^* 
ceux de Saint Denis pouvoient expofèr leur 
dcapila HaUe au Drap à Paris les jonn de 
Samedi. En 13 il y eut un règlement à leur 
fujet. L'Abbé y marquoic que la ville avoît 
été rafpetîpe y parce qu'auparavant elle ctoit Hîfl.S. Dcaî 
trop grande pour être gafdée ; & il ajouie ^^^^ 
qu'elle t& mêult fro^e au mécier de draper 
ne. Les teintuders y éteient aufii en certaioi 
sombte : & cela à la faveur de la rivière du ^ 
Crould & d'une autre petite qui paffent dans 
b ville. J'ai lu daus les SLegiftres du Parlei* 
mencdertn 1353 qu*il y avoit alors un pro* '^e^^ tUm x 
cèf de là pàn des Teinturiers, quivouloîent 
contraindre les TifTiers à faire teindre chez 
eux. Ces Teinturiers & les Drapiers de SaîtiC 
Denis étoieut eu procès en 1409, Mais on 
trouve qu*eii 1493 les habttans de Saine De^ ^^Z; P^rl^. 
ois renoncèrent au profit du Roi an droit qu^ik 
avoîent dans la Halle à Paris. 

Ce qui vient d'être lu dans des Lettres d'un 
Abbé de Saint Denis touchant Tétèodue de la 
ville qu'il dit avoir été trop grande pour être ^ 
gardée, & cela fous le règne de Charies V « 
eoit s'entendre principalement de Tcteadue 

V 

(«) Je ne fçiîf fi le ruiiîèau qtiî y pafTê n'auroi^ 
fil eu delà Ton nom de Iderderet* Dans les Mira* 
des de S. Louîi écries en Iranfoîs vrrs izto, cevuir» 
fcait efl dé%né le diminutif Ruillon : eu plutôt * < 
c'eft le Croiald , car il eft dit ^u'on y éÊfpdfeiUùit des 

X 

m 

■ 

V 
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M 9 oà'l^oa ne voie pins, de maifons depuli 
lodg'^tems 9 maît feukiiieiit dès reftes de (oSéz^ 

On a va ci-deflus ce qui avoît été faîr pour 
la défendre dei Normans. Son enceinte ccoî$ 
alors peûte : dem^ qu*elle eut été aggraiidie.^ 
elle fut en proyeaii» Anglois rou# les règles 
4(^CbarlesVI ftde Ghariet VIL En i4j$ 
le I Juin Ic5 François la reprirent fur eux, puis 
elle fut reprife & défnai>teiée. ^ excepté Ie# - 
^lurs^ile TAbbaye maïs en x4j^-lcsJBxtts$iif 
> la leur enlevèrent. Jbahîtsos ay^ioi expo^* 
fé lenr trifte fiiuatioi»,. fureot exçmpté^ im 
Prifes en 1 43 7 par leRoi Charles V II , c*cil-it 
diredesiburnitures pour la Cour, Le même les 
Mempcaen^i 45 l'de payer aucunSfiiqpocs i^ouf 
les vivres qu'ils eoedttUbient par terre oii 
eauè Ppur repeupler^ eetie TÎUe. Kuiiiée^psiiivli^ 
guerres, Louis XITexempca de tous (ubfîdes 
en 1481 :cequi fut continué par Charles VIII9 
Les^Calviniftes Tayaut prife en ij^i , y. dpw 
meurereat dan&rAUiayci iufqii'w !• NayeoiT 
bte. En. étant eocpre nnitres en t féy 
6rent tous les dégâts qu^ils purent. Elle fut 
rendue à Henri IV en ij^o. Le Chevalier 
d'Aumale l;t reprit i mais peu après c^i^;;:^}!^ 
aii Kou Les anciens de nos {ours om: e^4Îf 
re à leurs pères ce qui sV paffii en 1651, avane 
le Sacre de Louis XIV. Le Prince de Condé 
rafGégea » & la força de fe rendre par capitu? 
lation ; mais il n'en joutt pas loug-tems* 

Le chemin qui conduit du village de la 
ChapeHe i h ville de. & Denis , avoit éicLdf; 
items immémorial fort tortueux & (erpentane^ 
ainfi que l'on peut voir par la Hcuation des 
croix de pierre qui étoîent fur fou bord; maia 
fous le règne de JLouis X V on en a fait un 
nouveau tiré au cordeau & garni de plufieurt 
allées d'arbres. La porte de la ville à laquelle 
il abouciiTpit » a été . changée Tan 17 jo eu 
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grille de fer t & les vieux remparu qui Âoiènc 
devenus inutiles depuis cette porte jufqu'à 
celle qui eft voifîne de Saint Denis de r£cfée« 
ont été changés en un cours d'arbres très* 
Wffézhle , par Ict foioa de M. Ragot Baillf 
lltt lieu. Un antre embelliâement un peu plut 
ancien confîOe dans Couverture de la Grande 
rue qui conduit à Pierrefitte. Enfin dans ces 
derniers rems oh a. fait aboutir à la ville de 
Saint Denis «p grand chemin Royal j pamnt 
. 4n Bois de BottI(^ne« 

Il eft très-vrai que c*eft de TAbbaye de 
Saint Denis & non du corps des habitans que 
Ibnt Ibrtis les Perfonnages lUuftret par leutè 
ouvni|[es & j^r le rang qu*slrontoceopé danè 
PEgJife. Maisceta n^empîchepasqnela Ville 
ne puifle fe glorifier d*en avoir fourni quel* 
ques-uns. Dominique Seguier par exemple» 
qjiti fut Doyen de rfgHfe de Paris , pats Evé- 
que d'Auxèrre & enfuie de Meanx » étoie Hi(t des 
mi èS^Dttàf. Il y vint an meode en 1^9$. ^-d'Attscr» 
^ Dans le Cataloj|flie des Chirurgiens de Pa- 
ris qui ont été célèbres au XVI fiécle, eft Indexe fiinen 
marqué comme natifide Saint-Denis Barnabé ^^'^^^g* SfAU 
le VeÛ'^ qui m6urût le 5 Avril t%jo. ' 
^J^JIc^m Robbe Avoeat^ft Géographe , na- 
irf de Soiflbns ^ auteur de plufieurs ouvrages , Morerî prâi 
a été Maire à Saint Denis. 11^ mortiSeii* '^i^' SuppU 
jfons en 17*1.: 

. On trouve intitulées coflBttié dites àS* Omit 
en Braodbda tems de S. Lonis » les Prophéties 
perpetvelles d'un nommé Thomas - Jofèph 
Moult dît de Naples , trad.en francoîs &împr. 
avec Approbation & Privil. chez Praulc Pere. 
Selon le plan que je me fuis Formé à l'é^ 

Srd des principaux lieux da Diooèle, je vaie 
:her d'éclaircir quelque point topographi- 
que d'autour de Saint Denis , en rapportant 

ce que i'jr ai ueuvc fur certains lieux adja« 
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cens 4^1 font nommés dans des titres d*uafi 
Mena, de haute antiquité* M. Lancelot voulant faire 
TAcatl. dcf çonnoitre un article du maoufcrit de Raoul de 
mies Lettres p^^jj^^ ^ intitulé Mufa , OÙ Tauteur dit qu'au 
ZI ih p. «3 ^^^^.^ I4piitmartrê il vint à, Tricinbs ( Tri* 
dnat ) a aSez bien rencontré , en diânt que 
e*e(l la ville de Saint Denis , ou un lieu des 
environs. Maïs il auroît parlé plus affirmati- 
Tement de ce lieu s'il eût confulté les anciens 
Hiftoripns oii titres. Le premier auteur cer-^ 
lihWr.s. tain qui en 

z>iôff. c. lo. premier livre des Miracles de S. Denis, le- 
Vovfïci-dcf- qyçi rapporte ce qui arriva au VIII fiécle 
fuip^g. us» jans un pré de l'Abbaye fitué auprès du pont 
' de Trscine. L*imprimé avoit mis FonsTricina^ 
mais Dom; Mabillog, a corrigé de & main fus 
fon exemplaire » & y a rois Pont Trkkia ; con-f 
vaincu apparemment qu*il n'y a pas eu de fort* 
tsrine de ce nom,, & que ce ne peut être la 
¥6ntaîne de S. Bemi, cette fontaine étant à 
retient de la ville de S. Denis , & le Pool 
de Trecines vers Poccident d^été /fnivant un 
' titre de 1170 qui va être cité. Un Diplôme 
]>ipkm* de Pan 831 fait pareillement mention du Pont 
$iu ' î qui étoit à Tricines. A la fin du fiécle fui^ 
Doubler P- *® Eudea accorda à Herîman Tré- 
II 6f ferier de Saint Denis un Moulin fitué proche 

* le Monafterc fur le Pont de Tricine.S fous 

PrcMvcidc lequel paffe le Crould, Il y avoît en 1147 
Mommoren- j^n^^ ponts dits dcTrecines, Tpn de pierre, 
f/» pf ip»« Pjuitricrde bois , appartenaos à T Abbaye* Une 
ftntence arbitrale de Tan 1 170 décida que le 
^liid.{tii9* Seigneur de Montmorency n*avoit rien d^ns 
le grand cheoiîn qui va du Prieuré de l'Etréc 
au Pont de Trecineç, nul droit de voirie^ ^ 
Hîfl. de que to^it appartient à l'Abbaye. 
PAcad. des- . Depuis que j*ai rédigé ceci^ M» .Bonamy 
jPcUes Lettres Hîftoriographp de la ville de Paris, de TAcaV 
Tf f»j?.S»s» ^Jémie des Infcriptigns & Belles-ietcres , y a 

tu iifi jdéiQoirc filiale méms lii^ii Trima ^ au« 
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VitLE ET Paroisses DB S. DfKîf.' ^ 
quel l'ai cru devoir renvojref (>oUt le furplte* 
On y Terra la défiance qu'il montre de cer« 
f ai|i$ titres 8c hiftoires , & â quoi il paroit ré« 
duire l'uâge on en peut faire en madère 
dPérudition. 

-M. Lancelot avoit conjeâuré que Raoul 
^e Prèles a pu donher au voiiinage de Saint 
ï>etits le nom de Trictnà , comme éloigné 
^e Paris de trente fbdes , de même que le nom 
âe Vicena donné à Vincennes les moder- 
nes viendroit des vingt ftades de^ftance de la • • 
même ville. Outre que cette étjr mologie de 
yinceones tie ine paroit pas recevable » |e 
crof pouvoir en propofer ulr TrMm qui n^ia 
aucun Rapport aux fladcs. J*a! lu quelque part 
le moc Tricinium^ employé pour dé^gner left 
trois SanÛui de la MeiTe ou du Te Deum , ott 
àu Trifagion du Vendredi •âaint : je &oi donc 
plus probable que le mot Tricines a quelque 
rapport avec les trois Saints Denis, Ruftique 
jSc Èleutherci patrons du pays, en Thonneur 
defquels on cbantoic quelque cholè en ce 
Jiieu, ^ 
' CAVE oâ la Cave , en latHv Caua fr Cl- iik i ^r>. 

vîa^ ttoit au Vtl[ (îécle un hameau proche S.i>Un.€.i€ 
Saint Denis Y Vicina Cœnobit villa quâ Cava 
iiciiur» C*eft (btt| TAbbé Fardulfe qu'il en eft 
parlé* Après qùoi on Ut (bus Charles le Sim- 
ple 3 que vers Tan 900 ceux de SaiDt Denis 
ne pouvant plus avoir du bois de Brie par Doublet p« 
eau y obtinrent de ce Prince ftlvam ^ua Cavia '^^^^ ^ . , 
iicîtur j avec les maifons ^ vignes , prés , &c. 
CVft tout ce qu*on en fçait. Il i/y a plus en 
ce lîeu aucunes maifons depuis long-téms » 
quoique le nom fubfifte encore. Ce nom a un 
rapport vîfible avec celui de Cavea que M. de 2^(tit. G^tS* 
Valois & le Gtofl'aire de Du Gange prouvent 
avoir fignsfié un lieu où Ton gardoit les bétes 
féroces pour lea combats, 

X iij 
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HISTOIRE 

DU L A N b 1 T, 

t 

ê 

i>r /^ar Flaine de Samt^^Deniff appeué 

Primitivement UINDICT^ & enfuitc 
^ VENDIT. . 

L*Indiâ a été une Atfeihblée célebte qtt! 
fe tenoic dans Ja plaine de Saint Denis 
chaque année au mois de Juin. Son nom là-* 
tin Indidum a ibuffett deux altérations confia 
dérables liaot notre langue. La première par 
le cbangemejic de la lettre I en la lettre A ^ 
lequel i*t& fait par progrès , de même qut 
dans celui à^IncuUfma qui a été rendu par In- 
goulefme^ puis Ëngoule(ine, & en&n An« 
gouléaie : c eft par les mêmes progrès qae de 
lingm* on a fait Lingres y Lengres ^ & en*- 
fiiite Langres* La féconde ahcration dans le 
mot InâiSum confifte en ce qu'après avoir 
joint Tanicle au fubftantif , on a redoubléjde* 
puis cet article 9 en difant h Vlndu , au liett 
de (e contenter de dire L*Imlit. Ceft ce que 
fufagea pareillement établi dans le moiMer^ 
re ou terre , qui vient du latin hedera , Sr que 
nous. exprimons au nominatif par ces mo^ ^ 
Le Umtm II n'eft pas befoin de s'arrêter à re*-' 
fttcer oen qui ont cru que Landit veneie 
du latin Anms diâus , tels que Vaugelas 
& autres , defquels Sauvai fe raille avec gran-» 
de railôn , ni ceux non plus qui Ce font ima- 
giné que ectie Aflemblée pourroit avoir da 
rapport avec la Fête de S.' Landry Evéquede 
Paris, qui tombe au 10 de] Juin, On lit auili 

que dès le tems de S. Louis cet écabliflcmeut 



Digitized by GoogI 



o« vk Pt oB S. OtKtf. jr47 

fut quelquefois dcfignc en htin par le mot 

BdiSum. Ce ne fut point an refte à Paris feu* 

iement que le root latin IndiClum fut uficé 

pour fimlfier ou Iti^u d^Afiiraiblée. On voit 

Ju'il rétoit à Chartres dès te « fiéde. Il ^'^^^/^ 

trouve dans des chartes du douiiéojc , qui ^^^^ 

regardent les Abbayes de S. Nicol»$ d'Angers, 

ée Cocbte^ de Féiiau. On s'^en rervit^aulTi à 

Auxene au XUI fiéeiefMr défigner nu con- Tm^. ^. Amâ^ 

ocurs qui s'y faîfoît au îfaub<Huig.à^uiiç féte 

locale du î Mai , où il 7 avoit un célèbre 

Aiarché» En uamot, ce nom a commencé 

vers Tan noo i être employé pour fignifier 

«n Reu ft un four dieifi ^ ïn&tpà ^•k.fiar 

TEvêque ou par te Princct, ton |Mf ks dcM 

Puiffanccs, pour x\w les peuples pu&nt Vijf 

atfembler ■> & faire des aftes de religion ou de 

commerce, ^ules'deuxterifèmbte. 

A régard de VinâiAtm du voifiiiagc tde 
Paris , iaiJ&nt Gaguio «wc 4|uel<|ttee an* 
Moines de S. Denis dans ropttiiefi ^ 
Dagobert en cft rinftiruteur , on a cru com* 
ttianémem que ç'eft plutôt Charles le Chaa* 
ire, israuel rayant Siittvtnir d'Aix^k ChapeUq 
des înftrumei» de la {Mton de J. qM 
CbarlcfTiagnc y ^^^'^ dcpofcr à (on se- 
four de la Terre-Sainte , ( où cependant il n'a 
iamais été ) les fit mettre a Saint Dents , & 
pour lenrattîrer plus de vénéca^n , y établis 
mn concours qui fut »acompagné '4Ain ^AAmt^ 
cité ou d*une Foire que Ton tenott dans la 
plaine entre cette Abbaye & Montoaartre, 

Ce qui m'a déterminé d m^étoadre fur cet* 
te maiiere , cft que ïwr ne troum que trop 
d'écrivains modernes qui fe dontmtent de 
tranfcrire ce qu'ont dit avant eux des attteeia 
qui n*avoient pas pris la peine d'examiner les 
premiers monainaas fttC lefiiuelff cette traditîoii 
eft fondée» . 
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On ne peut produire d^autre garant de c€ 
^ Haie que Guillaume de Kangis , auteur pbft 
térieur à S. Louis , & un roanufcrît anoayme 
de l'Abbaye de & Denis du XIII iiécle. Les 
Chroniques de la même Abbaye écrites en 
. ^' ifranfois, où ces chofes font rapportées, ne 
Ibnt que du même tems. Mais ces ChronU 
ques où Torigine de Tlndiâ fe trouve dér* * 
dillée d^une manrere pins étendue , font plus 
propres à rendre les faits incroyables qu*& 
fHsrfiiflder qu'Us font arriyés. Quant à cet at'» 
i^le particulier de Tlndiâ & des Reliquet 
qui font dites y avoir donné occafion , les 
mêmes Chroniques ne font qne la tftduôioa 
d'une mauvdtlê ^narration laâne compofée à 
Saint Denis vers l'an iioo , ou un peu après. 
Je lui donne cecte antiquité , parce que le 
plus ancien manufcrit où elle fe trouve ' & 
Il eft che» ^ui sûrement de T Abbave de Saint De- 
let Carmes nis, fie peut gucres aTM été écrit plus tard y 
Dcchtttx de iufvânt que le caraâere le défigne. Il ne peut 
raiif* j^Qj^ piyj avoir été compofé beaucoup 

avant Tan lo^o, puifqu'on y cite comme 
r sxiftante une Abbaye qui n*a été fondée qu# 
vers Tan xo^o» & qirinn Ëvéque qui éioit en*- 
Gore plein de vie en lo^ , y eft regardé com- 
me décédé depuis du tems. Mais il faut dire 
aufii que celui qui Ta fabriquée , qui a 
voulu faire accroire que Chariemagne avoic 
d*abord £ût rétabliCement de rindiâ i Aiz** 
la-Chapelle, du confentemene d'un grand 
nombre d'Evéques & d'Abbés de la France , 
de r Allemagne > d'Italie , & même d'Orient ^ 
n*a pas fongé quHI mettoit dans le nombre 
de ces Evéques > dies Prélats qUi étoiént dé» 
cédés phtfîeurs fiécles avant cet Empereur , 
tels que S. Didier Evéque de Langres, S. Lc- 
zin Evéque d'Angers , Rigomer Evéque de 

Meauz % Lnpiaa At»bé du Moatjiira » Théo? 
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x>B LA Plaine bs S. Denis. i4f 
phile Patriarche d'Aleiandrie , ou d'autres 
qui ne font veni» an mondç que depuis lià 
jDiort de Charleroagne , coome Jean d'Avrao» 
«bcs ; en quoi il a maaifcAé loo igaortacc 
igroiliere. 

La tranflatîon de cet Indlâ d'Aix-Ia-Cha« 
felle à Sskiat Denis par Charles le Chauve ^ 
a'efi pas nicus avérée que fon étabblTemenr» 
Paos le tems que les Chrooiqucs de S. Denis 
furent rédigées ^ c*eft-à-dire pluficurs fiécles 
après Charles le Chauve^ on prétendoit que 
ce Piûnce «yaot befoin d'argent pour fe fouf 
tenir Gootre fes iireres au commencement d« 
règne , demanda aux Religieux de Smz 
Denis la permiflion d'enlever de defTus F£* 
gllfe la couverture d'argent qui y étoit, â 
a 1 endroit fous lequel on voyoît les tom* 
Isieaux de S. Denis & de Tes compagnons ^ 
promeceanc de la recouvrir plus magnifique- 
ment : ce Roi , ajoutoit**on , quoique refié 
•viâorieux, ne put tenir fa parole, mais en 
récompenfe , dit-on , il fit apporter les Reli*» 
gues d'Aix à Saint Denis ^ & y établit la Foi* 
se du mois de Juin. A cela on eft obligé de ré* 
pondre que rextftence de cette couverture ex* 
terieure de TEglife de S. Denis en argent eft 
line ruppofition ; l'auteur trompé a confondit 
quelaue efpece de couverture ornée par S. £lo|r 
qui était immédiatement au-deffus des tom* 
beaux des Saints t & il Ta prife pour cella 
du toit eitcrieur expofé à l'air : ceci marc^UQ ' 
en paffant un Hcrivaîa très-mal înftruit. 
. Il faut obferver de plus qu'un tranfport de 
cette importance fait d'Aix à Sains Denis, 
n'auroit pas dii s'exécuter fans l'espédition 
de quclfijuc Diplôme; & que cependant on 
n'en a jamais produit qui y ait rapport. On fc 
contente de faire entendre par une charte de 

Lonii le Gras daiéc de Tan xit4 qu'il y e« 



^jo Histoire du Landit 
a eu : on y a inféré que l'apport de h Cott^ 
fonne de N. S. & d*un clou de la Paffion ^ 
'avoieiit> fait écaUir €et lodîâ, de l*autoriré 
des Arehçvéques & Evéques , ce qai éft vW 
Cblemetic relatif à rAlfemblée d'Aîx-la-Cha- 
pelle, aufli fabuleufe que le voyage de Char^ 
lemagne à la Terre- Sainte* Mais on doute de 
la fincérité de ce Diplôme rapporté^par Doa«* 
lîleu D^ailleurs le tranfpon ne peut être vrai 

Îuant à la Couronne d épines , qui n*cft en 
rance que depuis le règne de S. Louis : Et fi 
r Abbaye de Saint Denis écoit dès le XU fié- 
de dans le cas de pefcevoir quelque profit 
ià^m IndiAt fdon que l'Abbé Suger llnfinuc» . 
il faut iè fouvenir qu'Jffif^fim ctoît un terme 
générique fui vanc le mémeSuger» qui a re- 
connu au moins deux Indiâs de Ton tems* 
Mais M qui eft CDCore fiirprenane , c'eft de 
ipotr que le cranfporc de la Foire étant faie 
4i*Atx-la-Cliapelle en (iTeur du Monaftere de 
S« Denis ) ce Marché fe trouva fur le fief de 
TEvéque de Paris , Se non fur le territoire dé 
r Abbaye , fur tequelii ne $*étendic que parla 
faite. IlÂac done en ebercherarie auvê «Oft* 
gine que oélle ^ue fouraiflènt des Ecrivatiie 
aufli peu inftruits dans Thiftoire de TEglife 
de France, que Toat été ceux que je vient 
^'indiquer* 

Le débcouillemênt de cette ori^ne dépend 
8e la coonoiflTaiiceile tout ce qui s^eft prati* 
qué dans cette même plaine, qui tira Ton nom 
du champ indiqué pourraffemblée, C^mp^/in* 
dèHui oui»dka$ns. Les anciens manulcrits nous 
•pf reimeat que l^Evequede Paris fevendoit m 
ce lieu tous les'ans avec te'Chapitrede la Oa- . 
thédrale. Se que Ton y portoit le bois de la 
vraie Croix , confervée i N. D. depuis Tan 
1 109, appellé .par quelques auteurs du XIII 
fiéçlq U QiQm d'OïKiçnm rq«e par la fuiii 
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tn zk P1.41KS Dt S. Denis, i^^t 
IWalverfiié de Paris ayant pris une certaine 
Corme, s'y reiiilit pareillement avec le Rec- 
teur, comme (itaum ie Parlement depuis qu'il Sont Philippe 
&t devenu fédcntaire à Paris. kBel* 

La découverte de la Croix du tenus de 
rimpérairice Hélène^ rExaitation de-ee pré* 
tiens Bois ions TEmpire d'HeracKos, avec fai 
précaution que Ton eat de la divifèr en plit« 
fiéurs morceaux y afin de n'être pas expo(ë à 
ta perdre en entier , font des évenemens qui 
fiirent connus de bonne heure dans roccidenc? 
ce qui fit «que depuis ce tems* tà le» Princet 
Chrétiens ^ les plus illuftres 'Eglifes dcfir©- 
fcnt avec ardeur d'en avoir quelques parcelles; 
On peut donc juger combien grande fut la 
foie^des Parifiens^ lorfqu'sis apprirent en Tan 
1 109 qu^une partie tirès-eonfidérable de ce fa<> 
cré bois arrtvoft dans leur votfinage. 

Ceux qui l'apportèrent de Jeruîalem étant 
fevcnus de la Palcftine parla Grèce, laHon^ • 

Îrie , rAUemagne & la Champagne ^ qui 
toit la route de ce téms*li 1 la dépoferMt 
durant Tété de cette même année, d'abord à 
Fontcnct en Parifîs , comme le marque l'an- 
cienne relàtîon , ( lequel Fontenet cft dit au- 
trement Fontenet en France & Fontenet fona 
Louvre) & non à Fontenet tbiis Bagneuv. 
C'eft un fait que j'ai prouvé dans urte diflèrta- 
tîon cxprelfe qui eft imprimée. De -là queï- 
ques-uns du Clergé de Paris la tranfporte^ liTTr 3! 
rent dans un lîétl du village de Saint Cloud ,^^|* 
appartenant à TEvéque de Paris, pour y être Disiandt 
gardée jufqu^au premier jourd'Aouty anquel 
les Evéques de Meaux & de Sentis y villes au* 
près dcfquelles la relique avoît déjà paffé , dé- 
voient fe j(rouver pour fa réception folemnelle 
dans la Cathédrale de Paris. Le chemin di- 
reâ pour venir de Fontenet en PÉrifis à Saint 
Cioud fut de faiTcr à câté de Saine Denis, 
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ifx Histoire du Laî^mt 
qui n*étolt alon qu'une bourgade re&rrée 
proche l'Abbaye^ amâ qu'on a pu voir ci'» ' 
ileflbâ y tirayerAr la filaine pour gagnef 

le Bois de Rouvret^cltt depuis de Boulogne ; 00 
qu'on ne pouvoit faire (ans paffer fur laTerre du 
village de S. Marcel , laquelle $*éceodoit alodl 

rqu'à Attbemllters inclufiTement t & que 
Mai(bn de Montmorenci tenoit en fief d« 
raftiK» TEvêque de Paiis > comme il eft prouvé plus 
haut. Je laiflTe donc à penfer fi l'on put arrêter 
la cariofité ou la dévotion du peuple de Pà-^ 
lit & du voifinage , & l'empécher d'accourir 
an paffage de cette pr étieufe Relique pat Im 
plaine. 

Depuis la réception folemnelle faîte le Di- 
manche premier jour d'Aoùc 1109 daty la 
Cathédrale de Paris , TEvéque & le Clergé 
qui fe prétoient volontiers à la dévotion des 

Îeuples , confêhtirent a récabliflement d*un 
ndiâ dans la campagne ^ pour fatisfaire la 
piécé des Fidèles des lieux circonvoifins » qui 
ibnhaitoient voir le bois de la vraie Croix & 
lut f«ndfe leur vénération. 11 faut obfervec 
qu'il n'y avoit point alors dans Paris d*Eglt(e 
Dide place aflez vafte pour contenir la multi« 
tude. La Cathédrale que l'Evéque Maurice 
4e SuUt fit abattre cinquante ans après ^ n'a- 
yeat pas la moitié de l'étendue de celle d'au* ' 
' jourd'hui , & les dehors de Paris les plus pror 
ches écoicnt remplis de marais i buifibns, bo- 
, ou vignes, où Ton n'auroit pu rendre 

viuble de bien loin la relique , quoiqu'élevée* . 
Le lieu indiqué (ut donc la Plaine fituée entre 
la Chapelle , Aubervilliers & Saint Denis ^ 
précifément fur la Terre dont l'Evéque étoit 
Seigneur fuzcrain : car alors le territoire de 
l'Abbaye finifloit de ce côté-lâ à une* Eglifc de 
S. Quentin l|ui étoit dans la campagne ^ alTez . 
(xèa du lieu où font bâtis aujourd'hui les murs 



Digitized by Google 



9 

"de la ville de Saint Denis du coté de Paris; 
Ces dernières circonftanccs font de l'aveu mc- 
sne de ceux qui ont eu foin de la aonfeâion 
d'une charte attribuée à Sf Landijr Evcqué 
de Paris 9 dont le foni) peut être yui en et 
qu*il çontîeot de femblable à celle du Eoy 
Glovis II 9 mais qui a é(é interpolée dans le 
refte, ' - ^ 

Voici maintenant ce que les ancien» Pon» Pmt'rflEceh 
^fiaax a« Ffi^ de P«w nou. app«ml.nt SlI^^j^^; 
avoir été pratique, & qoi favortfe 1 origine «fii,'/* 
que je donne au Landic. Le jour qui fut cnoÎ4 
fi fut le (èoond mercredi da mois de Juin , par* 
ce qu'on étoic encore à Paris dans Taneiea 
iifage de célébrer le jeftne des Quatre* terne 
de Tété dans la féconde Temaine de ce mois , 
& non la fcmaine de la Pentecôte , comme 
on a fait depuis. Ce choix infînue que la Prof 
ceâion que Ton faiibit dans un lieu ii jéloîfioé » 

iâns être découragé par lés ebalenm de lai - 
fiifon , étoit regardée comme une ProcciSoa 
de pénitence. Mais le Clergé de Paris dans ces 
anciens tems étoit accoutumé à de femblables 
Aations de piété , puisqu'on le voyoit venir à 
Montmartre , & même jusqu'à Saint Pierre 
dès Fotfez ( dit depuis Saint Maiir ) dans det 
}0ur5 de Carême & à jeun. Au reAé les Pon« 
tificauz ne fpécifient point Fheure ï laquelle on 
partoit pour Tlndiâ s ce ppuiroit à £x ou 
lêpt beures du matin. 

Au fortir de la Cathédrale on paflbit aii C^i 
metiere de Champeatix» dit depuis des jnnor 
cens. Après une paufe faite en ce lieu» 
employée à quelques prières pour les morts f 
FEvcque commepçoit la récitation du P(èau<« 
tier qui étoit continqée ju (qu'au lieu indi<» 

Iué ufqtit ai JtfdfCfn'm. Là après une Antienne 
e la Grôix , J'Evêque ou une autre perfonnç 

ea fpn nom i éunt au haut d'upe uibunfr diQ4 
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|j>4 Histoire bv LANDi*f 
fte «xprès » £iî/bst un fennon au peuple : a^èK 
quoi le même Prélat aidé de 1* Archidiacre 
donnait du haut de ce même lieu la béné- 
dîâion à toute la multitude avec la Groix^ 
ajiportée de Paris , ie tournant 4*abocd à l'a^ 
fiant éoii cette Relique eft venue ^ puit ma* 
nîdi vers Paris , enfuite au coucbaut % iflt 
enfin au fèptentrton du coté de Saint-Denis* 
Par la fuite on y apporta aufli de Notre-Da- 
. me d*atttres> Reliques ) commente bras de S« 
SiflieoDè ^ Après ta bénédidion, le Clergé s*el^ 
rctournoit avec TEvéque, continuant le refto 
du Pfeauticr. Outre les Pontificaux de Paris 
qui entrent dans- ce détail» la Proceilîon de 
riudiA^^ marquée comme déjà d'ufage dans* 
«■acfaarte de Barthelemt Doyen de Paris de 
Vm tt^é t il y eft fpécifié qu'à cette Scation 
de rindiâ auifi-bien qu'à celle de S. Pierre 
Ki^.f. V4rf« FolTcz qui étoit fort pénible par fa Ion- 
^CMmf.fMg. gneur, on diAribuoit à chacun du Clergé 
dooae deoieti: par forme de diaiité ^ Châriêàt 
é bt çâ tetm denatiorum. 

Tels ont été les coramencemens de ce qu'on 
a appelle l'Indiâ fie depuis ie Landit, Un con-^ 
cours de pieté a un endroit indiqué dans la. 
. esimpagne. Mais l'aridité du lieu où il n f 
a ni fontattie ni ^nriflêau y ayant fait apport- 
•cr les befoins de la vie , il s'y forma peu* 
â*peu une Foire : & lorfqueiie fut établie on* 
la continua pltifieurs jours^ de^la la levée de. 
quelque tributs par ceux qui y avoient droit ^ 
ët depuis-certains traitez entre les Parties iQ«< 
t€rclfées. C'étoit ainfi qu'a voient dégénéré 
tous les concours faits autrefois aux tom- 
beaux de quelques Saints. De (împler pele-^ 
- rinages £iits aux Reliques , ib devinrent desr 
liiarchez , & parce que c*étoir- ordinaire» 
mène dans de^ jours fêtez fur les lieux > on 
le» appella eu latin Swec i ce qui foim} le 
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DE LA PtAINB D£. SU. DANiSé 

Mm. de Foire. Si ^oelqu^un poiiYoIk douter 
éic ce principe admif . avec taac it fondement 
fiar M. du Cange en fon Gloffairc , îl n*au«> 
roit qu*à faire attention à ce (jui s'eft paffé 
de nos jours i l'A&baye de Saint- Vîâor dfi 
Paris par rapport i S. Clair » &a¥QG quelle 
^pidité il s y eft écafaii une Foire dans tow 
Içs chemins qui y aboutiffent. v 

La métaœorphofe arrivée au obamp de Tin* 
diâ.n*eiiipechapasi*£gU(ê de Paris de conti« 
ftuer. d*y venir a^ee la vi aye Crois , ni 
véque d'y prêcher & d'y bénir le peupleavea 
b Relique delà vraye Croix vers les quatre 
parties du monde. On lit dans les Re^iftret 
du Parlement au 8 Juin 141^ , que TEvén 
que 8c le Chapitre de ParisaUereotàia bé- 
&édiâion. de Lendit fntvantc la cofttmne* Les« 
Evéqucs y exercèrent même quelquefois d'au- 
tres fondions Epircopaleslorfqu'ilsen étoient. 
requis. J-at 1& dans un Regifire de l'an m^. 

^ au. lA Jiitiiv, qu^endant qve rEvéq^e Lottis«^«<^« 
de Betumom oe la Foreft écoit en«cediampk 

de rindiâ^ Donùno Epffcopo exïfttnf in^ampo 
nundina Indidi ^ on lui avoit préfenté Philip-s 
pe de Corbie nommé à la Cure d'Attein* 
ville par le Prieur de S. Martmdes Champs^i 
ft qu'à l'inftam il lui avoit conféré ce bé*. 
néfice. Le même Evêque avoit permis eut ^ . . . 
1474 qu'on dît la Meflc dans le champ de **»4/wi 
rindiâ fur un autel portatif : 8c comme c*é* ^ 
toit Ar le lerritoire du Çuré de Saint-Mar- . 
cet* lea* Saint' Denis > qui n'a jamais dé^ 
pendu de TAbbaye pour )e fpirituel , on re- 
connut que fon confentement ctoit néce£* 
lâire. Il n'y avoit pas jufqu*à TEglKe de No- ^^l* 
tre*Dame de Paris où ie temps de Tlodiâ ne " 
f&t regardé comme un temgs particulier 8c. 
de dévotion .extraordinaire. Un reglémenti ' 
contenu dans un manuidit du XI Y iiéclei 
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porte que pendant les neuf jours ( que Jufoît 
rindift depuis qu'il fut établi en véritable i 
HfffêK KctL Foire ) les peuples pouvoient venir faiisfairc 
Férif. Bjhi. devottoti zax Refiqtiesde la Cathédrale , 
Î2: ^oî reftotent expofécs : in IncUGo per novm 

âi^x contmuos. 

Les Religieux de Saint-Denîs beaucoup 
plus voi^ns du champ de Tlndiâ que n'eft 
r£gUA de Notre-Dame , & fur la terre de& 
quels la Foîre avoit commencé à s'étendre , 
travaillèrent aufli à attirer chez eux en plus 
grand nombre qu'auparavant les pèlerins & les 
marchandspar le moyeaderexpo/îciondequeN 
Ques nouvelles Reliques* Us avoiem obtenu en 
1 an iiof du Roy Philippe- AuguRe au rapport 
Duchcne lie Rfgord une partie de la Croix de N. S. 
^» plus coniîdérable que n'étoit celle de TEglifc 
' . oe Paris, avec d'autres Reliques tirées Tan- 




rent jufqu'au lieu appellé IniU£lum au-devant 
de leur Abbé Henri qui les apporioit de Paris. 
Cet Abbé les avoit reçftes le 7 Juin. 

Ce que j'ar dit jufqu'ici» me paroit Tuffi-' 
fâm pour détruire le préjugé de ceux qui pour- 
roient s*étre imaginé , que c*eft la Foire du 
Landit qui auroit infpiré à TEglife de Paris 
Tufâge d'aller proceOionneiiement dans le lieu 
oà elle (ê tenoit / pour y donner la béné- 
diâion , au lieu que c'eft tout le contraire ; 
car c*eft parce que cette Ëgiife y alloit en 
procelfion pour faise voir la vraye Croix à 
'line multitude infinie de peuple accourue de 
touscâtés, qu'infenliblement il s*y forma un 
marché qui devint des plus célèbres du Royau-* 
mù^l mais comme nonobftanc rétabitikm^nt 
fortuit de cette. Foire fujette aux tumultes ^ 
ie Clergé ne difcontiflua point d*y aller le 

jour 
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Jour qiî'eik commençoît y ceux qui n'ea 
^avoieac pas f^û Torigiac prenant le change ^ 
crurent que la Foire écaîc plus ancienne que 
^ la Ic'roceflion , parce qu^on les berçott ile rap- 
port des Reliques de la Paflîon de Jeruialem 
à Aîx-la- Chapelle , & de cette Ville à Saint- 
Denis dès le.iX ficcle , tous faits qui ne Tonc 
.établis (^ue Hir de £iutiÉ!S pièces » ft ^ui Coat 
bien éloignez d'avoir une authenticité fem- 
biable à celles qui prouvent le tranfport de 
la vraye Croix de Jerufalem à Paris fait Taa 
.110^. Obfervons enfin que le jour & Theuro 
cà fe faiiôit cette Proceffion avec port de la 
▼raye Croix, font un veftigede Tordre des 
temps fuivant lequel les chofcs ont été éta- 
^blies. La Foire ne pouvoir pas commences 
que la Proceflion n*eut été faite le matin. 
• Ce jour-lâ regloit le temps de* Touvertiire , 
& cela parce que c^étoit cette Procefiion mé^^ 
ciC) qui à caufe des Reliques précieu(ê$qu*on 

* y porcoit , & avec lelquelies on béniflbit la 
multitude , avpit donné naiÛance au concoufi 

* inoomSrable* 

Comme une partie des Marchands , & de 
ceux même de Paris forcez par Taffluence des 
étrangers avoicnt établi leurs loges fut le ter« 
toiredu Monaftere^ de-lâ vinrent les premie- 
tes contefiations. Les Religieux parvenus par 
ce moyen â pouvoir tirer quelque droit de * 
cette Foire, trouvèrent mauvais que TEvê- 
^que de Paris, qui éiott alors Pierre de Ne- 
mours votlut la refiraindre à trois jonrs) ils 
demandèrent qu'elle durât autant que leufs 
autres grandes Foires: TEvéque y confentît 
en ' m , parce que le Roi à qui il s'en étoit 
• rapporté le jugea ainfi , & même il s'enga- ÎJ^^: i,, 
£ea pour lui ^ ^our Tes fiiàcefleurs à n y plus dje^. 
former d'oppofition : ce qui fit que les Moines 
lui comptciçnt une fommc de quarante livres 
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parîfis, oui rcvicndroic aujoura'hui i cellt 

de fepc à huit cent hnes. Le Confeil de Phi* 

lippe- Augufte régla pareillement jufqu'â quel 
point les Marchands de Paris feroiem la fou- 
iDiilion aux Religieux pour afitirer leurs lo* 
ges lorfquMIs voudroient les pfeodirc (tic leur 
terrain ^ & les conditions de ce loyer , mkif 
audi il y fut arrêté que s ils faifbient les di& 
ftciles » ces Marchands pourroiem fe paflef 
d'eux » & mettre leurs tentes oà ils voii^ 
ifeoienn 

Pendant que S. look étok allé pouf b 
première fois i la Guerre Sainte , il s'ctoîc 
levé une difficulté entre le Roy-méme & Ifcs 
Rétigieux de ce Monaftere : tellement ^h'U 
fut befoin d*en venir à une Enquête en çônféf* 
quence de laquelle il fiut publié un Reglement* 
' Sept ou huit ans après le difiérend ayant été 
renouvellé , F Abbé & le Couvent demande- 
TMTot des rent qu'il f&t hh un JtMtrdr de ce Reglémcnt 
Chm^ quils regardpient comme lenr étant Civora* 
ble, Renaud de Corbeil Eveque de Paris fat 
choifî avec deux de Tes Archidiacres , & outre 
ceux'là Eudes de Lorris Prévôt de Lorrîs, & 
Etienne de Montfoxt Doyen de Saint- Agnao 
drOrleans pour faire cett^ Déclaration. Ces 
CommiiTaires prononcèrent le (ànoedi ayant 
la Saiot-Barnabé i x $ 8 que les Moines de Saint 
Denis dévoient avoir après la Bénédiâion don- 
née au commencement de la Foire dfcux (âme* 
dis, c*eft-*i-diie des profits dara^t deox A* 
médis 9 dont le dernier pouvoir s étendre ju& 
qu'au jour de S. Jean , fi le 14 Juin tom- 
boit un lamedi , mais dès le foir de ce (amedi 
échu le 14 Juin les Marchands dévoient fe 
letirer ft ne plus revenir dans fcs loges. On 
apprend par les Chartes de ixii citez, cy-def* 
fus, Si par d'autres enfeîgnemens de Tan ixif 

411e ces io^es iwim 0oStimt$ ma fisHl^ 
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nent dans les champs du côté de la ri vitre,, 
inai^ au(n fur le bord du chemin ^ & que c'c* 
totît dès le premier four de Mai que les Maf* 
chauds de Parts Yeooitat les retemr te lei 
nîarqaer. Un Poète François dont j*ai donné 
a la fin de \ a féconde Partie de l'Hiftoirede 
Paris 9 un dccaii des rues de ia même ViUe 
mis eo Vers , envifon les aimées la^o ou 
I )oo , inféra ién% foa Reeueil cette qui lcit€ 
fut le Lendit, par rapport â la diipoiition dea 
loges de diverfek Profe^^ons» 



commence le Dit du J^dk im^, 

EN ronneor éc la Marelwaadie 
MVft pris caleojc que je vous dit 
Se il fOtts plaift uu nouvel Dlu 
Bonne genc , ce eft du Lendit » ^ 
La plus roiâl Foire du monde f 
Si cm Diex la fait i la roude » 
Por qui gi ai m^emeittion* 

Premerain h la Poufcefioa 

De Noftre Dame de-Paiis 

Y vient , que Dieu igaïc ée pm 

Tous les bons Marcheans qui y ioAl ' 

Qui les grans ^icbeffis y *#fit- 

Que Diex les puît tous avâocior z 

L'£ve(que on le tPenander # 

Leur fdÂi de Dieu baiieîtQB à 

Du digne braa & SawM m 

Devam après ne dast wm / vendie» 

Yij 



a toea xo* 

.don 



cier. 

Aeaiii- 

lion» 
/ aucuiu' 
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iifo Histoire du £aki>tt 
Or TOUS voudre ge faire entendre 
La fernaîfie qui me vint 
Quant à rimoiei me cenTÎnt : 

ie^Ptoii***^ Atl bout par deffi g Regratîcrs 
^hv^A^n^^^^y^^ Baibicrs & ecrvoilîers, h 
<àe bierfc* Taverniers & puis Taplclers : 

ASet près d'eus font li Mercteis* 

, ^ A la cofte du Grand-chemin 

♦ 

Efi la Foire du> parchemin ; 
t^J^i^^ Et après trové li pourpoint $ 

Dont, maint homme eft veftu a point $ 
£r puis ia Grant^Peicterie* 

llfakim Wfi mAlU imsk mamfirit^ 

' La tiretaine dont fimple geot 
Sont revefiu de pou d'argent ; . 
Les Lingiêres ne font pas toutes. 
Je m*en retourné par les- coftcies ; 
Puis ni*en reving en une plaine 
La où Pen vent cuirs cruz & laine s 
Puis adreâai au bout arter 
Croix de ^ ^" 1^ commençai premier 
pierre. par devers la Croia du Lendit 
Pour imex aconfevoir mon Dit ; 
M*e9 ving par la Feronnecie 
• Chto- Apres trouvé la Batterie * , 
, Cordouanier & Bourrelier , 
** Eperon- Sellier & Frennîcr & Cordicr , 

it/cuiif. Cban^^s file cordonaiw < 
V^flez y ot painc & ahaA 



aierff< 
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Ifarchans qui la (ont zttà^]c% 

. faus, après faufiUei à hlez 
Si y troaTé on qni le» Cet qaerre t 
Queuz / o'Ârdenoe & d'Ëogletetre ^ 
Haches» coignées & tarières» 
Trenchans de plufeurs manières ^ 
Mc^elier m blMlScr trouvai , 
Taneor , megeis de bon conroi n f 
Chau/ier, huchier o & changeour 

' Qui ne font mie le menour f ^ 
Il font logié bel & geot. q 
Apr^s font ii joiiel d'argent r 
Qui font ouvré d'orfaverie: 
Ce me ftmble grand def?erîe 9 . 
Je n*i yi que trois Efpifiers 
£t ii le me convient noneier* 

Puis m'en vins en une luellc 
Etroite t ou l'en vent la telle 
Yceuls doî*je bien anoncier 
Et après le Chanevaeier $ 
Aincois , que je foie a repos 
Platians u » e(cueles & pos 
Trouvé , qui iqnt ouvre d'eftaio* 
Or dirai du meftier hautain 
Qu'a ma matere miea apere # 
C'eft cîs qui cous les autres pere y 
Ce ùnt, li Drapier que Dieu gart 
Pour biaus dras Tallions regarr. 
Dîes gart ceux qui les lèvent fahre 
Des M<irci]«ahs de bon .afaiie a ^ 



i pïexm à 



Mcf^ede 

fimdeur* 

pafleart 
de peaux iîn€$ 

# faifeuia 
de coâret 

f qui ncionf 
pas Id moîn* 
dret 

f bien Se 
a^reablemeat 

• r bijoux 

/ fyjctde 
tichefie 



t vtndsuf 
fie ^oile de 
chanvre 

H plats 
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y eeltti i^tti 
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Doic-on parier ib tous bout Uew» 

Par ce ^ue je ne ibie ojfcu$ 
Voudrai nommer felon mon lèna 

* Toutes ics villes par alTens « 

Mftien- Dont la foire eft maîoteaue# ♦ 

M Premier efi Paris amentue.^ 

itf Qui eft ou monde h 

Si ii doit-on porter houoour 

Tous biens en viennent ^ dras viits ( 

Apre» parlerai de Provins 

Vous fçavcz bien comment qu'il fiii 

Que c*eft l'une des diz-fept : 

Apres , Rouen cnNormendie 

ii isrëion» Or oez é que je vous en die % 
^ . En mon die vous amenteuvr» « 
ftniMdeii Gant & Ypre ft puis Oouay $ 

/BcHxcUcf £c Maaline & Broifeiles / 

Je les doî bieu nommer eoa idUe» 
Qui plus belles font a voir ; . 
Ce vous £ii*)e bien affavoir s 
Cambrai cité , & Moncoroet % 
Manbeuge ; & Anes i met , 
Nogeot^le-Rftro & i>iaem9 
Manneval , Torot & Caen » 

« 

Louviers, & Breteul % & Vernoo> 

ChsgrceS;, Biau vais cité de nom 
£vreos i & Amiens noble balle^ 

^^Auttallc £t Troie, & Sens > & AuhetxisÀlty g; 
Cndeli « Ooullefis > faint Lubio 
Selon con dît en Conftantin i 



Digitizea by LiOOgle 



HB IrA PlAtIft tfft S. DfiHIi; 

Et Montereul defits h mer, 
Ec ûiat Coindn * , 8t faim Omçr » 
AbeviUet tt Tearemonde f 
Chaalons ou noiite de pueple abonde ^ 
Bons Mareheans & plain d'eagieo j » 
Dî cftre après & puis Engaicn , 
LouTain « Popelioes k trouvai » 
Valecciennes & puis Tournai > 
Torigni ^ & puis Daroeftal ^ 
Et après trouvai Boneval , 
Mogent-le-Rt)r , te Chaftiaudoii » 
Maufumier aietrai en quemuo / ^ 
Aiibentoo y doit eftfc bel 
Ec te temple de Mondoubld 9 
Corbie , COnnerat & Erre m , 
Baieus, Cbambeï} m*i ûut atiaire « 
Hal ft Graat*inoot tret o en Brebants 
Coutras » & geot pkin de biaos^ : 
Tillevort ne veul pas leflier) 
^ayjlJi, ne Monrier-ViUifir^ 
JMionfîaus y mellfai , & Blangi ^ 
Lille en Flandres, Creffi & Hitf 
Et Atras Cité , & Vcrvîn 
Partant en Atcz le couvîn f , 
Eftampes métrai en commun 
Et le Cbaftiau de MeUeun , 
Saint -pénis ou je fui tout ai&« 
Nommerai après Ponc-aîfe , 
Gamaches t BaiUeul & en Sene; 
Por ce -que je ne mes-afêne r 
JA'oubli pas Miaus ne Laigajr» 



ptei 



éYpcs 



/ en genri» 
lal, mail le 
moc dont - il 
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^ ■ * 

Ne Cbaftiau Landoo quant y (uf 

Au Len4it î merci Jhefù-Chrift 
Je les mis^ tous en mon efcrit. 

SI /l'oubli pas, comment qu'il aille ^ 
Ceux ^uî amatnent la beftaîUe t 
Vaches , bueus » brebis ft porciaus ^ 
Et ceux qui Venilene les obevaut s 
Roniins, palefrois & defirier» 
les meilleurs que Ten puet tirorer i 
Jumenst poulains Se palefrois 
Tels comme por Contes ft i^ur Boyl» 
Jhefus qui cft (buveraia Diex ' 

#!citn biens Leur iauve a tretous leur cbattex # 
Et leur doint grâce de gaagnier. 

# teai ce-^ui Quan quil eft de bon por mengier S ' 

nsiiger ^ ^'^^ > ^^^^ vient au Leçdit . . 

M yû dit II femble que j'ai voir dît* u 
vrai 

L'acquifîtion^ que TAbbaye de Saint-Denis 
fit en 11^4 de la, Terre & Seigneurie de S* 
ypjtk cy- Marcel pour d'autres biens qu'elle céda coin« 
icflitt P.ZL7. me j'ai dit à Matthieu de Montmoftod » 
amena par la fuite dans cette Foire des chân* 
gemens confîàérables par les concefiations 
qu'elle fit naître» Comme ces changemens 
ne peuvent, être amplement expliquez qu'à 
Taîde des Regiftres du Parleiaent^ n'en ayant 
eu julqu'ici que des Extraits y je ne puisgue»' 
rcs m'ctcnJre fur ce fujet, par lequel je (bu- 
haiterois finir ce qui regarde TBvéque Sl VEr 
glifc de Paris dans cette préiênte Hiftoire du 
Ipcndit. Ce que je puis dire en attendant de 
plus amples înftruftions , tfi que l'EgUle de 
Saint'Denis après avoir re^u j^vec iionneur 

' ^ ' aa 
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IH àÛLvtif dtt Lendit Icf ETéquei do Parit » 
fnfiiia tant da <lificiilrtt » que let Prélats ai« 

ôierenc mieux confenur de ne plus y paroi* 
cre en aucune manière , pourvu que les Abbea * 
de Sainc-Deois o'y vinflent pas doo plus* ' 
Voicî donc ce qui d'abord fut pratiqué att 
oommencAciedc du XIV fîécto depuis que lea 
Beligieux furent devenus maures du terrain. 
Un d'entre eux qui poiTedoit l'office de Prc- 
irât-Portier , en (a qualité de<jafde & Pra* 
des Foires du Lendit & autres de Smnt* 
Denis > Teaoit avec (es Officiers pareillement 
armez au-devant de TEvéque & du Chapitre 
de Paris le premier jour de la Toire , au- 
quel le Clergé s'y rendoie avec la vrayo ' 
Croix fiiivant Tancienne coitume ; & après Ocubkt ft 
la cérémonie ce Prévôt les reconduifbit de ^^7* 
même depuis la Place du Lendit jufqu'à un 
lieu qu'on appeiloit la Pointe-Liâard (a) , qui 
écoit à Tendroit oà ia jonâion de deux che* 
. soins formoit une pointe au^deflbus de Mont^ 
martre & de Clignencourt. Le Procureur-Gé- 
néral au commencement du re^ne de Philippe 
«le Valois intenta procès aux Relideux » di- 
sant que la connotflàoce du port d armes^ 8c 
le port d*ieelles par tout le Boyaume , & en 
particulier dans la Prcvôté & Vicomte de 
paris 8c Banlieue de Saint- Denis apparte- 
nott au Roi 4kùl Les Religieux Ibutinrent 
^tt*en vertè du Privilège à eux accordé t ce 
"port d^armes leur appartenoit ltir*tout dans là 
Banlieue de Saint-Denis , & que leur Prevôt- 
Portier en avoit toujours ainfi ufé. En con- 
séquence ii intervint un Arrêt du Parlement 
^dffd le maintint dans ce droit; Ladateeftdn 
# Avril 1334. 

(a) n 7 1 eu un de Paris du noai A^&iifidf* 
tiW/^UvivoitCtt^S7* «y 

Z 
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^ A mefure que M Foire du Lendit devînt 
célèbre & nombreufê y les voleurs s*y in/î* 
iiaereat : '& e*eâ Isr raifiMi «pour la^ielle U fut 
^ encore plus néceflairé qu'il y eue des gens 
armez. Nous apprenons par de» Lettres du Roi 
^ean qu'il y en a voit de la parc des Religieux 
de Saint- Denis eomme^le la paiMe^e Priti» 

Kv Mssm ce. tls lut expoïêreiit le 6 }ujii 13 54 qu'ils 
îhicbin9BitL avoient conftitué Garnicr Allegrin fon Ser« 
gent d*armes pour Chevalier du Guet au pre« 
mer Lendit , lequel Chevalier écoit chargé 
dl^krréter avec fes gens utmtz tous les 
£iitêurs qu'il pourroit : mats comoie ii*iiAMir 
roit pû y réumr, û les Sergens du Roi avec 
leurs troupes ne l'euflent laiifé aller tant fut 
' . Je terrein des Religieux que fut la chauffée 
du Rot on chemin Royal qui eft endavél) 
éàtiB leur jurifdiâioD , parce que les méoief 
Sergens Royaux tâchoient d'arrêter ceux du 
Guet de Saint- Denis s'il leur arrî voit de paf» 
ier au-delà delà Croix du Lendic Se d'nncâr*' 
refour qui en eft voifin iitué fiir le cbeiBHi 
éc Montmartre , quoique la jurifilîôion du 
Monafterc s'étende plus loin ; ils repréfente- 
rent que cela ctoit caufè que durant les dé« 
bats entre ces deux fortes de Sergens fUtr 
fieurs voleurs & mal&itenrs fe âtuvoienr. 
*C'eft pourquoi le Rbi Jean par fës Lettres 
données à la Noble-Maifon de Saint-Oiien , 
permit à fon Sergent d'armes cfaoiii par l'Ab* 
baye 9 de pouvoir le tranlporter en toute sû- 
reté avee Tes gens dans tout le terrjt«efre-dfc 
la juriOiâion des )leligieux , fans craindre 
d'être troublé à moins qu'il ne prévariquât» 

Doublet p. Doublet rapporte immédiatement après une 
. Déclaration du Roi iean du dix Juin fu^ 
. vaor , par laquelle ce Prince reconnoit , que 
les Religieux lui ont accordé de lever un droit 
tant dans la Ville de Saint-Deois qn^uLe^k^ 
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Quelques procéihircs poflerieures de 90 
ans j c'eft4*dire d'environ l'an 1444 1 
lorf^ue Denis du Moulia étoîc.Evêque de ^ft» 
Jk Philippe de Ganache Abbé de Sabif 
Denis , nous font connoitre que <ians l'ioter-» 
valle précédent il y avoit eu des prétendons . 
formées de la part 'dc9 Retigieuxau fujet de la * 
bénédîâkm du Lendit ^ dont apparenmieni Ûe 
aboient peidade^iie l'origine , ou qiills Ici* 
gnoient de ne pas connoicre. L'Abbé préten* 
dit avoir droit de la donner» Je ne puis dire 
fi c'étok conjointement avec TEvéque de 
Pàris , ou i (on exclufion , parce quîe je n'ai ^ ^ 
point Tii lei*Giands Extraks des Regiims da 
Parlement* Ce difTérend obligea d'examiner 
fi cet Abbé avoit le pouvoir de donner la bé« 
nédiâion hors de fon Eglife. L'Enquête au* 
f oit été une ptéoe curieofe à lire : mats je ne 
piifsaffiirers^ilyeneutune» Je l^i feulement 
ou'alors il fut'dit dans un plaidoyer , que 
I Abbé de Saint Denis étoit tenu de venir au 
4evant- de la ProceHIoo de Notre-Dame 9 & 
4a*2 caofe des difliouliés qui le tronVeient à 
pouvoir accorder les prétenrioBs de FEvéque ' 
avec celles de TAbbé, il fut d*abord ordon- Jfez* Parh 
né en Parlement que ni l'un ni l'autre n'iroit 5^ 
plus au Lendit. Cependant on verra par la ' 
fuite que l'Evéque^ ne cefla pas de s'y traii& 
porter. II eft même c^tain par des procédu« 
res de Tan 1446, que TEvcque Denis du Tah. Ef^ 
Moulin nommé ci-deifus^ alla une fois jui* ^^f'f- 
qu'aux portes du- Château 4? Saint Denis 
pour> encrer 'dedans parée que les Marehands 
s'y étoient retirés, & y faire la cérémonie de 
la bénédiâion , prétendant pouvoir fe tran(^ • 
porter.en tout iieu où la Foire feroit trant 
fi6rée : mats là porte- lui ajrant été fermée » îl 
fut dfligé de 6 borner pour f» bénédtâion â 
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It pat tie det Marchands qui étoîeot S Satiil: 

Marcel fur Ton territoire* Une autrefois 
vcque ayant commis un Chanoine nommé 
Jean de i'Oiive» pour faire ceùe béoédiâion|{ 
Se loi ajranctttaHUBiis loii autorité ^ les Rcti« 
giea« mirent dans leur procédure que & bé«, 
nédiâlon ne vatoit rien , parce qu'il étoit fim-i 
pie Prêtre* C'eftainfîque fut combattu l'ufa^ 
ge où étoit la Cathédrale de Paris d'aller avec 
r£?éqiie au champ du Lendic « dont la plus, 
grande partie avoit été originairement fur un 
terrain relevant de r£yéché. J*ai entrevu par 
le moyen d'un fragment de RegiAre du Par-t 
lemeot de l'an 1493 « 4^0 les Religieux 4a 
Saint Deois arâien^ allégué pour une des for«7 
tes raifbns en leur faveur » que le Lendit avoii 
été établi pour l^augmentation de TEglife de^» 
l'Abbaye , & que pour preuve de cela y lotC^^ 
. ^ qu'il fut be(bio de le transférer pour une foii; 

uulei^eot ^ r^aroir en. 141 8 â canfe des guer^p. 
res des Ânglois » ce ne fut point à Paris qu'il 
le fut , mais dans la ville de Saint Denis ^ 
comme s'il y avoir apparence que r£^q^%^j§C. 
* le Chapitre d'une CatMdrale telle que cdifai^ 
de Paris enflent voulu prendre la pdne duraoi!^ 
* tant de Hécles de faire chaque année trois 
à quatre lieues à pied pour attirer des auinô*^ 
nés à une Abbaye qui fe difoit exempte au*^ 
delà de ce i]ae poïtoir le dipl<m^ du 
Clovis II , prétenttoo qui aVqit exjctté daoÂ 
les tems antérieurs tant de différens procès. 

Tant y a que TEvéque de Paris n'avoiC| 
poiat ceBe abfoiument pour c^h de 
poiter proceffionnellement , 911 Jf^ndit « 
, fgg. £55, que , comq^e j'ai dît ci*defliis , Louis de Beaii;* 

mont y fit la cérémonie en i^St^ qu'y état^. 
ii conféra une Cure de fon Diocèfe; ôc qu'Qii, 
apprend par les comptes de la CbcFccgrie 4ç 

MptxçrP^ms rendps au j^VX ^éçip » ^0 
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y mettôit toujours Tairticle futirafit : lif m four 
bénédiaian du Landtt^ fi rtmfw^ Ufimmt f^'^v* 
dijr /îvr«i iur /o/i. Efi dR» m peut juger de 
la foibleiTe <les prétentions do l'Abbaye de 
Saint Denis par les écritures qu'elle produifït 
au XV fiécle potir les foutenir , dans iefquel- 
les il n*y atou pas la moindre folidité^ mais 
^fsvXesMtui un long expofé de £iblet de l'antt^ ru dû 
quité, {olqu'à y marquer que les Rois Fran- c^fif^i^^ 
çois leurs bienfaâeurs venoient Ides ïroyens , 
& toutes les conféqueneesde cette origine iii- 
ceitaifle« où les yeiiE les plus persans n'appeti» 
furent jamais quel rapport ces choAs pou- 
yoient avoir avec le Landît. ^ ^ 

L'Unîverfité de Paris étant établie Cfi for- 
me dans le XIII fiéde» commenta à prendre 
pm en eoif s à la Foire du Landit , par rap* ^ 
•port attparehemin qui étost la ieule matière 
jur laquelle on écrivoir alors communément » 
& dont il (è faifoit un débit conddérable dan$ 
les Grandes Foires. Le Reûeur aiioit donc a 
cette Pbire afin d'y choifir le parchemin nécef* . . 
fiire pour rUoiverlité. Parqoier s'étoit itM'^ 
giné dans (es Recherches qu'il y alloic don- Ulf. 9 r. is. 
ner la bénédiâîon , confondant fa fondion 
avec celle de l'Evéque* Du Boulay rapporte 
à Tan it^t une défenfe qui fut faite auic Par» ^^fi* 
clMnittiers en général de fe pourriMr de par- ^* 
chemin à la Foire du Landit le premier jour de 
fa tenue > avant que les Marchands du Roi ^ 
^e rXvéque de Paris ^ les maStres & les ico»^ 
lijMTS enflent fait leurs provifions. Ceci mar- 
que clairement que WniWtûîi fk rendk dès- 
lors au moins en partie à la Foire du Lendit* \ 
Cette prî(è ou provifion dé parchemin pour 
l'Univerfiré excita un Procès cent ans après 
^Bs le f^ne deChades V 1 1 l'Exurait dulte^» 
gfftre du Parlement marque (eulement que ce 
ce Procès duroît dvofç en i?9t. Ce doit 

Z 14 
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être appareiBinent celai dont Du Bouhjr par« 
le fans en fîxeiï ramtée, lorfqu*!! dît qae I^Ab- 
Mf <r le Cottirefit de Saint Déni» îmentcaMUt 
amrefois procès à rUniverfîté, prétendant que 
fi elle ne venoît pas choifir & prendre fon par- 
chemin le premier jour de Laodic % fon dicoâ 
^toit perdu cette atinée pour les autrea jôun • 
L'Univeriîté ail eontiaire ptcteadh qu*eltei 
pouvoit ufet de fon privilège durant tout le 
courrdu Landie. 

Ce tranfport du Reftet» au champ du Lan- 
dk profcora aux écoliers quelques ]ûv» de 
^aeattees, aufli'4>ieta qu'à lem m^res. Tous 

voulurent accompagner le Chef de rUnWerfi- 
té , ne croyant pas fufSfant qu'il fut affifté de 
Mémoire de fcs premiers Officiers. Le voyage fe faifoic 
r Abbé de stc avec tottte la pompe ft b magiineeMe pofi- 
Centv. Mesi Toi» le» Régeils» » td» leolief s fe trou- 
voient à cheval dans la place de Sainte Ge- 
neviève ; de*là ils marchoient en ordre. G'é- 
teit une efpcce d*imitation de- la ca^alcaiie 
i|tt*aYott ftit autrefois à Rome dar» IwAPBpto 
la jeuneffe Romaine en air certaiw four tffe 
l'année » appellée Ludus Românar. Cette Ion* 
gue 8c pompeufe cavalcade fe terœînoît rar©- 
lâent &ns effiifion de fang. Malgré la vigi« 
lance de» maîtres» les firatieis « feît due le 
repas , foit après z^tùk dîné , fe qucv^inr * 
en venoient aux mains. De-Iâ naiiToient des 
embarras infinis. Menendus , Chanoine Régo* 
lier & Pénitencier de l'Abbaye de SaîttglVic- 
11 en eft '^^^ t diemknda au PàiieeiiiK9 d'Honsiitis III 
parlé ci-def- en 1 1 1 8 ^ s*il pouvoif aUbudre les Ecoliers qui 
fus Paicie z fe battoienc dans ces occ^ms. Le Péniten- 
p«j5o. ^„ Pape confirma (a prétention par utie 

tettre qui (ait menfton du wy^age des fcolieif 
à Saint Dtsnis & à «haïmes Eglîfes » pomra 
que ceu3t qui avoient ^appé oiTent leur de** 
meure à Paris i oài à faut ifavoir que Je 
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Toy^ene fe terminoit pas au champ de i'In* 
Jâ& OH du IrMiiic. On -alta {KMT la fuke jtt(^' 

tés-pwr les Reliques 'qu'on leur faîfôit voir , fis 
les maîtres par un rafraichiUennent que les 
Kelimeiu& leur donooiofic, ainfi^qM l'-on ap* 
prend*parim<«âlfe ilii/iiioii*4»'i«io i5Xi ^ oè 
n eft dMt cpie» le ReAMreqranc-espoAlo fujet 
de fa venue , les maîtres qui raceompagn<Ment 
trouvèrent fort étrange, que^concrela couco- 
me on n*eût'pQNic«ioiilfé4oa&oli^esQipré« 

. Outre les queteHea Muieftarioiit dont fe 
Tiens de parler » le Landic étoic encore fUjet 
i d'iutres inconvéniens* Comme il arrîvoir 
dans un temafiart cbaud 9 i'ardeur de la fairoit 
tL kl. fimgne f en d eiam - le»' écetfaie maladea t 
fiRtont-lea pechft VeMèe^da» le beve A dane 
le manger pouvoit auilt y contribuer. Plti« 
£eurs vagabons, gens de néant & domeftiquea 
Sà ^e^noient ao ceneM de TUniverfité : oo 
^|nt.emibia«beaMoup & eoiribfion^ft deif<MH 
kle;^ ^ee.fibs.ftfeniiaftS'ea habit de garçone 
a^y méloient auffi. Pour y apporter remède , 
le Procureur Général porta Tes plaintes le 3 1 
Mai hff^m Eacooféquenoe , Jérôme Garnîer 
Boâeur pour empéaher l^niiilticQde des Ré- 
gna qui vonloieue l\mNimpagoer » pria to 
rarleaoenc d'ordonner aux Procureurs dee 
quatre Nations d'aller avec lui , & de lai 
âbflMi ièiioiiirde oeux qu'ils voudreient nK- 
Mi etec eus t Sut quoi la Geuf-fixa au noor* 
brefôle douze ceux'da chaque Natton (bit Ké* 

êens foit écoliers , qyî pourroienc y aller aveo 
tuis Procureurs 9 eojoignant de n^y porter au^ 
êuoabâtons niaucunes armes. Cette Ordoiv* 
uanee Aéaf Jm^. Dana le Regiftre de Tau 
U eft marqué que fe Procureur Général 
a'étaat plaint ooe Heçpode fois de la grande 

X ui) 
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Ucer^ doûàU ans icolim par kt malcfCi icê. 
Collèges 9 fof» prétexte de let meser ati.Lan V 
dGif en Ibfie qu'îis fai&ièiit de tioiiibfCÉw 
«flemblëes atec armes, & commettoient des 
excès infinis , la Cour fit défenfes à ces ma!^ * 
ma de le permettre déformais à peine de pri** 
6a 9 & d'en répondee.. £Ue f onhir anfi que < 
û quelques - mis écoient défobé'fâaus « ilf 
fuiTent dénoncés à la Juflice » & que rÀcrét 
fût lu dans une Aflemblée tenue exprès par 
le Reâeur. Il paroît néantoioios qu'on ei;^ 
bien de la peine à empêcher ces 4éfoîém^ 
fttifquVii 1 5 f 6 il fiit befeitt d*un Arrêt fur |â 
sequéte du Procureur Général. Ce MagiArat 
tcpréfcnta le i8 Mai qu'il étoit bien vrai que * 
' la Faculté des Arts aToit coutume d'aller à la 
' Foire do Landk , pour ratfon du droit que le 
Reâeur prétend fur le parchemin , & qii'alofil 
les Bacheliers des Facultés fupérieures 8c Mai- 
fies-ès-Ârts raccompagnoîent vêtus de leurs 
lobes longues & chaperons ; mais que depuis 
mn tems on les y sToit vu aller en manteams . 
courts, chapeaux de couleurs, chaufleschN 
quetées « épées & dagues; enfbrte qu'à leus 
retour il y avoit eu des batteries , Se même 
des meurtres. Sur cet expo(e , la Cour ett 
fâtéra les défenfes i ces Bacheliers ttt/M^ 
ires-ès-Arts, fous peine de la perte de leurs 
privilèges» avec ordre d'y conduire le Kcâeuï 
en toute modeftie & gravité. 

On apprend par un autre article du famedl 
é Juin fmvans » que les Facultés lupétiettres j 
obéirent à cet Arrêt , aulfî-bien que le Pro« 
cureur de la Nation de Normandie : mais ceux 
de France, Picardie Se Allemajgne, au liée 
de preiidre le parti d'aUer au ILandit modefié** - 
»ettt zvtê le Reâevr» aioBereoc mieux Asie 
bande à part pour continuer les infolences ac« 

foutomcesa Ccil ^oui^iuoi le F^tktucotkuf . 
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éiUùJàt d'alicx ea parckiiUec à ce Laadit , fur 
peiM de punition corporelle , & il enjoignit 
mVïïVfèt fie Paris de le» eonfticoer priu>tt« 
aiers s'il les crouvoit dans ce déraDgeroeat. 
Ces différentes troupes d'écoliers que quel' 

Ïies maîtres ayoîent aflembiés ^ contre les 
fenfesy fuient nommées Lti ptiiii LMdîr/« 
C'^il autant de bacaillons oppofés au groe 
de rUniverfîté qai compofoît le Grand Lan« 
dît» 11 s'étoic quelquefois donné des efcar^ 
mouches de part & d*aittre qui avoîent £ût le 
liijec des dernières plaintes* 

Cette même année ï^i6 fut une époque 
trifte pour les écoliers > puifqualors la Foire 
£ut transférée pour toujours dans la ville de 
Saint Denis, foie parce qu'il étoit plus facile 
dy a?oif des vif tes & d'jr mettre les mar« 
Msndifes i couvert des iniures du mus, fois 

Jiarce que les loges confirujcts d'une matière 
brt fragile fur le grand chemin 8c dans la 
campagne étoicnt quelquefois renverfées pat 
les orages t eapofées i être brûlées avec te 
'marchsukUfès, (ans qtt*on pût y remédier laote 
d'eau , fans parler des autres inconvéniens de 
la part des voleurs qui fe (âuvoient facilement 
de ce licuficué en pleine campgne. Mais les 
Régens & toi écoliers étant poltés à la con^ 
iêrvation des .anciennes coutumes , iê maia« 
tinrent encore dans l'ufage de faire ailleurs 
les mêmes courfes publiques ibus Tancieti 
nom de Landit* De forte que le? Juillet 157^ 
il y eut de nouvelles défenies eipieflès de lu 
part du Parlement aux Régens de TUniver- 
£té, de faire aucuns landits, ni de menée 
kttts ét^oliers avec tambourins, armes & en« 
ftignes déployées» en quelque lieu que ce fut» 
hc tens de la ligue quiftmnt» fitaufliap« 
préhender les liâtes de ces actroupemens d^é* 

cfldîeif ftf (ccua qui cteicut attachés au gfm$ 
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ce régnant» Cette dernière raifon , avec celle ■ 
de rmucîUté d'aUer. à Saint Dedi iaiir kr ' 
eboîx dee pateheomt depria ^oe te* papiei 
étoir^demmii fbrreMtaiisn, contribuèrent le 
plus à raboIiiTement du Landîtw Le nom ne 
fut point éteint pour cela : car on eoociauft'do 
qualifier da nom de Landit lcmftéS:»-^iÊt Im 
éeo&cf» féCoigat à imm*9^gemmmlt cmn» 
mencemenr 4è Juin , par imiraticni de celuâ 
que les Marchands de parchemin avoient au« 
trefois fait au Redeur , pour là peine ^t'étie 
venu vifiter leors* maroHmAKf^sv Quelquet* 
Diâ.Trev. «Aient ^ la manieee d^çrfMrearlfcM^ 
iHi motlainU ^iita» oonfiAoit à préfenter aux Maîtres dans 

un verre de cryftal un citron où étoient fichés ^ 
6 ou 7 écus d'or* Mais cet honoraire lîit encore^ 
letranché en i70o. Il ae rtffte donc pllis tfo 
vefiige du ttam. de tamSc , que dans le congé 
<|ae peendt encore TUniverâté chaque année 
le lundi d'après la S. Barnabé , qui dans le 
* hmg^gc V4ilràicc eft appelié le Congé duiLan» 

dit , âe^inyeo daifael t« w MmikÎMiit 
io« Riaâem. Queiqiiii^Ma dena em d etel ei » 
tém fe farm imagînéi qoe le Landi avoic tiré « 
fyn nom de ce Lundi , en changeant la lettre 
, U en A , pour le diSàa^t dt tooa tes autre» 
Ittodis de faonée : ma» œ qM j*ai die iKrki 
eMnaencemeiit die œr ésiit deit Ittftie fmm 
)es détromper , & leur apprendre la véritsMo 
origine de ce nom. " 

J'atinis^ fteut-ctre été eu état deolurgerw 
nénaôke m pfasfieuca autees traita eerieus 
eonaeniBiit VIAnveiCté , s*îà étEdt adfté dW i 
ciens enfêignemens dons les Archives de ce 
Corps célèbre. Mais j*ai oiii dire , il y a bioi 
trence ans , à feu Pourchoe» aioca Syn^ 
die , à mt je wNxnisf adieffî pour avoir des 
édaifeUfenieiie ûtt éMeren«ea nmSem, que 
quelque tems après que Du Soulay eut faît 
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impfifiier let fix volumes de rUtftokede ceue 
UatTCrfité^t i^eA-â dite yers Tan 1470 » on 
jetta au feu toat les parchamsnt & papiecs 
dont il s'étoft (èrvi pour la compofition de Iba 
onvragc 1 comme devenus inutils* 

Les Regiftres da Parlement , qaotqae C0Q«» 
:Sotvés (onriieaftiiieiit )ii(i]u'à nos jottrt, n'en» 
4fMt pat Sam on trop grand détail fur ee que 
cet augufte Tribunal alloit faire au Landit^ 
lorfqu'il fe fat mis dans Tufage de s'y tranf- . 

Îorter. On y trouve d'abord qu'en 1408 le j^^^J^ 
teriement j pranoit pour fon Gretib toat le * 
fHirchaaimdontUaYoitbefein* Onyapperçob 
enluite depuis Tan 1415 jufqu'en 152; au mois 
de Juin la permidionquecesMagiflracsaccor^ 
dU^îenc aux Avocats & aux Procureurs d'aller â 
aee Landtt ; imwil n'oA pointdi t ce que ces dai^ 
weia y vanoiant faire. J^ai aoffi trouvé de- 
puis Tan tf}3 jurqu'en iff} des vacations 
prifes par les Chambres exprès pour y aller. 
Quelquefois^ comme en 14^79 la Cour y di^ * 
fUtmt poor avair des éclatreiflèmens fur diffif^ 
«■a- litiges qui s> fermoient , entcfaocfias 
tottcbant les marques des Marchands , tant for 
leurs loges où ils dévoient dé/i^ner le pays 
4'oà ils étoient) quefii^es marcTiandiies m4- 
ane;* fus les prétentions do Pravât des Mar- 
chands toocbam rétallonage avec les iSergena 
du Châtelet , avec les Fermiers du Roi, con- 
tre lefquels les Religieux de Saint Denis in^ 
teotaiem aâion. O^autrcfbis » comme en i f of ^ 
le méoie Parlemeat y envoya un Greffier f 
pour y faire obfçrvcr des Edits for les mon- 
noies. Tai auffi lu que le Châtelet veilloit 
fur la Police du Landit. Les Officiers s'y tranf» 
portèrent le 8 Juin 149 1 , jour de la bénédia* 
lion f / firent cry accoutumé pour la d^"^^* ^ 
confêrvation des droits du Roi« Pendant dix- t.^iI p^^psl 
Icpt jours <iu*il dura • dix Sergens du Pie vot 4^>/ 
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Parii y rcfterenc pour feire la garde; 

Mats je croi m*étre afTez étendu fur la pdrf 

3ue les trois plus célèbres Corps, la Cathédrale 
e Paris ; TUniverfité le Parlement oot . pris 
autrefois â rAflemblée du Landitt t9nt <pk*€Û 
le a 4Sontifltté à fi tenir dans la campagne* 
Ceux qui (eroîent curieux de fçaYoir corn-' 
ment on fait à préfent Touverture de la même 
foire depuis qu'elle fe tient dans la Ville de 
Saint-Denis & que les trois corps n*y ,?ien« 
nent plus , peurent lire là-^defliis Doublet pag« 
ttii ou le P. Felibien Hifiorîen moderne de 
TAbbaye. Cependant j'ai cru pouvoir y ajouter 
ces trois articles des Regiftres du Parlcxs^nt 
iu fiécle dernier* Par le premier on apprend 
que eette Cour fit publier en ié67 que VwIf 
venure de la Foire du Landit en la Ville de 
Saint-Denis feroit faîte le famedi 1 1 Juin par 
le Lieutenant Criminel au Châcelet : & comme 
les Religieux de TAbb^e TaToient fiiit foire 
par un Religieiix dès le S du mob « le même 
Cour défendit d*y rien vendre avant ce (â* 
medi, avec ordre aux Officiers de venir dire 
leurs raifons» £n 16^8 le d Juin le Parlement 
défendit de tènir cette Foire àoMife de là pefte 
qui regnoit à Soiflbns : & le é Jotn iM^ il 
réitéra cette défenfe à caufe de la mémc 
miadis qui étoit â AmienSt 
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AUBJBRVILLIERS 

ET L'ISLE. SAINT-DENIS; 

PemembMz de I9 PuroilSTe de S.Mai9$l 

de C<i(o/4«Mn. 
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Bit autrenunt Notre-Dame des Vertus. 
N ne trouve rien de plus ancteii Êifle . 
/ mention de ce village ^ que la chatte. 
' de fondation du Prieuré de Saint-Mauln-des* 
Champs qui eft de Tan 1060. Entre les biens 
que le Roy Henri l fondateur deilina à ce 
Monaftere» ce Prince dit qu'il donna la Tec^ 
te qall a dans le Village AW^H ^ milm , 
& il f e (ert de ces fermes : In Villa qua di- Hifl.i.it4Hé 
/pHur Alherpi'Villare terram quant ibi habebam. fé^. $. 
JQl^z £.018 ont confirmé cette fondations 
liiHits VI em Tan xiii , qui met dans fou 
D^ome 9 ThTtfm HatêlmrH'ViUarii : & Louts 
.VII en 1 1 37 Tfffam Albmi'Villaris. Et cela 
me paroit fuffi^knt pour pouvoir dire que ce 
ACiUage a commencé par la maifbn de cam» Ibi4*t*^7* 
pagne d'un nommé Albert ou Aubeet 4 mais 
comme ce nom a été fort commun , il n^dft 
pas poâlble d'aGûrer quel étoit cet Albert* 
Ce qui eft sûr 9 eft qu'il a dû vivre au plus 
tard AU commencement du j!KI iiéele » & avant 
le règne du Koy Henry. Neammoins je ne 
diflimulerai point que dans le Diplôme du 
Hoy Louis le Gros de l'an 1124 concernant ^ 
l'Abbaye de Saint-Denis il y a Villa qum w ri^ , «.i. 
fmr HalbêtuUlarê , en un feul mot, . Kclib p 

j^e village eft très^jcimott à Paris parce qu*il ti4, 
$Si pour amfi dire bout du faubourg dci 
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S» Laurent, Se qu*il confine au terrîcoîre Jt 
la BanUfue de Paris dans la Plaine de Saint- 
Dtft. Tre- i>ents. La froideur du terrain eft caa& qu'on 

^^.ZÙLVs P^'?^ vigocs, maîs cefietteft ic- 

nommé par les légumes & les uuades qm en 

t»nc pris le nom. 

Un titre de TAbbaye de Saiot-Denîs nous 

apprend qu'en l'an 1241 il n'y avoit â Aa<- 

bcryilliers qu'une iimple Chapelle. II y a 

Srande apparence que c^&toii tfne (ticcorfale 
e Saint Marcel lez-Saint-Denîs , puifquele 
Pouîllé écrit vers le règne de Louis VIII» 
marque c'étoit au Curé de cefte £gli« 
le à y pourvoir d'un Prêtre* Elle eft & a 
roujours été <bus rinvoeationdeS. Chrifto* 
plie. Ce qui a contribué le plus à la faire 
rebâtir & augmenter, eft le concours àl'ima* 
Du Breul ge jniraoïleufè de la Sainte Vierge qui ccMn* 
"^^'^ mença vers l'an 1338. Le Roi Pfaiiippe de 
léjy « Valois y vint rendre fts vœux avec la Reine* 
Ce Prince y fit don de deux arpens debois, 
& la Reine d'une pièce de dra^ d*or. Le Duc 
d'Aien^n & le Comte dTfiampes firent cha« 
cain-préftntd'unechaiithle magnifique. L'Hil^ 
toire.dc ces faits qui eft en vers françois dai^ 
du Breul ajoute la punition du Maréchal de 
Toulouie , qui pallknt fur la chauHée du 
Bour^et s*étoit mocqué des pèlerins quÎM- 
Gouroieat k cette image » &r le miracle fiir le 
fils d'un Mercier, qui occafionna aux Mer- 
ciers de Paris d'y établir une Confirai rie. On 
peut le conlulter pofur le rcfte des miracles. 
fioiiUsume d'Etouteville Cardinal Légat en 
France étant ï Paris le it May 14^1 accor^ 
da à tous ceux qui vifiteroient & fcroient au? 
mdne à l'EglifeParoiiTiale d*AubervilIiersdii 
titre de S. Cbriftophe au jour de la Féte de 
.ce^ Saint , de la Dédicaeé, de la Nativité ft 
JifibmptioA de' la Vierge , auâi bicn que le 
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iecond Manli du mois de Mai , &a.xent jours 
4l'Iii4ulgciiees* La dévotioo du feoood Mardi 
«lu mois de Mai- efteelle qm paroît avoir pté^ 

valu. C'eft le jour qu'on y honore la Sainte 
Vierge fous le nooi de Noue- Dame des Ver- 
tus;, c'^SL à«dtre Notre-Dame des Miracles ; 
car c'eft ce qitWemeudoie au 4K I V fiécla 
par le mot de Vertus. La Dédicace de «cttc j^^"pî^ 
Eglife eft marquée au fixiéme ou huitième ^ 
Dimanche d*^pcàs la Pentecôte ; c'eft appa« 
rammeoc ceUe dont il eft fait mention dans 
lea Lettres du ^Cardinal d Etoutodille. U n'eft 
pas vrai que ce (bit en ce lieu que l'Ordre 
4e rEtotle établi par le Roy Jean de voit tenir 
ies ailemblées , & où chaque Chevalier de- 
^yott en mourant envoyer les marques de TOr^ 
été , quoique le Pcre^Hdiot Tait cru ainfi en 
fon livre des Ordres Religieux. On verra à 
Tarticie de Saint-Oiien que c*étoît en ce villa- 
ge. Il y a des preuves que le Roy Louis Xl 
^gea à. Attbervilliers au mois de Novembre 
1474 àu Janvier Z47^* H refte ^ t^voir s*il 
y vint par dévotion comme les pèlerin; de 
ion Royaume. On lit touchant le Perc Jean 
Carnier f^javarit Jeâiite» qu*il venoit tous les - 
W â pied & à jeun en. celle Eglife pour re- 
mercier Dieu de û vocation à Fétat Reli* 
gieux. Madame Pollalton morte en 16 5:7 ve- 
noit de Paris niids-pieds en pèlerinage à la 
même Eglife- même rhiver , pour demander . Vie<!eïMa^ 
^ Dieu la âncéda Roi & de la GamiUe Royale. ÎL^^T^IT" 

Camme la Elte de Saint-Jacques lelvia- 
jeur concourt avéc celle de Saint Chriftophe, 
quoique ce Saint Apôtre ne foit point mort 
en ce temps^là , on l'a depuis peu de tei9ps 
afibciéau culte de Saint-^Chsiftophe d»is cette 
Eglffeavecla peranfiiondePOrdinaire. Mais 
n^étoit ce point plutôt Saint Cucufas fameux * 

Manyr d'Eipagoe » q^u'ii auront £Ulu joiod^ ^ 
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àSafitt-Chriftophe f Car ji y a cottteappareM 
ce que c'cft plAràt de ce Saine que les Re- 
ligieux de Saine- Denis qui en ont le corps 
depuif le I X fiécie & qui font Seigneurs ea 
fiarae d*Âubeririliters , auront donné des Re« 
fiques pour la première Dédicace » que noa 
pas de Saint Cbrifiophe. Mais S. Cbrifiophn 
ayanc eu de couc temps fa Féte le x5 Juillet ^ 
jour auquel avoir été faite par la fuite la Traa* 
flation du corps de S. Cucufas ^ il a pik aif 
ver que celui de ces deua Martyrs le plus an<- 
dennement ooiinu en Ftanoe rama emfoné 
pour la dénomination de la Féte. 
Dubcenlp* Dubreul raconte qu'en Tan ifi9 avant Pa** 
jj^^l^ ^ues toutes les Paroifles de Paris s'alTemblereni: 

en iEgiire Cathédrale 9 & que de-là elles altoN 
f em en Proceffiop è N. D. des vernis. Cetici 
ProceflSon Te faifoit pour s oppo&r aux progrès 
des nouveaux hérétiques. Il ajoute qu'on y 
porta tant de- torches & de flambeaux , que 
ceux qui écotent dans des lieux élevés vers 
Momlnery crurent que le (eu étoic à Paris» 

Entre les anciennes épitaphes de cette Egli- 
fe , celle qui m*a paru la plus remarquable 
eft de Pierre de Montholon Chanoine de Laoïi 
Dodeur & Proiefleur en Sorbonnet fils dii 
Garde des Sceaux François de Montholon 
premier du nom. Il s'étoit retiré à Auber^ 
villiers pour fe garentir de la pefte qui ra» 
vageoit Paris en ifp6> mais il ne lailTapas 
d*ett être atteint en ce Ueu t & il en mourue 
dans le Chareau. Il fut inhumé i coté de 
l'Autel de Notre-Dame. Son épitaphe rapr 
HiH. des portée en entier par Blanchard ^ contient ces 
PréHi. k lignes qui nous apprennent qu'il ponedoit la 
Mettierpi Seigneurie ^ & qu^ii légua à TEglife les dii^ 
^7^- mes dont il avoir joui comme de dixmes in- 

féodées. jfvUi hujus territorii ac Vivarii Do^ 

mimu } fid m0g€ 4lwtm gopd ^ 
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tmueUarUS' FfMcbt mnifi Dam fugh têhm 
*imHo tS96 Lutêfiam foptêlantem , ipfom^ con^ 
Jicitur taba > priui Eccleji» huk hgafif decinM 
*^uas m feudum kaMaP 

Dans le temps que le lieil «TAubertilli^s 
Haut érigé en Paroifle 9 ce qui doit avoir été 
Ciit vers Tan t3oa^/la prélentation du Curé 
,fuc donnée au Prieux de Dueili parce c(ue 
le territoire ayoit dépendu de celle de Saim> 
JltoGel'lc3>Saint- Denis » à laquelle il nom- 
.snoir» Ce qui fe pafla lerfque cette Cure Fue 
tranfmife aux Pères de TOratoire , fuppofè 
la ohofè certaine. Les derniers Curés avant 
cette réiioion furent Matthieu de Morgues 
£ear de Saint-Gemuûo auteur de plufieurs ou- 
vrages. A{>rè8 en avoir été OHépendaDC deux 
ans & avoir embelli rEgUfe, il s en démit à 
laperfiiafion de la Reine Marguerite , en faveur ^^j?^ • 
de M. Gaicman Doûeur de Paris Supérieur^ fd^3^*poll^Sâ 
Général des Carmélites » qui avoit été Grand- defiitla 
.Iftcaire du Cardinal de Joyeufê , lequel depuis JUioeMcie 
la réfîgna (èlon <juelques-uns à Guillaume Far- vr^J^o* 

Jes. Le dernier poireffeur quel qu'il fut fit Galem^Twc 
i réâgnation en faveur de Tunion à TOra- te P. Gale* 
foire à la prière de M. de Mootholoo Con^ man Récèllei 
icîiler d'Etat. Le fîeur Piganîol fait faire la ^»P.J^* «^«^ 
réfîgnation aux Pères de TOratoire par j*]^** 
£eur Galleman (ans parler de Guillaume Far- s/lmKr. ' ' 
ges , & cela s'accorde avec les Regiftres de Dcfcript* de 
1 Archevêché oà celte union eft marquée &ite ^^'^ 
Je r Oâobre Ux6 du confentemcnt de Paul ^ 
Cename * Prieur de Duèii & de Jacques Gale- * ou Cciami. 
jBant Curé, Quel qu'ait été le refîgnatairé 
immédiat , Achilles de Harlajr de Sancy Prétré 
ie l'Oratoire depuis Evéqne de Saiot'^Malo , 
chargé de pouvoir , traita en avec Gil*^ 
)es de Souvré Abbé de Saint-Flore^n de Sau- 
mur touehart l'union à leur Congrégation. HLf. 

âe & Cmo d'AubetviUeis de la qhapellc ^^f ^. s. 
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lit Paroisse d'Avbervillieks ; 
de Notre - Dame des Vertus comme iéftn^ 
dantes du Prieuré de Dueil membre de cette 
Abbdijre ^ après quoi !e Pape Grégoire XV 
par fa Sulle du %ê Septembre t^at lesutdt 
& incorpora à la Congrégation de l'Oratoire : 
eette Bulle adreifée à VO&khl de Senlîs le 
Bége de Pam éum vacant ^ nomme Guillan- 
^me Fargies comme dernier Curé»^ Le motif 
de runioit étoit qu*il falloit néce&hrettietit ta 
.grand Clergé en ce lieu , afin de fatisfaîre 
concours quant aux Mtffçs & aux Confe^ 
^oas* M» de Montfaoloa Seigneur de ce lieu 
doQU â celte Congrégation le x Mars i6tf 
, une ferme voifine de TEglife avec plus de 
cinquante arpens tant en terres labourables 
qu*en prez , à la charge d'entretenir huit Pré* 
* ' " ' 1res au moins dans la Paroitfe compris les 6x 

?u*ili éioiem obligez dy mettre. Le premier 
^ « '^^^ ^^"^ Congrégation fut André Sod de 
Himm • ' I^îeppe nommé la même année. Il avoit com« 
. mencé une uaduâion des Annales de fiaro« 
nius , & en avoit donné un Tolumc en 1 6 14» 
Uur.T.u oblêrve en coAlZqttcHice , que ee font 

pf tfd^ * * Pères de TOratoire rue S* Honoré qui ont 

droit de nommer à cette Cure.' 

Depuis ce tcimps-là le nombre des Prêtres 
a été fort augmenté i Aoberrittiérs t attelé 
do le concours des peuples le)s jours de famé* 
dis & de Féte : & il y a un Séminaire de- 

f>uîs Tan 1642. L'ancien Presbytère étoîc fut 
. ^ a ru^ S. Maur , & confiftoit en neuf loîièa 
. de large £ir dix de lonjg^, dans lequel efpacfe 
^toir contenue l'école. Les Pérès ont placé 
cette école de l'autre côté de la me dans une 
maifbn (qu'ils ont acheté : & ils ont bati ce 
qu on voit aujourd'hui. Du temps de M» 
^ Cardinal de Noatl^es lé Semiinire étant en* 

•are augmenté , on a pris riwfîeprs bâ^imena 

4 i .lus la lue de. Piii^. 4 » . ^ « 

c \ * 
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M. Piganioi afltire que f Egtife d'A^iber- - Deftripc. àt 
.▼iliiefs retfemMe mom» i une ^lift deVillaga P»m "X* i* ?• 
qu'a une Cathcdraie de Province ; qu'elle 
cft tenue fort décemment ; & que l'Office Di- 
vin s'y fàit avec dignité, il déçoit 4ijoater , 
Aiîvam le rite duDiocèfe de Paris : car Taa- 
umt d» SttppleiMnt i Dubreut <e (en de ces 
termes : i/i font le Service Divin fans rim P«g« 
chaîner de ctlm qui ly faifoiê fendant qu'U 
n*f avoii Curé & d$M Prifres fieulim* 
Ce même auteur n'oublie rien de loates lee 
Aéeoretiom qu'ils y avoient faites jufqu'â IVÏn* 
née qu'il écriroit , qui étoic i6^i. Dubreul 
avotc lui même obfervé au fujec du bâtiment 
de TËglife , que la tout a été bâtie en if^i^ 
& que cette date efl marquée au- bas. 

Après les titres de Saint- Martin des Cfaaaipt 
citez, au comencement du préfent article , k» 
plus anciens- témoig]!ia|es couchant le Teizw 
porel d'AuberyîlIfers tù tneat des ArehiMt 
4e Saioc-Dems» GhiyirMiveeeiseTersenom»^ 
mèe indirectement dans uo dipbme de Tan Itoiitfae 
iia4 qtii porte le nom de Louis îe Grot»^ Pas 
la fuite on voit que quelques Genttishomaiei 
du nom de BateAe lefioievit de cesse Abbaye 
laéMateiiieni ins ilnlnéd^aflementqae^uesbiM» 
en fief i Aubervilliers. Aind lit-on dans u» 
des Cartulûres de ce Monaftere i Tan xtrin 

Sue Guillaume Batefte Cbevalier tenoit m chartuk s. 
efde Saim-Detiiefawiîfiiiid'^Aiibervitii^^ 
A neuf afpem de umt dans le eansM» dk 
Champ-pourri , aPud cumfunê putridum. Ec 
à l'an 1241 il en écrit que Noble femn>e . ^ 
Beatrix Dame de Champs {de Camfii) ueuve^ 
déclara devant l'Ottcial de Pari» que Guîl* 
laume BateAe Chevafief fCMtt d'elle en fi^ 
la voirie de 1» Chapelle d'HaubertvilIîers qui 
s'ét^iddifoit elle (Hon le Ceacinaent commun 

Aa i^ . ' 
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Pa&oii^e B*AuMitmuiti i 

9i*aa niifleaii a*HaiibercviUters & jurqu'à U 
colomne de marbre. Garin Afchtdtacfe de 

Baycux certifia cnfuite 8c la même àmiée, 

2ae la vente de ces mêmes droits avoic été 
liie au Couvent de Saint-Denis , la circon-- 
Ifaunce de la colomne de marbre placée de 
cet c6te%*là eft à ob&nrer. Cécoic lâiit douée 
^ une de ces colamncs qui avoienc été an&ii 
Sfiier. Fiid pi^^e en place avec des croix pour maî^ 
Zud. Gf^Si. j certaines limites de voyerie. 
^Hch.t.^f. 1 ^ ^^j, j^^y Philippe le Bel étant k 

Patif au iMiade Mars déaara par ttoeeheé* 
Céai.S.Ùim. ie que le Monaftcre de Saint- Dénie atok la 

Haute- juftice fur ce que les Hofpitalicrs de 
S. leao de Jerafidem po&dcat à AubecTil^ 
lier». 

Dam le Pffcèt wbal de la Coftmmede 

Paris de Tan i jSo Aubervilliers eft nommé 
parmi les Seigneuries de TAbbaye de Saiiit« 
Fouillé in Denis : Le PouiUé de Tan 1 648 enlique la 

f^r^nz* 9 & dit le Grand-Paectier de ce 
Monaftere eft Seigaettr de la plus grande çav» 
tic de cette Terre , & que TEglUe eft bâtie 
fat fa Seigneurie. 

Comme il y a eu àAubcrviiliersd'autree 
Seigneurs que TAbbé & Couvem de Sàiea* 
Denis » il peut âr faire que de eo. nombre 
ait été celui que je vais indiquer. li Ce tiom- 
moic Henry ,^ & avoit pour fumom Lothariit» 
. gur. : Le Cartulaire de Saint - Magloire dit 

' ' qu'il avoit été de la Cour de Louis le Gros t 

& qu'il avoit poSedé la Terre d^Aubervillitfist» 
On ne trouve plus de Seigneurs de ce lien 

B'bK^^R* durant les quatre fiécies luivants , à moins 
qtt*oû ne mette de ce .nombre Pierre iOr-- 
fèVre Ecuyef Sagofuir du .Vivjûer-tei^Auhes» 
Compte d^ yjlljers, mort en 1451 & inhumé à Sainte* 

dfpfdjStt- ^^^''^ Bretonnerie; mais à l'an ifi» 

val T. j. fareic aobie hoau»ç ^dum^Hgiei: 
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moiiclle Jeanne le Mwie (à ftmme. Paiot& . * 
fem enfiiice Meflteurs de Montholon, donc 
le plus ancien fut François de Moncholon Avo« 
cac-Général puis Prifidenc ao Parlement & 
Gmtdn des Sceaux , more en i j4). Il eft auffi Hiik. te Qn 
dit Seigneur de Vivier & de Gaillonnec en ^ ^ ^i 
France. François de Montholon (on fils lui ^^'^ 
liicceda dans Cts Terres» & fiic anfli Garde itîd. àViec. 
des Sceaux vert la fin du règne d'Henri III. de la 
Un tioifiéme Ffançois de Momliolon eft dit ^""^^^ 
Seigneur du Vivier & d'Aubervillicrs , Con- lUfti des 
■feiller d'Etat fous Henri III, Henri I V & ftc«•^ m 
lottis XIII. C eft lui qui fonda les Prêtres 
de rOratoite eio ce lieu comme ]*ai die ci- 
defiiis. Il eft repréfenté à cdc^ de Tantel dit JMd» 
^pèlerinage. François de Montholon Seigneur 
de la même terre d'AubervilIicrs écoit Avocat 
au Parlement en 1618 : L'Abbé de Marollêa 
pag. 11$ de fes Mémoires dit qu'il fut Inten- 
dant de la Midfon de la Princefle Marie , ta- 
Quelle fe plaifoit fort dans le Châtean du Sei* 
^neur à cau(è de la bonté de l'air. A l'égard 
de ce qui eft de nos jours , j*ai trouvé que Hi^l.dei Cr; 
Charles* François de Monthdlon premier Pré«^ It* 
fideatdaParlementde Rouen mKmmteitr 703 ^ 
dans fa terre d'Aubervilliers.-Maintenant Fran- 
çois -Charles de Montholon Concilier au 
Parlement po^o cette Seigneurie» 
' Nos avoient ao XlIIliéclc à Aiiber^» " * 
vilUeit un rifenu dVvoine & de pontes. Phi« 
lippe le Bel donna ce revenu annuel par ma- 
nière de récompen(e à un fcuyer appellé Her- Treibr des 
aiier de Montmmit ^ ft il» permit par lettres Chart. Rcg* 
, datées i Poitiers en 1)07 , do céder ees mê^ st« Picceu^^ 
ânes rentes à quelle Eglif\e il voudroin 

En 1470 le nombre des feut d'Aubervîl- 
iiers n'alloit qu'à fo. Dans les 4éoombremens .\ « .t . 
«Rflîipia-dc Ji'£toâiM de Pirisa Aidmvil- ' . 
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tS^ Paroisse D*AvBEiiTiLZ.iEKf. 
TiUierSt qui y eil écrie Haubcrviiliers, eft'clie 
€am|MiiS 4» ou 321 feiixi & le 
I>iâioiiMàie UBiveifiil 4c te Eiawo il eft 4îi 
qn'sl y « 4toiwbkiaft, ce qui dc pafoit pat 
correfpondre à la quantité des feus« Ce lieu 
avoit beaucoup fouflFert dans le$ guerres du 
XIV ûéélc. Lcê Mabiuni sepié^otcfcat à 
Charles V en 1991 que leur vûbqfi awit été 
^ - hiâlé^déintieft gâté , éè iBanicffe que 1^ geos 

g ? riches TaToient quitté pour demeurer à Part»» 

5ef\>rdoim! *^ ^^"^ reftoient écoient en grande 
4^2^ néceifité* Ce Prince les eson^a du diok 4e 
pnfit en fowrmflint duievn m fiMnmc- dîjç 
dKs^anée» die psuUe , f^awif qotiaiice pouc 
rHâtel du Roi, vingt pour celui de la Reine 9 
<c dix pour celui du Daufiq. Ayant repréfen té 
Keg. des en 1405 au Roi Chaf V l qee quoiqu'il» 
Chart^>c^fi« a'attfiset faimiaiié tai|»#féf fm» hk hitiSu^ 
ntioe» de Pan», oa veniUk les faioer à payi»- 
pour la chailc aux loups à deux lieues près 
d'Auberviiliers , ils en fureat exemptés par ce 
Prince. Ces privilèges furana depuis coo&K 
TabL de i.oifÂa 3UL à g an i san meis de Se|ittaa- 

Uanchàrd. hre 14^ » & par H^art 1 1 au mois d*Â0ÛC 

Les Regi&res du Parlament lucnomniez 
QHm fom mMÊOM d^une ptcaia d'or qui fut 
X^. Pdrtém. ttWYéc veia ITa^iMé tm. le temaio oi^rAb* 
OiM. S& baye de S» Denis avoît haute & ba0e Jufttce* 
W4m LePrevét de Paris la revendiqua pour le Rot • 

comme étaoit ua tiéâir» & s*cn iaifit eaeâibl^ 
Les KelîgieM V^fWt. seclaaé en PsurkaoMit'r 
. I. n .\ il- Im pimoncé qUr'eUe liiir feroit rendiia 

en qualké de tréfoc ^ mM.JSoipiemeat de 

• . 5 choie trouvée. 

Sauvai parie en deux occafiops de amiftiea 
Amîq. de ^ ^ f^^^ ^ J^ê^niH&m. i^a Une 
FaritT. V.p. va^lieiji eftengeediaiii) qui aieii tr<Ms jeui 
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iBt la gueule (Spafée ca deux par dedans ayee 

une langue dans chacune de ces deux parties. 
L* Abbé de Saint Denis qui le vit , prit cela Chron. âe 
Ijour I un mauvais figne. Les Aiiceiurs va- 
denf cependant fur le lieu» & on doute fi ee ' 
«e ftt pas plmAc i MarviUe prooiie Saint De* 
nis que cela arriva. Mais voici un autre pro- 
dige conftanament arrivé à Aubcrviliiers. Le 
Journal des règnes de Qhadcsjiri de Char- 
les VII flMsqne i fan 14^51 , ffot I0 é Jm 
une femme y accoucha 4*«a emnt double » 
c'eft-à dire qui avoit deux têtes, quatre bras^ 
deux ools • quatre jambes & quatre pieds , & 
n'avoit qu'un irentre 8c un nombril. C'étoient 
' deux filtbs : elles lurent bAetfées dans bi Pi« 
roifle de Saint Cbriftophe ; Tune fut nommée 
Agnès , Tautre Jeanne. Leur pere s'appellott 
Jean Difcret. EUes vécurent une iieure après 
*Ie %pféme» L'tme mourut un quart d'heure - 
étnnt Pautie* Il fefttt de* Paris pkis de dis 
milles perfoiHtes pour les aller voir. Le GreC- Sauvai T» a 
fier du Parlement en fit mention dans fes Rc- P* l^o« 
giftres , & aâîire qu'elles vécurent un jour. La 
Chronique mannrerite du règne de Charles 
fl marque trois joursïi L\liite«p du^ JouiMt ^ 
de Chârics V 1 1 ^t qirH avoit vu & remi 
cet enfant double. - . 

Nous lirons dans THiftoire de Charles VI 
du Religieux de Saint Denis Ibn comempo* 
rain, que les Armignacs^ ou Orléanois com* telaboortav 
mirent de grands défordres& profanations Tan Jî*^ ^ 
141 1 à Notre-Dame des Vertus. Jj^'^* ^ 

Celle du Roi Hemi IV nous apprend que 
ce Prince logea «luelquit tems à Aubcrvillisra, 
pendant qu'il afliégeott Paris. 

Un peu avant Tan 147^ > Roger du Mouftîcr 
qui demeuroit à Aubervilliers , Sy rette fa fem* 
me& leurs defcendans, laifferent au Collège tébhUt.cM^ 
de M^itce Gervats k Paris du bifeu fitué au mé* ^^^^^ 
»ciieH 4^ Aubervilliers, 



Digitized by Google 



lit Paroiise d'Auberviliier?,' 
UiMéiuHd Le célèbre Ifaac de la Pcreyre de BoaN 
T» f. 4o. 4|^|||(^ auteur du livie des PréadamkeSf a de« 
mearé à Noire-Dame des VercuS) qui eft le 
Mvveatt nom d* AubemlUer» tiif nÙm iix 
ans en penfioo chez, les Pcres de TOrâtoire^ 
NîccronT. & y mourut le )i Jaoviec 167^ » âgé do 
41. j4 ans. 

LE VIVIER, doot tUété parlé plus bsLUti 
cft un cfaâreao oa maifon , que la petite Caf- 
' te du Heur Danviile marque tout proche d'Aii- 
berTilliers du coté de roriem. 

CHAMP-POURRI , nommé û-dciTus 
Câmfm fmrUm au X 1 1 1 fiécle eft un Jim 
4c cette Paroiflë oà étoit eo 13$! une, Lé- 
^^V^^J*ff^f' profcric qui avoit dix arpens de terre , & où 
ff^\i99 les malades d'Aubervilliers , S. Ouent S. Lu- 
* -cieOf Crevecœur, iatCoHrc-neuve & Drancjr 
aToieot droit d*€tro foçus. U n'y reftoit pliis 
que les murailles en t$é9 , les guerres rayant 
* fttinée. Le Pouillé Parisien de 1^48, page 

145 , la dit eue de fondation RojaU » 8c 
4ijottte qu'elle a 3 $ lit. de revenu. 

Il y a dans le Diocèlè de Paris un autre 
Aubervilliers , qui n*eft au*ua fief ou une fer» 
'me comprife aujourd'hui dans le Parc de Meu«* 
don* U y en a auflî un troi/iéme dans la Brie 
du c6té de Lefigoy : j*en parlerai à TarticlQ 
dm Pacoîfib fus leiqueUes Us &ot» 
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ISLE SAINT-DENIS. 

LA rivière de Seine renferme un tthi^ 
grand nombre dlfles : mais il ne s'en 
nouve gueces dans fon cours de plus longue 
iqn^oic autrefois Tlile de Ciiaftelier ou CSaC- 
teler, lorsqu'elle ne laiibit qu'un tout avec 
celle qu'on a depuis appelle Flfle de Saint 
Denis* Le plus ancien aâe où elle foit men* 
tioonée ne lui donne point de nom. C*eft une 
\ charfe du Rot Robert de Tau ^98* On ▼ fie 
qu'un nommé Hugues Baiiêth qui y poiTedoît 
une fortereffe l'ayant donnée i (on époufe, 
cettefemme la porta en mariage à Bouchard le 
Baibu lequel ne ceflant d'incommoder de ce J^^cutwp. x# 
. lien PAbbajre de S. Denis , leRoi Robert pour ^ 
y mettre fin, fit abattre le Château. Bouchard 
animé de plus en plus contre TAbbé Vivien 
& fes Religieux, oecefia de les inquiéter que 
* iorfque le Roi lui eut accordé une antre for- 
terefle appellee Montmorency. Ses defcen* 
dans en rebâtirent apparemment une autre 
dans rifle » à en iuger par les termes d'un aâe 
de l'an 1x19» C'eft une promefle que Mat- 
thieu de Montmorency Connétable de France 
fait au Roi Philippe- Augufte, que dans la ^^^t^^h 
fuite il ne fera conûruire aucune forterelTe 
- daos rifle qui eft fituée au-defTous de Saint 
DeniSf eonfentant que s'il lui arrive d'en bâ* 
tir une, le Roi puiffe la £ufe détruire., & ré* 
duire en cendres tout le village de la même 
Ifle. On lit que Tannée fuivante ce même 
Prince ayant fait abattre la maifon de Guillau- 
me de l'egnv , Sergent du Connétable ci** 
^efliis nopméi parce qu'elle avoir Tair d'un^ 

Bb 
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HûUm^ forterefle, permit que Robert de Montmo^ 

Sereetit de ce CoaiiccaUe, en 
fit bâtir une dans Plfle de Chauler fitr la Sei« 

ne ) à b même élévation- que les autres mat- 
, fons de la même Ifle* Il eft évident par cette 

charte que l'Ifle habitée s'appelloîc alors Tlfle 
^ ChafteMer. Soit ^'il y eftr. autrefois xm 
Château ou non 9 ce nom de Ghafteliers étotc 
devenu en 125 1 celui d'une fiamillc noble* 
chartul. pt Xe Caftttiaire de Saint Denis fait mention à 
DîoH. Btbl. 0^ wméc de Girard de Cbaftdieis Cbeya^ 
M%.f. 1SO0 11^^ ^ Manehe ik femme CcurdeSimeii dé 
Oorbeil, qui traitèrent pour des biens voifins 
de l'Abbaye. Cependant fur ia fin du même 
itéde c'étoft Matthieu de Montmorency qui 
Preuves it dtoit jpoflefleur dn fief da Ckafidier. Il fit 
Momaor» p. toua tos efforts pectr prouver que Q*étoie àm 
Roi que ce fief relevoit : mais Philippe (e 
^ Hardi prononça à Paris, après la prodîiâioii 

des titrer de Saint D enis , que c'étoi^à ne^ 
te Abbaye qu*tl devott ecr lendte iiommage» 
' Apf b œice déeifion dmnée par le Prince 
même, il n*eft pas étonnant que le nomd'Iûc 
Saint Denis ait fuccédé â celui d'IHe du Char 
Aeiîer : mais .quoique depttia bien du tem 
eetcelfie foct parta|féeeQ deos» le Baiily pa&» 
tfculier de TKie Samt Denis a néantmoias foa 
fiége dans i'extrétnité de TIQe du Chaileiiec 
cki câté qu^elle eft contigue àilaigramb Ifte • 
je veux dire à Tlfle Saint, pénis # éiûi^ée de 
Piaris de dem*peiifes iieoer, ce qnt M Vlfh 
peuplée d*habitans , dans laquelle eft la Cure 9 
laquelle iHe a environ une lieue de long^ietir , 
jiuifqu'eUe s*éteod jufqtt'ttn pea^ aifep^kii d'£t 
piuay. 

Il eA eefiain que foit nom; d^lflè dà Saint * 

Denis ne lui vient que parce qu*eUc appar- 
tient à r Abbave de Saint Denis , £c que les 

litUgiciia ee ioot Sdgtioaii» ÇaciiaV ^ jtt 
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em en ce lieu d^Egtile ni de Chapelle Am 
une de Saint Denit* Otte Terre aToic long- 

tems été dans la maifon de Montmorency s 
maïs vers le milieu du XIV iiécle, c*eft-à dire 
ùn» le regoe du ^ot Jean , elle étoii pofiTédée 
MC tm £ciqfer noiimé Pkme de Saine Paiifc 
le Roi Charlet V racheta Je lui ) la don- 
na à TAbbaye en ijrj , avec d autres biens , PdjbîeaHîfti 

oour des fervices qu'il fonda a Tautel de S. 

lean - Baptifie« £Ue étok alors eftimée avoir ^ ^« 

cemanqnaiiteliv.derw^^ i6^8.F-ui, 

Le terntoue de cette Ifle étoit de la Paroifle 
de Saint Marccl-lez-Saint- Denis. L'incom* 
modité ôc la difficulté de ic rendte à cette 
E|iire 9 fit que les babitans obtinrent qu'on 
én^oicune (accoi&le* Le Cardinal de Ret£ 
réngea le 9 Ao&t réxo dans la Chapelle ou 
£gli(è de Saint Sebaftien : le Cure de Saint 
litercel , nommé alors Vincent Bault , étoir 
tenu de fournir le Prêtre , Se les habitane 
étoient obligés de Tenir à Saint Matoeh lee 
cinq fèces Annuelles , compris la féte de la 
ParoiflTe, Se aflifter aux Proceflîons de la me* ^««A* ^f» 
me Eglife fans bannière âr ibus celle de S. ^'^'^ih 9 Attg^ 
Maceeli enfin de payer chaque année dtar 
livres â h Fabrique éa même S. MarteL Maitf 
fur ce qu'il fe trouvoit difficilement des Prê* 
très qui vouluiTent fe charger de cette deffer* . 
te y liiscottt daraot Thi ver » â cauie qu'il n'y m 
(MMnt de pont 9 & que de cfueique cété qu'ont 
aborde , on ne peut y arriver qu^eil bàttcètt 9 
les habîtans agirent en 1654 pour faire érî^»' 
ger cette Succurfaic en Cure. Ils s'obligèrent 

Cr ade d'aâamblée du 14 Janvier de payer 
ibmmede fio liv. pour In'fubfiftance éâ 
Curé* L'Archevêque s'aifura du nombre des 
habitans par le rolle des tailles, qui en 1 66& 
portoit ito feux* Enfin le décret d'éreâioit 

m dconé te m Juia tM^i en marquatt 

B b ij 
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poutre l€s livces qui feroîent payées atf 
Cure 9 les habktns cootinueroienc de payée 
la Cômme 4e dix livres à la Fabrique de Saine 
Marcel y comme ils s'y éeoient obligés quand 
file fut érigée en Succurfaie ; & que le Curé 
de Saint Marcel y auroit la dix me comme au-*» 
parairaoc. Etictnne Le Blanc » Ptéere do Dio« 
eèft de Troyes, fut le premier Curé, & ea 
f^ic pofleffion le it Juin fuivant, Hir la no- 
xâination de TArcbevéque de Paris , qui a tou* 
fours continué d'y nommer tleno jure. Une 
des fiimes du Fouillé de le Pelletier eA d^avoir 
marqué que c*eft le Prieur de Saint Martin des 
Champs qui y préfente. La^nouveauté de TE- 
glifis de $aint Sebaftien £iit qu*il n*y a rien de 
fcnuffqu^le. Qo y voit cependant le Saine 
Sacremeet çùnftfyé ions une fiifpenfe , com- 
me dans les anciennes Eglifes; & il y a une 
Confrérie de S. Pierre qui convient aflez bien 
• habitans ^ puisque de leur profe/Iion jh 
(me tous pécheurs. Je tiens defeuid. TAbbé 
Foujrmont i quVtt -de ft» ancêtres nommé Si- 
mon Fourmont , avoir fondé dans cette Eglife 
vue Chapelle & un Chapelain qu'il vouloir 
. être de (a famîUe. MM. Fourmonc étoient na- 
lt6 d*£rbelaf s ainfi qiie je le marque à lfat« 
dcle d'Erbèlay, 

En 1700 le dénombrement derjEfeâion y 
f omptoit 11$ feux dans Tlilc Saint Denis* Le 
pidionnaire univerfel y marque 4s6 habitaos^ 
qiais j'ai appris fur le lien même qu'il n'y a 
plus que cent feux qui forment le nombre de 
z§Q communîans. L'Eglîfe eft â la pointe de 
llfle dii c^té du midi Se orientée s éguliere-? 
ment; toutes te mai&ns futventles unes aa 
^ôut de; autres dans la longueur orientale de 
rifle, accompagnées de leur jardin chacune 
par derrière; de forte qu*ii n'y a point d'aut 

j^:^ palfaj^e fté^ucutç d^uf cette IHei ^iie If 
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chemin qui cfi le long du bord oriental : au 
bouc des cnaifôns du côté du nord eo eft uife 
qui fett à quelques Marchands de feris pouf 
le bknchiÛàge de leur cire. Je ne trouve poinc 
d'autre Ifle habitée qui puiiTe mieux repréfen- 
ter que celie-là oe que Lutece écoit dans fês 
commencemens. Il y a êncore quelques mai* 
(bus aii rivage occidental de la Seine ft (iir lo 
continent de$ tcrfes t ce font pareillemcm des 
pécheurs qui les habitent avec quelques la- 
boureurs 3 cela $'sipfeUeyilleneMve'la-Garenne y 
$ les habitans font de la Paroiâè de Tlflc. Us 
jie (ont pas cependant du même refibft « mais 
delà Jufiice de Genevilliers d'où ils appellent 
à Saint Dents; au lieu que les appels de Sen* 
tences du BaiUjr de riflc*Sainc-Dcais ieâbc« 
tiâent nuement au Parlement. 
' Les Pécheurs de cette lile font exempts de 
payer le fol pour livre de leur poilfon aux Jug- 
iez, vendeurs de la Halle de P^ris , pourvu 
qu'ils n'en apportent pas au -defliis de douzcU* 
vresdis (bis. Ils Ce prétendenCL^auflt exempts- 
de payer l'entrée : iiir quoi Ton m*a dit qu'il y 
avoir procès. 

' On trouve un mot fur l'Ifle Saint Denif 
dans les Regiftres du Parlement de l'an tf^T« 
Un laïque nommé Jean Benoift y Ait arrêté 
ùlR de pludeurs livres Huguenots ^ qui firent 
croire qu'il venoit pour y enfeigner le Cal- 
vinifine. Interrogé par le Prevét du lieu » il 
déclara qu'il avpit été banni par une Sen- 
tence du Ueutenaut Criminel d'Orléans ^ dont 
il étoit appellant. Le Parlement le fit ren- 
fermer à la Conciergerie le ai Mars de la p^rUm. 

mêmeannée» ^l^^'' 

25SX*. 
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SXiNT OUEN 

Sur-Seine » proche Paris, 

Page 42 T7^ M parlant <Ie Clicby-h-Garenne , fai 

W^A rapporté rout ce qu'on fçavoit de ce 
lieii , lorfqu'il comprcDoic le territoire qui s*é* 
pend du côté de Sain r Denis. Mais comme 
depMÎa le VIII oo IX fiéoie il fe forma de et 
çàté'lk un fécond Tiil^ge appellé la Chapelle 
Saint Ouen^ qui par la fuite eft deyenu une 
ParoiiTc » j'ai remis à en traiter ici en paiti# 

Clichy étoit nne terre i'une wfte étendue ; 

le Paiais que nos Rois y avoienc étoit compo* 
fé de différentes maifons : il y en avoir une 
au ba^ de Montmartre proche le lieu dit 
I^ojfUe. Un autre manoir étoit fîtué fttr te 
petit!» élévation qui eft entre Glichy propre» 
ment dit & Saint Denis. On ne peut douter 
que ce ne foit en ce dernier manoîr Royal 
911e Saint Ouen Evéque de Rouen ne foii 
inoit l'an é8 3 • Quoique (on corps fût tran(p 
pprté 4ufli-f ât i Rouen , (â mémoire y fuc 
tellement en béncdiftion , qu'il y a toute âp* 
p^rence que le lieu où il mourut fut regardiê 
cès4ors avec fjcfpeâ par ie^ perfonnes pieu* 
fis. Après les troubles qui agitèrent le Royaii* 
jne vers Fan 730 , Charles Marteîayant don- 
. - pé à TAbbaye de Saint Denis toute la terra 
de Cllchy dont les Châteaux pouvoient ctra 
délabrés , les Religieux ayant toujours pri« 
fente à iefprit la faûi^eté de^ TEvêquc de 
Rouen, confirmée par des miracles» main-* 
ûnicmrurage d'appeUeit du nom de S. Oiiea 
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Ici reftes Ju château ou manoir Royal , dans 
lequel il étoît décédé foixante ans auparavant, 
C*eft ce qui fut aulfi appelle Qeiia S. Âudoeni^ 
, I.a Celle S. Oueo« Le li^i pouvoit dès-Ion 
être couvert de quelque» maifoiis de péclieurt 
#11 de laboureurs : c*eft ce qui par la fuite 
donna origine â la Paroiilè. Sa diftance du 
milieu de Paris cfi d'uae lieue & detoi oui 
d^envicon deux lieues# 

La première occafioa où les titres font 
mention de la Chapelle Saint Ouen , eft le 
partage des biens de T Abbaye de S. Denis , ^>«««'«f^- 
fait entre TAbbé Hilduio & les Keli^ieux» Cet * 
lAbbé leur cédoSt en S j > le lieu 911 portoic c« 
de Chapelle S. Oiien , pour leur ftrvîff 
a ranger leurs filets 6c à les raccommoder» 
'C'eft une marque quils faîfoîent pécher dans 
ces cantons de la rivière» JLa confirmation de 
ce partage fait en ^6t » ne met jpoint CapeU ibU; . sj;* 
ton S. Auiaeni ^ mais CelUm S» Audoemfufra 
Scquanam fitam. 

Il eft bon d'obfcrver que Charles Martel 
dans le Diplôme de ù, donation , ne donne 
aucune £giife aux Religieua de Saint Denis 
^or le terrrtoire de Clicny ; & quoiqu'il y e6t 
dès le IX fîécle une Chapelle du titre de S» 
^ Ouen qui fervoît à défigner tel canton de 
Çlichy, c'cft-à-dire le canton feptentrionat 
OU du nord-eft ^ les aâes des Abbes Htlduia 
& Louis ne parlent point de cette Chapelle . 
Saint Ouen en tant qu'Oratoire > mais feule^- 
ment en tant que le lieu oà elle étoit conftrui* 
te leur convenoit pour Tufaee de la pèche.. 
AinftCapeUa Awioitd & Cella S. Audaeni ne 
doivent s'entendre précifément que pour le 
temporel. 

Cependant , comme dès Tan 831 ondifoit 
C^Ué &. iladpawt il blloit que réellement il 

y eut une Chapelle en oe litfn» Le Roi Robert 

^ b luj 
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dédare dans une eharte de l'an 1004, oueo^ 
viron , que le Comte Burchard & fon fils Rai* 
nold Evéqué de Paris lui ont repréfenté la dé* 
votion qu'ils aucoient d'alTurer au Monaftere 
de Marmoacieir ( proche Tours ) la poâefCoa 
d*une Chapelle dite de Saint O^eo 1 laquelle 
a appartenu autrefois au domaine , en ayant 
été diilraice par les Ducs de France , eft échue 
bénéfidairemenc à ce Monaftere : Sur quoi ce 
PfffMè confirme à ce même Mooaftere de Mar • 
SDOutier la looifiance de cette EgHfe & des 
" vignes, prés & terres qui y appartiennent. On 
cft en peine, faute de titres, làe fçavoir com- 
ment cette Eglile de S. Ouen a pu paflier des 
Moines de Marmoutier aux Chanoines de Si 
Benoîf de ÎParis. Mais je con jeâore que ces 
Chanoines ayant fouflfèrt avec peine que la 
defferte de TÉglife de N. D* des Champs leur 
fit ôtée ) pour être confiée à ces mêmes Moi4 
nés de Marmoutier t ces Religieux pour lefter 
tranquilles à N. D« des Champs, & pouvoir 
l'ériger en Prieuré , rendirent durant Tonziér 
me fiécle à TEvéque de Paris rEglife de Saint 
Ouen pour la tranfixtettre à ces Chanoines* 
Attffi lit-on dans le Pouilié Parifien écrit vers 
Tan izioou iizoparmi les Cures qui font du 
Doyenné de GoneiTe : De donatione S. Bene^ 
diâi Parijknjis , Cura S* Audocm afttd SanSum 

Dans TEglife qui fiibfîfte aujourd'hui eft nii 

chœur ou cancel a0ez petit, qui paroit être 
d'une ftruâure du XII fiécle finilfant , c*eft-à^ 
dire du règne de Philippe- Augofte , tems au^ 
quel les £gli(ès de la campagne écotent fort 
petites* Le (anâuaire eft nouveau. Ce fiit M« 
Mauroy , Seigneur il y a cent ans, qui fit fai- 
re le portail » aufii-bien que Taile qui eft du 
coté du midi» Le pèlerinage à cette EghTe eft 

fm ftéqiict|t4 motre le mal 4c furdit^ On 
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DU DOTBKNE* !>« MéKTMOKlfKeî; %97 ^ 
Ooaftrve un doigt du faine Evéque qui efien- 
chââe, & on lcfahpafler proche les oreîllcs^ 
des perfonnes fourdes 9 dont un grand nombre 
ée pél^ÎDs fe font bien trouvés. Ce n'cft pat 
iêulemenc parce que la Féte de S* Ooen çoRt 
court avec celle de S. Barthelcmi , que ce 
Saine Apôue y eft honoré en qualité de iè* 
coxïâ patron, mais encore parce qu'il y a eu, 
tdit-on , en ce lieu un oratoire de S* Barthe<». 
lemi. Les chofès étoient aînfi il y a plus de 
deux cent ans , puifque dans la permiflion que . 
Je Cardinal du Bellay Evéque de Paris don- 
na le 9 Juillet 1538 à Jean Olivier £véque 
d*Angers d'en faire la Dédicace » elle eft dite 
* EccleJia S5. Audoeni & Baftholomai* Dans '## 
Tade de cette Dédicace faite le ii Juillet 
fuivant on lit que cet Evéque y renferma dans 
Tautel des reliques de S. André & de S. Blai- 
fe Martyr , en préfince de Jean Tannel Curéi 
& de Jacques Gilbert Procureur du Cardinal 
du Bellay. L'Evêque d'Angers étoit devenu, 
comme je le dirai plus bas , Seigneur de cette 
Paroifle en fa* qualité d'Aumdnier de l'Àb* 
baye de Saint Denis qui lui eft donnée dans 
Tafte. 

Les Religieux de Saint Denis Tcnoîent au- HK!. S, 
trefois en ProccflTion à cette Eglife aux Eétcs T)enis. FeUbt 
de Pâques ou de Pentec6te« 

Le Vicaire Général de Gérard de Montai- 
gtt Evéque de Paris , conféra le 20 Avril 1410 ^^^^ 
la Cure de S. Ouen dont la nomination . dit- • 7» 
il, appartient d'ancienneté aux Cbanoioes de 
Saint Benoit» Tous les Fouillés atteftent la 
même chofe , à commencer par celui du XIII 
fiécle que j*ai déjà cité ci-defliis. 

Il y a eu en ce lieu plus d'une Chapelle mé- 
morable ; les Hiftoriens des Ordres de 
Chevaleries ont eu ôocafîon de s*étendfe liic 
ficltti ^ui y fut établi. Je rapforteriii tout cela 
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' cy^après. Il hut auparavant donner ici pat 
. ordre des tems ua étac des différeoces acqiufif 
, lioiis qui conduUireot à ces établiâèiiiefis* 
« Le» ptus anciennesque Ton coonoifle ^ faat 
Miles que fit fur le territoire Je Saint Oiiea 
un Clerc du Roi} appeUé Guillaume de CreA* 
py« Elles confiftoient en un très-grand nom* 
iNEe d arpens de texre, dont quelques-uns xné* 
Oie étotem ficués proche le Leodit ; d'antres 
an canton appellé Manvoy.ft ailieuis.. Ces. 
acquittions fe firent aux années 1285 & fui^ 
vantes, jufqu'en 119 En quetques-unes ce 
Clerc du Koî cli qualifié Arçhidiacrç de Pa« 
•lis ; eaii'atttrçs il eft dit Doyen de Saint Agnaa 
<l*OrIéaiis. Agnès de Crefpy qui fut fim faé^ 
rîttere , avec fa fille & foo gendre , cédèrent 
en 1199 à Charles de Valois Comte d'Alen«« 
çoa le manoir» jardin , terres & prez qui leuf 
N ecoieoc vemti de GaiUaume de Crefpy £taéa 
au territoire de Saint Oueo 1 Torcy & Saint 
Denis y à la charge de faire déclarer eux ôc 
leurs enfans pecfonnes franches. C^eft ce mè^ 
me manoir (îtué att territoire 4e Saiot Onea 
qai doYinc fameux, par la fuite. On trouva 
Exfchtd.D» Jaiis mémoires de Tan 1307 le marché 
iéu^clitf que ce même Charles de Valois fit à Paris 
* pour achever la ikle commencée en Ton mar 
noir de Saint Ooen. Bien plus , 00 lit qut 
Catherine de Courtenay» héritière de l'&a* 
pire de Conftantinople & femme du mê^ 
iMvct KiHijff. Charles , y mourut le 9 Oâobre de la mé« 
me année« . £a i ^ 1 1 il donna à cens une 
' Ifle de deux arpens fur la Seiae iituée devecf 
Teau de Sttnt Denis. La même année te Roi 

Phîlippes le Bel étant à Sairrt Ouen le i^t 
Août, y fit expédier une charte qui ordonnoit 
Ordbmi.des aux Juifs de fôrtir du Royahme ^ & enij 14 
Roiii y étaiit le i| Oâobre t il en figna uneiaucre 
coauc les jouies & iQHrnQiSt Ce fut iàps d(Mi?* 
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te dans la maifon 4u Comte de Valois fou 
&cce piiiné. Ce même Comte y acqak en 
I}ft4 ttoe place ft un chemin. EaiTaiit V9m 
ces tems-là le partage de les biens entre fee 
trois fils en préfence du Roî Charles le Bel ^ 
il donna à Philippe Tainé qui régna depuis 
Ibus le nom de Philippe do Valaif , omrc let 
Comtét du Mans 9 de Valois, fte. b maifim 
de Saint Ouen , qui appartint aux Rois de 
France defcendans de lui. Il y avoit fait Gon* 
firuire une Chapelle du titre de S. Georges , ^j^'^^*^^ 
fiins y fonder un Chapelain : il ordonna par iL^'j/ * 
ion teftament qtt*on achetât quarante Uvre» do 
rente pour le doter, le chargeant de quatre 
Méfies par femaîne, outre le jour de fon dé- 
cès & les jours des Fêtes cbommées. Philip* 
pé de Valoii affigna donc pour cela en ran*^ 
née f j ).i qui éroit la quatrième de (oo règne , 
fur fon propre Domaine de la Terre de Saint 
Ouen , un arpent Se demi de terre fis à la 
Croix au-Comte fur le chemin de Saint Ouen 
à Saint Denis » & plufieurs autres ficués en le 
même plaine tendant au Lendit. Le titre fil 
ferc de ces exprelfions , in manerio fuo d$ S. 
Audotno ffofe S. Dionyfium. Il n'y refte plus 
de veftige de cette Chapelle qu'une croix de . 
bois plantée proéfae les murs du farditi^ de M» 
Caftanierd^Auriac I4aitre des Requêtes , 8t 
qui ctoît ci-devant au Comte d*Evreux, Le 
feryice eft transféré â la Sainte-Chapelle de 
paria. Le Fouillé de l'an léts^ pag. 8f ^ 
marque qu'alors elle étoit-de&rvie dana TB^ 
glife Paroîffiale de Saine Ouen > & que le 
feyenu étoit de foixante ou quatre-vingt It-» 
Très. On le dit être maintenant de 7 50 livrai» 
Mfle Tourneux, auteur de l'Année Chrétien» 
0é en a été tîcoleire Aios le fiécle dernier. 
En i^^6 Marie d'Efpagne , veuve de Char* 

4a Valoif Comte Alco^on & dXuaipea « 
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llett«&lt frerc puîné du Roi Philippe de Valois, avoît 
^•mUde» maifon à Saint Ouen. Maïs nous avons 
tiomgxtt^ quelqae chofe de plus méinorable fur ce vtl« 
bse, ft qui date de quelques années auf^an« 

Le Roi Jean dès Tannée ijj i » féconde 
de fon règne , établilTant un Ordre de Chc^ 
Talerie du nom de TEtorle par Lettres don-^ . 
^piciL m fit. Bées à S. Gliriftopbe en Ilalate » entre Senlia 

fîPt*!*^* Pont Sainte Maxence , voulut que le lieu 
de leur alTemblée fût à Saint Ouen entre Pa-* 
ris & Saint Denis dans un château ou manoir 
auquel il donne le titre de La Noble Maifm^ 
M. Galland de TAcadénife des Infcriptions f 
après âvoir parlé dans un Mémoire qu'il y lut 
d*unc vieille poëfîe intitulée ; Demande tou'» 
chant l'ancienne Chevallerie de Notre-Dame de 

1.?^^™' NoWe Maifon^ a dît qu*il feroit curiens de 

Infc? T ^^^T^*' quelque chofe de plus fur ces Chc-» 
* * ^* valiers de la Noble Maifbn Se fur leur Prtnce« 
Voici ce que* j'ai pu trouver fiir ces Cheva- 
Antiq. de liers , & fur k lieu de leurs ailemblées. San** 

Parîf X, «.p* val m'en a faurni une gramde partie. On peut 

7'Z« y recourir pour te refte. 

Ils étoient au nombre de cinq cent ; & ils de« 
voient tous fe rendre à la Noble Maifon le 
jour de la Noire^Dame d$ la my-Aouft à Theure 
de Prime 9 te y demeurer tout le jour & lo 
lendemain jufqu'après Vêpres. On voit dam 
eêd.Cêlb. Catalogue de la Bibliothèque de Charfci 

Sï{* * V un livre à l'ufage de la Chapelle de ce Heu^ 
qui contenoie des Oratfons de No/he^Dame de 
h n^^Aetêfi en proie firançoife pour rHâtel 
Saint Ouin. Il y eft dit que Pierre d'Afmeres- 
les avoit fait faire. Il y avoit en ce lieu une 
Salle large de dix toifes , longue de vingts 
flanquée aux quatre coins de quatre tours roa* 
des avec une cheminée i tuyau rond à Tra* 
tique y aulfi haut que le clocher du village ; 
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Ice qui alors étoic extraordinaire. Dans cecce 
fille cbacan d'eux avott fes armes & le trni^ 
.bre it & femille âu-defliis de (â place. Ib dé- 
voient jeûner les famedis , ou donner cjuinze 
deniers aux pauvres , & porter ces jours -là 
IHiabic de l'Ordre. Ils dévoient aufli tous en- 
¥0]rer i la Noble Maifon en mourant leac 
éMnfl X^) & leur fremail « les meilleurs qu'ila 
auroient , pour faire prier Dieu pour eux. La 
première de leurs afTcmblées fut indiquée par 
le Roi au jour de 1* Apparition iiiivaAt, c*eft« 
à dire à la Fête des Rois qae l'on comptoîc 
encoie en 13 fi enPranM. Au moisd*Oâo« 
bre fuivant le même Prince y fonda des Cha- 
noines & des Chapelains , aiu(}uels il accorda 71^ 
pour leur entretien tout ce qoi po.uvost lui re* 
venir dtos tout foo Royaume des for£iitimt/ 
ou efpaves. L'aâe fran^ois n*employe point 
le terme de Chanoines^ mais ne les qualifie 
que de Chapelains » 8c marque que tout leur 
fcvenn tant pour la maiTe des Prébendes qua 
. pour la dépende du lamiaaire $ ne montott 
qa^à huit cens livres* Il n'y eft point fpécifié 
, combien ils étoâent de Chapelains. Quelques 
particuU*ers contribuèrent auâi à doter TEglift 
de la Noble Matfi>o* Dès la même année 
- If fi Henri de Ctilam, Archidiacre deBou« 
lenois dans l'Eglîfe de Terouenne, donna i 
cette Eglife, qu'il appelle Notre -D^mc de 
l'Etoile en la maifon de Saint Ouen , le viU 
lage de Lengineiie Se fes apgartenaQces. Cet» 
te terre eft dite dans le titre fituée au Baillia* 
ge d'Orléans. Il y cft fpédfié que Jean de 
Soint-Briçon , Seigneur de la FerÉe-Hubert , 
avoit vendu le droit de réachapt & féaulté 

(d) A ttt ïïnnfiw devok être^rie leur nom & ff»i 
nom ^vcc itn niorceiu d'émail roiiee cduM^! d'uos 
^oik jbtanchç ifm kkû d'or»- 



'|of pARornB S. OuEH tn Seinb; 

& hommage du manoir de Colîeu de Langeno^ 
rie. Ceft aujourd'hai un hameau delà ParoiAr 
d*Andeglou fur le grand chemin qui va d*Ane» 
oay â Orléans. Les Recueils desOrdonnance$ de 
* nos Rois en contiennent un grand nombre qui 

ont été dannéea far le Roi Jean dans let aA^. 
Vejrex k« néea i)54 & Hff ; prefqae roiites pendaaa 
Aeoidtf de Tété, & qui finirent par ca mots : Donné à la 
^O^^IM' j^obU Matfon d-- Satnt Ouen^ OU bien. Donné à 
cmiflc. ^^^^ Ai^/o» de Sofif^ OutmUz Saint D§^ 

thif.ém^tdÊf. £n tjH 9 Philippe Ogier Maître, det 
Sr.it Compte! me chargé par le Koi de la vifite 

tirenr générale des bâtimens de la Noble Mîiifbn de 

«anilei Pre* jj^înt Ouen. Deux ans après, ce nrtême Prîn* 
limm. a la vie ^ j i 

deChai&VI ce augmenta cette maiion » en vertu de la re-* 

p. 3 1. nontiacion que Marie d'Elpagne Comtefle d' 
Mémoire de lenf on & d'Erampea fit'de ce qu'elle y^avoit» 
la Chambre j^qJ j^^^ donna en récompenfe la Ter» 
5^Juia"*ï*« entière qu*avoit au Perche un nommé Jean 
Juin.» * Maiec , qui venoit d'être fupplicié pour crime 

de ^'ahifon ft de Lei^Majefté. Deux mon»*» 
' Ordonn. T. mens de Tannée ijf 8 font mention de la No^ 
îlî P« W« bfe Mai Ton , fçavoir des lettres de Charles 
Régent du Royaume, <|ui parlent des fommea 
qu'on devoir employer a (on aggrandiflement. 
Auifi Cbrîftinede Pilàn affiire*t*eUe dansla 
vie de ce Prîuce qu'il avoit réparé THotel de 
Saint Ouen. Secondement les Chroniques de 
Saint Denis marquent à la même année, que 
les Parifiens ayant mandé le Roi de Navarre 
«uii étoit dans le Beauvoifis , il vtnr aô mois 
de Juin à la Noble Maifon de Saint Ouen , 
où Etienne Marcel Prevot des Marchands al- 
la conférer avec lui. Comme le Roi Jeanre* 
vint en France en 1 3 6 1 , après avoir été longw 
rems en Angleterre» il vint encore faire quel* 
gue féjour à la Noble Maifon , pour laquelle 
il avoir une précffiedion particulière. On a 
des lettres qu'il y fit eapédictle 31 Mars de 
cettoaoQée-là| « 



Digiiiztxi by Google 



bu Dotbnnb' m M0|ITAlOUliCI« 40§ 

^Noui ne içavous rioi fur ce lieu pour le 
temf da règne de Cherlei V , que ce qae 

Chrîfiine de Pifan en a écrie , f^voir qu'il 

£t réparer cet Hocel , ain/i que j'ai déjà dit^ 

& que dès Taa z|74 ce Roi i'avoic donné au ^ 

Jdoufia, dfttdepiiisCiiarie$ VI| ffmfmrfba^ Ordomuto 



Charles VI fit au territoire de Saint Ouen Mcm.de te 
desacquiiiiions , d'où Ton conclud qu'il aug* 
mema rHôtcl de la Noble Maifon Gilles de 
Ciamecy Marchand de Paris lui vendit au 
mois de Janiuer 1 397 un H^tel 8c plufîcurs 
terres. Pierre Varope , autre Marchand de 
Paris > lui vendit des vignes, de$ jardins & 
terres. La même année au mois de Mais, Gui ^ 
de Monceau Abbé de Saint Denis permit à 
rÀdraioîftratcur de rHôtel-Dieu de Saint De- ^.Jïf./S 
nis de vendre au même Prince une maifon & 
un jardin pareilleoMuit fitués à Saint Ouen. 
Mais aufli on trouve que deux ans après le Mem. de In 
même Roi donna deux des H6tels qu'il a voit Chambre ^ 
alors au même village. La Reine Yfàbeau de ^^t^ 
Bavière fa femme qui luifurvécut de neuf ou 
dix ans> Se qui avoir aufli eu Ton Hôtel à S. ' 
Ouen 9 qu'on appeUoit l'H^el des Bergeries Hlll. de S} 
ou de la Reine, le légua à I* Abbaye de Saint ^««i** P'^4C 
Denis par Con teftament de l'an 14^1 , à la Tcft. delà 
charge d'un Obit pour elle & pour Charles j^^^gn^^^*^* 
V I Ton époux. De plus» cetce même Reine j^ny^ ^ 
qui y eu avoir encore un autre^ le légua à Charles VI 
rHotel-Dieu deGonefTe.LouisDucdeGuien* par Beflè fi 
ne, Daufin de Viennois , eut auiC fon Hôtel 37*» 
à Saint Ouen : Il l'avoit acquis en i4io de ï^^^' 
Jean.le Flamend Coofeiller du Roi « avec des Mem. de la 
terres & des prés; conune il mourut cinq ans ^^""^'^ ^ 
après fans laifler de poftérité , cet Hôtel re- *-^"^P^ 
vînt à la Couronne : De manière qu*on trouve 
dans les Comptes de TOrdinaire de Paris de ^ ' ^ 

im 14? 4 rwkLe Cmm i ^ Hdtcldc Goyw- » 
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ii ne fis à Saine Oueiii donné à Henri le Fa^ 
vre, Examinateur au ChÂtelet , pour lui ft 

» fcs hoirs , pour foixante livres Parifis de 
y> rente payables au Domaine » & y faire dana 
^ a» les deux ans prochains pour deux cent U"- 

» res Parifis de réparations 9 pour une fpis 
w payé par Lettre de la Chambre des Comp« 
9> tes 1456. 

On doit juger par ce qui a été dit jufqulcf i 
quMl n*y a gueres de villages autour de Paris 
où il y ait eu tant d*Hâtels pour les Rois 8c 
pour les Princes , quMl y en a eu en eelui de 
Saint Ooen. On a(iure qa*en bâtifTant à l'en- 
droit où efi aujourd'hui la maifon de M. d'0« 
ffia , ' M y a trouvé une pierre fur laquelle on 
' lifoit ces mots : Icy efto%$ la MSfin 4» Rof 
Dagobert, Cette maifon eft celle qui eft dans 
« le village de S. Ouen la plus proche du fep- 
cencrion. Peut-ctre que cette iolcription avoir 
été pcfée fur quelque appartement de la No- 
ble Maifon ; car il eft certain qu^elle étoie 
U. L'Hocel de la Reine Ifabeau étoit de Fautrc 
cété de la rue. 

Favin & Sauvai ne (ont point d^accord fur 
b durée de la Chevalerie^ de TEtoïle établie 
en cette mai (on. Le premier , qui a été fuivi 
par un nommé Jean Lecierc en fon Théâtre 
Cêd.yt&êfh. manufcrît des villes, écrit que Charles VII 
cxx. ém. abolit cet ordre dans une Atiemblée qu'il tint 
à S. Ouen l'an X4f f 9 tn tirant de fon col le 
^ collier de TEtoile, & le mettant au col du 
Capitaine des Chevaliers du Guet, & que de- 
puis cela il o*y a eu que lui & fes archers 
qui ayent porté cette étoile : & qu'après le* 
. dit tems le Palais de la Noble Maifon eft de* 
. . . meure en ruine. Sauvai prouve que tout cela 
Paris xTap» f^ux, parce que le même Roi donna en- 
9iSf ' core le même collier en 1 45 S àGafton de Foi^ 

fon gendre» Prince de MaTanre } De plus» 

toni^ 
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lioiiîs XI écrivît encore en 1470 au Prévôt 
des Marchands & Eciievins quil vouloic venir 
i Paris célébrer la féce de cet Ordre , & qu'il 
y ameneroît beaucoup de Princes & de Sei** 
gneurs. Mair quand même la cérémonie de la • 
Fête & Chevalerie de l'Etoile auroïc duré 
iufqu'à Charles VIII, qui félon lui neTabo- 
lie qu'à caufe de l'Ordre de S. Michel que 
Louis XI fon pere avoit établi t il n'en feroit 
pas moins vrai eue la Noble Maifon de Saine 
Ouenétoit fur ion déclin vers la fin du régne*' 
de Louis XI* Les KegiAres du Parlement de 
VfLù 1481 nous apprennent qu'alors ce Roi fit ^^^f ? • 
don aux Religieux de Saint Denis de la Mp^^ ^^g^/^ 
fon de Saint Quen , afin qu'ils priaflfent Dieu 
pour la confervation de là perfbnne. Ce fuc 
ainfi que le Monaftere de Saint Denis , qui 
dès Tan 1431 ayoit en l'Hôtel de la Reine à 
S. Ouen à charge de prières « y eut i pareille 
charge celui du Roi^ par le moyen de quoi 
les Religieux devinrent Seigneurs du la P4- 
roilTe* Il lêmbleroit néanmoins que le Roi au* 
soit cneore eu on Château à Saint One» a» 
milieu de ravaot-dernier fiêcle : ca? TAoteur 
du Dieaarchia Arrêt 1 5 1 pr ojettoit qu'on fîr 
Tenir les Hieronymites dUtalie en France » & 
snarquoit que Henri II leur ailigneroie fon an* 
cien Château de Saint Ouen proche Paris ^ oit 
ils feroient , dit-il , en bel atr. Ce qui pouvoir 
reiler de ces Hôtels fut détruk dans le tems de 
la ligue vers i s9o. C'étoit au Grand AumA- -^^^ 
nier de T^bbaye que la Seigneurie étoic atta-^ 
chée. Mais en 1640, do tems que l* Arche* ^ 
véquc de Reims étoit Abbé, cette Terre & 
Seigneurie fut échangée en la perfonne de Fre- 
X4 Benjamin Ferron Grand Aumânier ^ contre K^s* ParUwv 
des terres fituéesproehe Saint Oenis, pollK» %ijHin.h6^^ 
dées par Semphin Mauroy Confeiller é'Etar ^ 
Contrûleiiu: & Xmecukiu.des Finances, Ce 

. Ce 
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JUd.^^VAr. nouveau Seigneur de Saint Ouen y fit étabW 
X^^* deux ans aprè: deux Foires par chaque an»* 

ftée. Ce fui aiiÛi loi qui fit paver ks i4ies dii 

L'Etat de rEIe^oii de Paris » imprimé ein 

1709 & depuis, met qu*U yaiifouii) feux 
à S. Oûen \ 3c le Didionnaire Univerfel de la^ 
France marque qu'on y compte fix ceot luH 
bitaos* 

Les anciens b^bitans avoicttt ei^ofé M 74^ 

au Roi Charitîs V , que leur village avoir été 

l^rûlé & détruit» & qu'il leur écoit impoiHble 

dp fe rétablir. Le Roi informé des fervices 

qu'ils «voient rendo à 13iâtel de la Noble 

Maifon du tems du Roi Jean & aufli pour & 

fendre aux prières du Daufin Charles, qui 

jotiilToît alors de cette maiiôn , les exempta 

4ii droit de pr t(ê » c'efi^à dire de rien fouraic 

à ta Cour , i moins qu'elle ne fk réfidente aift 

Ordonn. des même lieu dc Saint Oucn. L'Ordonnance fut 

Eoit.T«6p. expédiée à Melua au mois d'Oâobre de b 

même année. 

t'Hiftoire a c«n(êfvé peu d'événemens qf» 

concernent le village de Ssuot Ouen , auuea 

que ceux dont il a été fait mention ci-delTus. 

Jçan Chanoine Régulier de Saint Vider , qui 

écrivit une efpéçe de Chrooiqufis ou d'Anna^i 

les an XIV fiécle , y marque , que GuîUaM 

me Baufet Evéque de Paris ^ célébra les Otp» 

"Ji^.Vmv* dres à Saint Ouen l'an ijo8, au moins pouc 

jPtfr^ Pierre d es Grez nommé à l'E veché d' Auj^errOf 

auquel il eoaféra la Prétri(b«' 

En 14^4 l'onzième jour dr'O^bre, dem. 

champions s'y battirent en champ de bataille, 

fçavoir un Breton & un Portugais , dont Tutt 

étoit au Duc de Bary , Tautre au Duc de 

rw«"vi D Bourgogne. L'Hiftorieii marque que fi le 
Charles VI p. ^^^^^^ ^^j^^^^^ j^^^^ ^ 
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On ne voit p!us à Saine Ouen aucuns reftes 
ie tous les anciens Motels ci-deffus nommés. 
Mais il y a trob belles maifons, qui font cel- . 
k$ du Pue 4c Ttefmes^ puis cette du Pria- ig!^ 

RoJii.fi» 8c du côté du nord celle de ^* 
M. d'Auriac. Toutes les trois font dans le 
côté du tlUa^e plus proche de Ja Seine. ^ 
La première qui eft vers fe midi Tient de M« 
de Seigliere oe Bois-ftane » Chancelier de 
M<)nfieur frète du Loi Louis XI V. Il avoir 
ittccédé dans la Seigneurie de S. Ouen à M« 
Mauroy. Je trouve qu'en 1669 le 19 Juillet f 
U Âit pisTmis ^ filéonove d^Bfiampe de VaieiH 
•e , veuve de Charles de Mouchf > d# Hoc« x^. ArcU^; 
quincourt Maréchal de Frande , de faire célé* ^^^^iT* 
brer en (à maifon de Bois-franc, Parotflb Si 
Ouen* An moi», de Jiiillet 1679 M% de Sei* MeroutGi» 

SUere y donna une ^nde Féte* i Monfiear Ai Isnr. 
rAmbafladeur d'Efpagne. Elle eft du delTein 
de Le Pauvre excellent Ârchiteâe. Il y a un PiganiolT. t 
idlon d^'un de0èîn.adnttrable, duquel codé* p*2<7« 
«ouvre Montmorency dans réloigneiMiit& 
C0te Maifon cft éebâeaveelaTeneà M.lo 
IShxQ de GeTvres par Madame ia mere fiUe do 
^ 1^. de Bois- franc 

• ^n 1^ 51 il y eut à Saint Ouen un étabtiA 
ftment de» Sœurs de la Charité par Fran* 
f€M A'de Lauoay vMvodePierre Gloiîet'^uK 
de du Corps, & qui fut confirmé pas 1- Ar- ^'^^'tf • 
ahqvéqu^ de ^saU le ij JuittcCé ^^4* 
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LA COURT-NEUVE 

Anciennement Saint-Lucien^ 

IL 7 a eu dès le règne du Rojr Robert uft 
lieu proche de Saint -Denis » nommé 

Saint- Lucien; & c*^^ qui depuis a été 
appelle la Court-neuve du nom d'une de fcs 
dépendances « ces deux lieuse n'a/ant plo$ 
été repûtes qti^an feul village* On irouvèm 
la preuve de ces feits dans la fuite de cet 
article. Ce village ell fitué à deux lieues de 
Paris dans la plaioe derrière TAbbaye , & ar«. 
ffoft de Teau de quelaues branches de la*pe« 
lise rivière de Croula , & de quelques four- 
ces qui viennent de Baubsgny & de Drancy<; 
C*eft un pays de labourages & de prairies» 
denombremens de l'Eleâion de Paris yj 
SDacquent l'un P4 feux 1-autre 1 1 } ; & le Die- 
ffionnaire Univerfel de la France y reconnoft 
jo^ habîtans. Le voîfinage de cette Paroilfe - 
• avec r Abbaye de Saint- Denis me dif|>enrera 
de faire luie plus longue defcription da^ iec« 
ritoire* 

La perfuafion o& Too étoit fomh ^tmîera 

race de nos Rois que S. Denis écoïc arrivé 
dans le Parifîs avec plufieurs compagnons qui 
s'étotent enfuite répandus plus au loin , fut 
cauie que dès ces premier» temps on éleva 
des autels fout leuv mvocarion dans le voi« 
iinage du Monaftere» Ainfi y en eut-il ua 
en l'honneur de S. Quentin du c£té du midi» 
lequel eft mentionné dans la vie de Ste Aure» ' 
farce que ce fut le lieu oà elle fe recira Auaw 
iVielque tenons Uu autre oiatoucf fut çeski 
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firtiit en l'honneur de S. Lucien Apôtre de 
Beauvais, du côté de rOrient. II fuiEfoiteii 
ce temps- là pour la confécraûon d'une Eglîle 
& poor donner le mtt^ d'aToir des morceaux 
4e voile ou de linge qui enflent touché ans 
oflemens ou fimplement au tombeau de» 
Saints* Cette réunion de ces deux oratoires 
fur le territoire dit alors Catolacum , eft une 
marque de ropinion que Toii avoit fur Tal* 
Ibciation de ces trois Saints pour la même 
Kliffion Evangelique, avant que TAbbéilil* 
duin ffit venu Talterer fons Louîs le Débon« 
naire par fes rcotimens Aréopagitiques» U 
iemble auffi «{ue Ton peut apporter pour une 
preuve de cet ancien (entimene la commémo- 
ration que faifoit autrefois l'Eglife & tout le 
Diocèfe de Paris de S. Lucien & de (es com- 
pagnons , S. Julien & S. Maxien Martyrs te ^ r 
J6 Oôobre jour de l'Oâave de S. Denis. u^ ^^çU 

Nous ignorons en quel fiécle le lieu où Pnti£. 
ëtoit conAruit l'oratoire du nom de S. Lucien 
fe trouva aflez peuplé pour qu'il fût néceffar- 
te d'y établir un Prêtre ou Curé. Cette Cure 
csiftoit au moins dès le XIII fiécle^ Elle eft 
nommée dans le Pouillé Parifien de ce temps* 
fa parmi celles aufquelles TEvéque pourvoyoit 
de plein droit dans le Doyenné de Goneâe: 
Dê donations Efijcofi ^i EccleJiaSanÛi Lucianim 
Les Fouillés manuterits du XV & XVI fiécles, 
& celui de léii y font conformes auflr bien 
que le Regi'ftre de r^ié: mais celui de 1^48 Ke^.Ep.P^fi 
marque que cette Cure eft à la nomination de M^nii* 
f Abbé de Saint-Denis : & celui que le PeN . 
letier fit imprimer en 169% la dit être à la Psge«t; 
iiontinatîon du Prieur de Dueil. Ces trois der* ^ 
niers Pouilléspeu exaâs , au lieu* du nom de S« 
Lucien rappellent laCutedelaCourt-neuve» 
VEgtiCt eft aflea petite % & d*une bâtifle qui n'a 
f as dçttx ceot a^s* S. LhH:ien Martyr Apôtrç du 
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Beauvaifis , doot j'ai parlé ci-deflus , en tCk 
le Patron. EUe eft cçiiftruîte diOAunUeufoi^ 
folitaire 9c •cottwrte du côté du cmcb^tA pan; 
nu» 4f S« une eharnaille en demi cercle^ L'Abbaye dir 
DtniiFcUb» Saint- Denis y ailoit autrefois en Proceffion 
t* 43^* Fêtes de Pâques & de Pentecôte , au 

moins dans Taocienne Egliledece Heu ; car 
il fiiiv (^▼oir que TEglife Pmiffiale de Saint 
Lucien étoic à quelque diflance de là y & ai% 
snilieu des maifons. Elle n'a été rebâtie dans 
l'endroit où on . la voie. q^/e depuis les pre* 
ttiietes gueres de la Reîigioti , Se Ton choifi^ 
poiir flda le lieu oà écoit la Chapelle d*im 
Hermitage, ce qui diminua la dépenfr* Alors 
l'ancienne fut abbatue , de forte qu'il n'en refte 
foint de veftiges. On lit fur le mur de la nou- 
ml|e t rin(cripdon &mme : L'm mil dnf 

qua$n'''%n^t , /s vingt- fixiimÊ iwr ii. Juim ' 
fut. i'Egiife de céans dédiée & confacrée fat 
Révérend Pere en Dieu Mejfire Chrtjlophe de 
Chsffommne Archevêque de Qefarée far la fer* 
mèffiot^ de CAùnf, V&véi^ de Vm$. £i ^ejf 
^wt lors Curé Mw Antkwu Joffe Vrefirt ^ 
^l y fait la veille la nuit de ladtâe Dédi'^, ^ 
cacez M. Jean Hébert Prejire Vicaire^ ^rerê ' 
idiehel de HervUle Prevo/l Jieur dudît lieu ^ 
l>mmfiUe M4ne BruUan ^ veuve de feu Noble 
homme <^iet le Prevoft Confeiller Notaere & 
Secrétaire du Roy nofire Syre^ Intendant de fet 
financer > Jieur de Granvtlle & de Brou. Le^ 
. %Ufgu^i*^^^ Denis Bata^-^ Guillasmf Nade'^. 
ftftm & flufieuu hûl^safu 4udi$ lieu^ le/queU^ 
opir donné de leurs biens. Et y a XL jours^ de( 
vray Pardon & Indulgence à tous ceux qui 
far dévotion vijiterottt ladàse^ %^{/^ ^ j,9UK,d^ 
ktdà£le Dédicaee^ 

Je n*ai rien i ajouter i cette longue in*r 
fcription , linon qu'on lie dans les Regiftres 

r Archevêché aii lo. Juin ijSo Q%fç troiwr^ 
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^expédition de la permiflion à l'Archevéquo 
de Cefàrce i que Tanniveciatre de cette Dé- 
dicace letoît fixé au premier Dimanche de 
JitiMei. Dans cet aâe k liea eft nommé Sainfc* 
Lucien, de même que dans les Fouillez. 

Le petit Carmlaire de TEvéque de Paris 
contient une Bulle du Pape Innocenr III ou ^^^if^'^u 
IV , qui délègue r A Wbé de Baibean » le Pcieuf î^^vi 7 
4e Saint- Viâor de Paris & Barthelekmi Cha* ^* ^ 
Sioine de Chartres , pour juger fur les plaitt« 
ces que faifbit le Curé de ce lieu , Pretbyt€9 
Sm Lmiani y au fujec de renlevemenc de fes 
dcoits par le Monaftere de Saiot^Denis. Mais 
ao XVÎ fiécle Tufage étoit incrodnit de dire 
Saint Lucien de la Court-neuve : cela paroit 
par Tapprobation que TEvéque de Paris donna 
le z7 Oâobie i f 4 f $ à l'aliénation que Tenoit Kft» Mfi 
ê» faire d'im arpent de terre un Curé dit Purm V^.- 
Vojfei Curatus S* LticUmi de Curia nova. 

Pour entrer dans le détail de tout ce qu*oil 
€^t d'hiftorique touchant ce village , il faut 
revenir à ce qu'on lit du Roy Robert. Ce 
Brince qfiii aimoic fort l'Office Divin , édifié 
^e ravoir v& célébrer à Saint-J^enîs avec une 
lextréme décence par les Clercs de Saint-Paul t 
kur dpnna^ du Fifc Royal le moulin de Saint- ^^^^^ 
Lucien ^ ft un autre mouliaçoofiniit au Pont* c^"fi*^^ 
Maubert proche une fontaine* Il fe |iré(eme D»whène 
une difficulté au fujet de Torigine de la dume *• " 
de ce lieu appartenante à T Abbaye de Saint*» 
Denis. Suger qui en étoit Abbé au milieu dei 
XII fiécle ^ dît dans (on tefcment qu'il defiane 
& qu'il lègue à (es Religieux pour le repas da 
foir quon appelloit dès Ton temps du nom 
de Cœna > la dixme dt Saint-Lucien qui avoit 
été employée }u(qa'aiors à Tu&gede T Abbé 9 
à condition que le Couvent célébreroît .fou 
Anniverfaire après fa mort, & que le Relit Do. Chine 
^Ctt^ Cceûicr, c'eftrà-diic chargé de iadéi^ *»^-F»547* 
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penfe des repas du foir , payeroit dix fols potU 
iadépenfe du refedoire ce même joor-là. D'un 
autre câté , on lit dans raacîeo Necrolage de 
Hifi. ie S. cette Abbaye an x7 de Septembre ; Obu$ H«j« 

Denis PeK- ^^^^^j^j p^^^ 5^ Dîowj^ qui mit Convmiai 
pciivet . jgcimam S. Luciani. Ce Prieur n'étant décédé 
que vers Tan iitd» comment a* t'il pûache-» 
ter pour fbo Couvent une dix me que TAbbé 
Suger avoit léguée à ce même Couvent plus 
de cinquante ans auparaivant î Apparemment 

^ que ce que Suger avoît "légué n'étoit que la 

portion qui appaitenoit à l'Abbé , & qu'il y 
en avoit quelque autre partie entre des mains 
jFifef A laïques. Le même Abbé Suger avoît pris en 
alfcaion ce lieu de Saint- Lucien : il y aug^ 

SuÊ^s^^ menta le nombre des Hôtes , c'eft-à-dire dca 

habitans fuîets de Saint-Denis. De plus il ^ 
fit planter à grands frais un clos de vigne qui 
contenoit'quatre*vingt arpens. D'autres cn« 
fttgnemens rapportez par Dom Felibîen font 
mention du clos de Saînt- Lucien fans parler 
de vignes. Les dîfl»:rens cantons y Cont nomp 

i^'i^vT' » ^ "'^ P*^' étonnane 

|ag«u A» qu'avec le tenapsonfoit revenu de l'idée de 

conferver en uo tel territoire une auiâ grande 
pièce de vigne que ceUe que Suger y avoie ^ 
fait plantes. Le fol rfy paroît pas trop propre» 
Le premier monument où j'ai- trouvé le nom 
de Ctrrtis novd^ êft l'Hiftoire de Philippe-Au- 
gufte par Rigoid; Cet Hi&orien rapporte à 
l'an n94 ttn miracle arrivé par les mérites 
Dùchêiie de S. Denis fur un en&nt de trois an» de 
%■ f* pr 3 7* Cunc nava^ 

On lit enfuitc que Pierre Boucher & Bu- 
^tivalTr reau Boucher avoîent au XV fiécle un Hôtel 
t« fitué à Foitronville ^ dont les dépendances 

étoient fî(ês à la Court*neuve. Pendant l'ab*- 
fcûce de ces deuxr fieres^^ Hemi Roy d' An** 

gleteuç 
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gletef re qui iê ponoît pour Roy de France Camptci Se 
donna le tout a Maître Jean de llfle , pour 1* P'«J- 
le recompenfcr de ce qu'il avost aidé à faire xt^ ffaï^ 
entrer dans Paris les genk du Duc de Bour- ' * ^ ^ 
gogoe* Ces mêmes biens furent depuis tenu^ 
par Perrinet le Clerc , Ton de ceux qui étotenc 
alors entrés dans Paris. Sousle règne d'Hen- 
ri III ) une Dame Brulart avoic une maifon 
confidérable à la Court*neuve : elle obtint ji^^^ pétUmi 
du Roy la penniffion de la fisiire clorre de 
fo£cz & de ponts-Ievis pour b sûreté : les 
lettres en furent re^iftrées le 14 Mars 1^77. 

La Court-neuve etoit autrefois une Prevo- ' " * 
té particulière parmi les Terres du Monaftere 
de Saint-Denis. Un des plus iiliiftres Prevâta 
de cette Terre fot Gui de Montmirel vers le Felib. Hîf!* 
milieu de XVI fiécic. 11 fut enfuite Abbé S. Denis, p. 
de Saînt-Magloire , puis Evéque infartibuu ^^{^ 
Dans le Fouillé de Paris de l'édition de ié48 
le Prévôt delà Court-neuve eft dit Seigneur PoniU. iM 
de ce lieu & de Creve-coeur proche Saint* p. tix» 
Denis. Au même endroit le Religieux Cenier 
eâ déclaré jouir des dixmes de ce Village» 

Saint- Lucien Bc la Court-neuve 9 quoique 
ne Tormans quu'ne feule & même ParoiUe » 
Vétosent pas regardes autrefois comme le 
même lieu. On a vu ci- de (Tus , que la Cure 
étoit primitivement nommée 5. Luciani fans 
addition*. C'efll ce qui concinuoît encore d'ê- 
tre en ulâge vers le milieu du XIV fiécle* 
Outre cela dans TEtat des Leprolêries du 
Dîocèfe de Paris drefle l'an f |fï , lorfque 
Taujteur en vient à celje de Champ - pourrj 
de la ParoilTe d'Âubercovilliers , & qu'il nom* * 
sne les Par oiflès voifinés qui pouvoîent y pla- 
cer leurs malades I il met San£liu Lucianus 
ubi Crevé - cœur & la Court - neuve. Ainfi 
A faut dire qu'alors la Court-neuve étoit , de 
snéme que Crevé cœur » une dépendance du 

D 4 
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Ifea JêSaîo^Lttcieii qui poutoit éireceltt^^ 
trois lieux le moins habité. - 

Lbrfque les habitans d'Iirry proche Paris 
Voulureni obtenir du Roy Charles V eni 3 74 
«d'être exeiiipts de prifes ( c'eft-à-dire de fo«f- 
Or^onn. des nîr tes provifiûfi^ à hi Cour ) fls citèrent dan^ 
RQis^X.4. leur Requête l^xemple des habitans de la 
Court neave 3c de Creve-cœur qui en avoient 
été exemples avant eux* Ce Creve-cœur doot 
M ignoee la canfe Su nom^ étoit dès ijft 
CQnnn pour meffibve de la Paroi ife de Sainte 
Lucien. Dans les titres de 15 3z du Collège 
TAÙHLColif de Maître Gervais qui y a du bien, il cft 
Gerv. iHt de la Parotllè de la Court-neuve* 

Il f avoft en 16$^ fur cette Paroifiè d|0 
peim. AHynt Court neuve utie maiibn appellée Champs 
^mdl. t6 jots ou Chant-rots , qui appartenoit à Jean 
Aorn» Prou Pourvoyeur ordinaire de la Maifon du 
Roy. 

i . Les certes des environs de Paris placent 

communément au nord de éette Paroifle de 
}a Court-neuve trois lieux , fçavoir Merville , 
Champ tourtel & la Courtîlle. Ils font toui; 
les trois furie territoire dé la mémeParoif^ 
' ie 5 ^ dt la même Seigneurie.. MERVILLE 
qui feroît mieux écrit Maîr-ville, étoit un 
lieu habité au moins dçs le VIII fiécle , com* 
^^f* 77/ l'apprend par le premier livre des Mi« 

Benedl Pari, racles de S# Denis dont fauteur vivoi t an 
^> ff 549* IX j ôc par les partages des biens de TAb^ 
baye rapportez dans les chaVtes des années 
Diplomatie» 83 2 & S6%^ où ce lieu eft Major ' villa 0I| 
f9ft9Cr$B7 Majoris'Villa- Ce n*eft plus c]u*une ferme du 
Monaftere de Saint-Denis. CHAMP^TOUHL* 
TEL pareillement , lequel relevé Amplement 
de la Court- neuve. Quant à la COURTIL* 
LE , le manoir & fes dépendances mena^aqt 
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S T A 1 N S 

4 

Et SAINT - LEGER de GafiTenvUlc 
ou Waâètmlie aujourd'hui détniib 

CE Village éfoîgné de deux lîeaes & Je-* 
mîe de Parîs paroît d*abord avoir tiré 
fbn nom de Tétang ou des étangs qui étoient 
au bas de la colline fur laquelle îi eft fitué. Ett 
latifi 9 eft communéfneftt appelle Sti^wtin oti 
Stagna , de même quô dans lepays de R oucr* 
gue Stain porte Je même nom Stagntm : 5c 
fi les étangs du lieu donc je parle ont été ^ 
depuis €han|^$ en marais ou prairien ^ les tel* 
tiges au moins d*une dès chauffées (ont en«^ 
core fubfîftans. Quelques titres néanmoins du " " 

(iécle portent de Setenis 8c non pas de 
Stagnts ; & en 1410 le Greffier de TOfficia* ^f^* -^Jp^ 
lité de Parîls tendit le nom de Stains par S^xtth 
r ffHf : quoique ces mots latins paroiuent avoir 
été fabriqués fur le mot françois qui quelque- 
fois a été cch't Setains en deux fy llabes. Si 
te mot Setains a quelque fondement dans là 
cekicjue , Torigine tirée de Stagnum devien* 
* dra la moins sûre, d*autant que ce n'eft que 
dans lë Pouillc du XV fiécle & dans des pro- 
tiiions du même temps que l'on trouve de 
SiaHfiù ou de Stannis^ 

Nôusavotiâdans Teitemplede cette Paroiflè 
iflequoi conSritler ce qui eft arrivé fouvencà 
la campagne , fçavoir que les fieux original- 
rement Tubordonnés fuccédent à rEgliCe-Me* 
le » ^û*an faakneau eft érigé en ParoiiTe # & 
îqûe le lieu où étoie TEgliiê Paroiffiale tj^ 
lionre aiiéanci ou réuni à un autre territoire* 

Ddij , 
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^Âinfi en a-t*il été de Suins qui jufqu'au XIII 
fiéde n'étoic qu'an hameau dépendant de la* 
Paroifle de Saint*Leger de GalTenville , la- 
quelle étoit fîçuée au Nord*£ft delà ville de 
Saint-Denis^ au^^lelà de la rivière de Ciauld , 
te de^ étangs qui étoicnt fur fon cpurs^ 

* Cette Paffoilfe de Sâint-Leger eft inention4 
née dans le dénombrement que Matthieu le 
ChdYtul. s» Bel donna en uz5 àTAbbaye de Saint Denis 
vhn. BiùL des fiefij qy'il jt^noit de ce MpQ^â^re. îl y eft 
iparqué que le$ hjéritiers dun noipimé 0O2e* 
Un tenoient par ftiçceflion toute la dix me 8ù 
l'aitre de S^^int- Léger de Gajfenvilla. Ai;i6 il 
ne faut point chercner ailleurs le lieu dit Vàf" 
(oniS'vUl0 d^ p^rciage àcs biens de l'Aj^ba^e 
Cait en Tari 83a & que Tautenr du pr^emyer 
Sétc. nu Uvredes Miracles de S» Denis qualifioit au IX' 
3fjie^. Pmft. fl(jcie de village voilîn du Monaftere froxima 
a Çcenobii villa. Dom Mabillona avoiié que ce 

AU» )icu lui érpit incçnnu»^ 

Henri Abbé de. Saiot*Denis ^v^nt pourvfl 
I à ce qui étoit néce0aire pour rétabljifement 
d'une nouvelle Eglife à Stains , fit dcmem-^ 
brer ce lieu de Saint-Leger en 1113 par TE- 
yéqlie de Paris 9 & il s*en retint la nomina^ 
tion. Depuis ce tea;ips la Paroifle de Sajnt^ 
~ Léger alla toujours en diminuant, jufqu^à cç 
que fon territoire a été réuni à TEglife de 
î>aint R^mi-le;& S<»ii)t* Denis » ^ i celljs de- 
Saint- Michel fituéjp près de l'Abbaye.- 

Stains eft un p^^ s de bleds , de vignes H 
(de prairies. Le dénombrement de Ttledioa 
• y a compté z66 feux il y quarante ans. Le 
put Univerfel y ^ marqué 76^ habiui^^. Ce* 
nombre eft diminiié. ' 

L^édifice de TEglife qui eft (bus le titre 
de la Sainte- Vierge np m'a paru ayçîr quç 
^06 $ns ou environ d'antiquité. Euftache du 

^tàX^y, Jivégue dp Faii$ ia déâi^ 10 /uio 
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;X56o , & y bénît trois autels:. il fixa ratini- 
•.Tcrfaire 4le In Dédicace au Dimanebe après 

' la S. fiarnabé. Il eut été à fouhaiter pour 
rendre cette Eglife plus régulière , que les 
deux aiies ne fulient point û reflerrées qu'elles 
le foat. Outre la FécedeNocre-Oame qu'on 
Y reconnolt cotnme la principale ^ ily^ celle 
de Sainte Gemme qui s'y célèbre le Icnde- • • - *'* 
main de TAffomption , comme d'une fécon- 
de Pâtrone* C'eft une Sainte fort inconnue^ ^^^^1^^* 

* fur laquelle les Bollandiaes n*ont fçû que jZ.p 'lo. 
dire. Il y nies Eglifes , des Chapelles , des * ^' 
Confréries de Ton nom. On la ctoit Vierge & . 
Martyre du Diocèfe de Saintes : mais on lui 

a fabriqué une légende qui n'eft nullement 
receTable. Des Ecrivains Efpagnols remplis 
de &bles , la revendiquent. «a 

Autrefois TAbbaye de Saint-Denîs allolc jx^î 
en Proccffion en cette Egiife aux Eéies de ^'^^^i^^^ 
.Piques & de Pentecôte, 

Le Bréviaire *de Paris marque au lo Juillet 
«qu'on y conferve la téte de S. Martial Tuit 
des fept ûk Sâinte Félicité apportée de 
Romeb ' - 

Il y a eu autrefois i Stains une Léprofe* - > 
.rie mentioniiée dans Taâe de vifice qui en fut 
faîte en 13 5 1 : elle étoit pour les habicaus 
jde Saint-Leger, de Stains & de Garges. 

Pour cé qui regarde les Seigneurs , f ai feu* 
bernent trouvé qu^enrati i48opa^le«ifesdtt . Volume r, 
mois de Nov. aux forgcsprès Chinon loRoy ^"£"1^* 
Louis XI fit don à Jacques de Saint-Benoift foi, j^g, 
fon Chambellan Capitaine de la Cité d'Ar- 
jras de la Haute- Jufiice de Scaiogs.dépen* 
^ dant de Gonnéflê f ordonnant que cette Jus- 
tice reflbrtira au Châtdel de Paris. . 

• En 1 5 1 z Jean Ruzé Général des Finances , dHs 
époux de Marie Brinon doot-îl ne laiiia point ç^^^^ 

> ^4epoAéiité».ettft ccitc.ceae par échange faiifi ^ ^ 

D d iij 
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Paiioissb db ^Aiiis &T s* Le^er ) 
avec le Roy de tf ois muids , trois minées d*aî» 
Yow , qa'il «voit dfon de pfendie ebacim 
an la recette ordinaire de Paris. L'année 
fui vante il demanda â Louis XII rétabUile* 
dent de quatre Foires par an à Stains; (^a*- 
Iftoe volu- voir le x6 Aoât » te } Noyeaibse» le tojattr 
ncda Châte- ^ler & le 3 Mat , aveo un Maiehé tous les 
Ict paf. 477« Jeudis : ce qui lui fut accordé par lettres da- 
tées de Biois au moia de Janviiss de la même 
' ^ année. 

^ ^ . E A X ; é8 Statns appartenott au premier Pré^ 
Chancdierde ^^^^ Cbriftopho de thott. Il eaeft qualifié 
Chivcrny p. Seigneur au Procès verbal de la Coutume de 
15 Coutume Paris ijSo.^ & daos Ion épitaphe de deux^ms 

de Paris Dn- onr^Q 

Umh'Ju Sous Hemi IV le Préfident de Harlay ea 
Hift. de ^toic Seigneur , la fille de ChriAdpbe de Thon 
ïranee T. 2 lui ayant porté cette Terre en mariage. Ce 
p» S90. - f^i dans (a mailbn de Stains que Ton mit des 
premières en pratique 9 après le Château de 
Saint Germain en Laye > Tiiivemioii du Pséfi^ 
dent de Monconis » par laquelle on élève les 
eaux plus haut que leur fource* 
Hia. aei Gn Achilks de Harlay Procureur - Général 
Off. T.^.g.p. mort en 1*7 i fut pareillement Seigneur dq 
* Stains, & le S Oâobre de la même année 

Anne* Magdelaine de lamolgnon femme 
M* d'Achilles de Harlay troifiéme du nom 
premier Préâdent aa Pailement de Paris y 
ëéeédi» J'ai troavif qiielq^a années après 
Claude CoquiHe Secréfi^ife ordinaire du Can» 
.Iteg. duParh feîl dTtat » qui en qualité de Seigneur de 
4Fcvr. i6y9. Stains obtint permiflion d ériger des fourches 
putibulj^es Si poteaux fur deux fie& de cetce 
Seigneurie* 

Touifaint Bellanger Secrétaire du Roy^ 
TréH-Gén. du Sceau France, & auparavant 
Notaire au Chatetet, & ériger cette Terre 
«a ti^ç 4^ gfaatdtoiie ; Lu Lcttses face»» 
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^i>u DonNKE* DE MoNTBioKcmir; |i# 
tes furent enregiftcéc$ en Pafkmeot le %9 
Juin 1714. 

^ Il fn*efi tombé (bus les mains une h$oéxiâ$ 
innpriinée in-4r^ fans date d'asiiée ^ qui coiip 
fîfie en titres & pièces de fondation faite eu 
la Paroîire de Stains d'un Hôpital fit de deux 
Sœursde: ia Cbaricé pour lês pauvres malades « 
Se d'un Prêtre Chapelain chaigé à» dtro b 
MeiTe cous les jours au Cbk^u» avee iî» 
bliffement d'Ecoles charitablçs pour rinftnic* 
tion gratuite des enfans de l'un 6c de Tautre 
jfexe. CeprçaiubuleeAfiiivi d'un contrat du 
$ Février ^7Hf 9^^ Tw0aint BeUaagef 
Seigneur Chauelak de Stains » TïéCùmi-'éif ^ 
uéral du Sceau de France, & d'Agnès Preaud 
fon époufe ; le Curé du lieu étant afors Etien- 
ne de Vi [liera. Suit un Contrat du i s Mars 
1713. Puis UQ Supplément 4e domtioa fàk 
par le fieur & la Dame BeUanger le 1 1 Oâtk^ 
brô 1734. M.Bellengcr eft décédé le ij Juin 
1740 fans laiiier d'enfans* 

Benoit Dumas Dire^eur deta C^oipagaif 
des Indes t ei^devànt Gouvernent de Pondt* 
chery 9 a pofTedé enfuite certe Terre. II 
cft déoedé fans enfans â Paris le f Oftobre 
1746» Sa Veuve ayant époiifé M. Joly Grand- 
Audiencier enlaCfaaDcellerie Jtti a porté ia 
Terre de Stains. En 175^ M» Perrinet Fer- 
mier-Général eft defenn Seigneur de geVil* 
lage. 

Le Château Seigneurial de cette Paroiâc < 
eft d'une maguifique apparence t & la vue y 
eft d'autant plus belle qu'il eft fitué ittr une 

élévation par rapport à la ville de Saint- 
Denis, & à plufieurs lieux cîrconvoîfîns , & 
non dans la plaine de Saint-Dents ainfi qu'on 
' a mis dans le Mercure en annonçant la mort Merc. Juin 
de M. Bellanger. W*F-«4«f 

Dès l'an i6i^ les Dames de l'Hôpital de 
' Dd iiij 
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"If o Pakoissb de Stains et s. lioER ; 
Sainte Anafta(e de Paris fur la Paroiflfe dé 
Saint Gervais avoiem à Stains une maifoit 
pour les yaletudinaireSi, L'Archevêque de 

peg. ArchUp* Paris permit la même anaée d> adminîftrec 

jPdr.^UMi. Sacremens, 

. La ParoifTe de Stains a produit dans le 
ûéclc dernier un^ pay&a appellé Jeao Bef- 
Circ d'ane famille très-ancienne du lieu , qui 
a Técu dans le célibat & eft mort i Paris fut 
la Paroîfle de Saint Euftache au comnien- 
cemenc in mois de Décembre 175^ âgé de 
8^ ans. On peut s'ioâruire fur les vertus de 
ce bon payiiin vigneron de profeifion , par 
^ la lettre qu^en a fait imprimer M* Bruté Curé 

de Saint-Benoît de Paris au mois de Février 
CheiGuîl!. I7î3, ^vec une gravure qui le repréfente. 
Defprexin On y vcna Tcftime qu'il s'étoic acqaife non- 
douze, pages feulement dans ia Paroide » mats encore pat- 
^ mi les personnes de la première qualité* Soit 

corps repofc au cimetière des SS. Innocens 
dans une (o(fe particulière devant la Cxoij^la 

l^lus voiiino de la maUba Curiaict 
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PIERRE-FITTE. 

■ 

LE^nom de Pierre-ficte, commun à plii« 
fieurs lieux , a été diversement écrie : 

Pùrre-fCle y Pierre-fixti ^ Pierre Fine ^ & mê- 
me Pierre- frite. La première & la troificmc 
manières lont les plus régulières s d'autant 

Î|ue dans les titres latins les plus anciens , ce» " 
ones de lieux font nommés Feim fiHa ; en 
particulier on en a un de Tan 861 > dans le- j/^I^t^^ 
quel Louis Abbé de Saint Denis confirme la ^^"^f^t^ 
deftination iaite pour la boiilon. quotidienne 
de /es moines % du produit des vignes fitttées à 
Dueil fit à Pierre -fitte, in DtogUo^ Petrà* 
fi6lay &c. M. de Valois a bien raifon de fe Ket G4ll^ 
railler de ceux qui ont cru qu'il faut direjp«4»7.« 
pierre ffitce, quaji lafiies oui fetra in farta* 
guiÊ frig0i$Hr & il en apporte 4'étymologie 
la plus plaufible ^ di(ânt que Pttra fi&a eft 
comme s'il y- 2wok Petra nCiilis* En effet ^ il 
y a des pays en France ou Ton forme encore 
des pierres d'une certaine terre blanche que 
l'on bit ditfcic au foleil » après les aTotc faic 
pa&r dans un moule, (a) Sans* qu'il foie né« 
ceâàire de dire qu'on en a fabriqué ainfi dans 
le village dont il s*agit , îl fufHt pour avoir 
donné le nom au canton & enfuite au village t 
qu'il y ait en en ca lien quelque grande 
tue 9 ou quelque colomne en forme de borne 
ou de Dieu -Terme, qui ait été formée dç 
plâtre ou de plufieurs compofitions» (b) - 

{a) J'en connois aaprèi de Sexanne ) Tentrée de 
la Champagne. 

(6) 3c confèrve unrDtfnx Termnnts compofé ii'mû de 

ftblon coagulé ft coaveK d'an enduit de pllue on 
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J^'lk "««cale de l'expreflion Para frîi 
ceft celle que J'auteur du PouilJé de Pa- 
nsa employée vers Je commencement du XIII 
fiécie pour défigo^, la Cure de Piene-ft," 

P^-v.pag. 5!!îî?i**^ "° * »'Abbéye de Saint 
danoé le nom de Htra friOa, 

k viIIe de Saint Denis, & «m&kàtJZZ 
, & deau de Pan». Sa fitvatioa eft fur une pe. 
tue pente qat wgarde le levant & le midi. 
Wne partie confidérable Au territoire *ft t» 
• J"gn«s- Le grand paflkge pour une partie dtt 

Ji^rdie y produit «foelqoe confommation.- , 

Religiea» de Saint Denis en font Sci- 
gneufs & font qualifiés tels dans Je procès- 
verbal de Ja Coutume de Paris de l'ai i f «o^ 

«<lLL".?îf/°i- du dénombre- 

meot de l'Ekaion de Paris en 1 70J. ; & c'eft 

4 peu prèsencore le même nombre. Le Dio 
ttonnaire Univetfel fait J'évaluatioo d« cela à 
4»! faabuans, 

VEglife de ce village 11*^ rîen de fort 
pareat. U cfaœar «A bâti en pierre & wûté 
Me* aéceaunent. Elle cft fous le titre de &. 
Gervais & S. Protais. La Dédicace fut hitm. 
I an I y w p„ i'E«^,e de Graâe aa «lei» d» 
Jum , fiitva|^ k perMtflioii.de rEvéque de 
i^accofdéc le 8 du même mois, ie Ré- 
gi»» de l'Evéché TappeJle Pierre; il nVA 

2^ f S 22!. P*- 

apparemment u» 



terre blanche durcie. Il t érf trouvé dans le» 
j?n«a«.eoucJ»nt4'A«icrte ïm CpS 



Digitized by Google 



)r>U DOYEKNfi* DE MoMTIMMNCr; 1^} 

jpfiarqae la Cure de Pierre-fitte parmi celles 
que l'£véque dprniQin de jfl/Aa droit. Dom 
Fdîbien obferve qiit p^iontige de cette Hift. S. 
Mglifc wàt été accodé en i^isi l'Abbé °^F* 
Saine Denis qar un règlement d'arbiores entre 
TËvéqae de Paris Ôc lui* Les Pouiilés de iéx.i 

1649 i auÛi-bieo qge cekii Le PeUetief 9 ^ 
pl^rquent unaiiiineQieDt , qpe la ^éftatation 
4« la Cure appartient à TAbbé de Saiat Det 
flff. Autrefois les Religieux venoient en pro* Aid^p^^m 
ce0ion dan$ cette Eglile aux Fêtes de Pâques 
ou de Peatecâte. Il fui permia ea 1640 au^ fep Ar^ 
Cnré de pe lien 4e prendre «ee partie imtilf ^^^•P^t* 1} 
^ cimetière pour s'en faire ua jardin , à con- 
4itioa qu'on y pa^ioit e^ ptoceffion le joue 
de la Dediqace, 

L'un des phis ancieus titres où Pierre*fitte 
ibis aoiniité après ceux du IX fîéole , <eft la Hi/L &' 
charte deSuger Abbé de Saine Denis^ où il S. penir. 
jeft fait mention du revenu en fronient que P«lib«f« Wj 
)*Abbè avoit. Elle eft de Tan 1140» 

Sa Maurice de Sully dohna des letf 
ma qai eonftatoienc que Guillaume Bateflt chAtHl. Sê 
& Marguerite fa femme avoient vendu aux Dion. ltfj«p* 
Moines de Saint Denis une redevance de de- i^i- 
oiers Si. do poules qu'ils avoient au viUage de Hïîk. de $• 
Siem*fitce. Cent atitapi^, k Ceoier delà à Tan 
méoue Abbaye y fiedesaequifieienst Le PoniJr ^ 
14 de cette maifon imprimé en 164S avec e&« 
lui duPiocèfe, obferve que le Religieux re- 
vêtu de cet office de Ceoier jouit des dismes P^"*"* 
de ce lieu : & i la page 144 du même voliir 
me il eft marqué qu'il y avoir ï Pierre-fitte 
une maladerie de fondation Royale» qui avoit 
iBDCore alors $a iiv. de revenu» 

Il eft fait mention de Pierre^tte dans lee 
Mbieis de la 9fmM de Paris $ rédigée peiiP Ssuval T. ti 
dant que les Anglois y étoient les maîtres ea- 

;fei4ao& i4io. La maîToa^ cour & colom^ 
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5 14 Paroisse de PiÈRRE-FitrÉf ; 
biett &c. iîs en ce Heu, qui appartenoient i 
Regnault Fieron , lequel s'écait retiré à.caule 
de (on ateachemenc au Roi Charles VII, fi»* 

. renc données par le Roi d'Angleterre â Jean^- 
Gilles , l'un de ceux qui a voient procuré l'en-* 
trée dans Paris aux gens da t)uc de Bourgo«- 
^Mm* gne« Le bois de Richebourg firué au inein^ 
village y & qui apparcenoit à Simon Dayjr 
Chevalier, duquel une partie étoit tenue erl 
fief du Seigneur de Montmorency , fut aufll 
donné alors par le même Rot d'Angleterre à 
Girard Defquay Ecoyer, pour une partie de 

- récompenfe de fa terre de Normandie. 
Calt. Chr. Dans le Gallia Chrîftîana on rend par Pîerre- 
J; 6, f. m. fitte d'auprès de Paris, le lieu dit Petrefiâium 
où étoit le Roi Carloman en 88i , & où il 
donna un diplôme concernant T Abbaye de S* 
Polycarpe au Diocèfe de Narbonne. Mais 
j'aime mieux douter avec Dom Michel Ger- 
main y qu'il faille entendre ce Pierre-ficte dans 
les Diplômes qui (ont datés de Petre fi6lnm ^ 
d*autant que félon le Diâaonnatte Univer* 
fel , il y a en Fiance douze autres Pierre-^ 
fitte , doat Tun tLï dans le Diocefe de Naçn 
bonne» 

Index fufte^ Ce village donna naîfiànce dans le fiéefcî 
/j/î?* dernier à un homme mémorable/ Ceft Jac^ 
f'I^^t*!^. 4^^^ Petit, premier Chirurgien de THotel- 
Dieu de Paris. II y vînt au monde vers Tan 
x6ii. £unt entré â 4'HoteUDicu à l'âge da 
tteixe ans » il ne cefTa d*y travailler à la cure 
des malades julqu^àTage de 97 ans ; & quoi- 
que fort connu dans le monde par (on extrê- 
me habileté , il préféra rutîUtc des pauvres à 
. fon propre avantage, & ne voulut jamais ceC^ 
•fer de retidre iès tervices à cette maifon , tanf 
que &s^ forces le lui permirenct II mourut lit 
.%% Août 1708, 
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P^ROISSB DE.MOKTMAOMY t i%f 

• - 

MONTMAGNY. 

■ 

CE t)*eft pas ici une des ParoifTes du Dîo- 
ccfe de Paris des premiers tems. Outre 
que le 5ainc qu'elle a pour patron le fait aÛez 
voir I c'eft qu'oo ne trouve rien du tout fur ce' 
Jjeu avant le commencement dn XII iiécle» 
Le viHage eft fîtué à trots lieues de Paris , ' 
à une lieue de la ville de Saînt Denis^ vers le 
Dord-ouefi ou couchant d'été de cette der- 
rière ville > dans un petit vallon <}ui.n'eft qu'à 
un quart de lieae de DueiL Une montagno' 
Siflêz élevée le fépare d'avec Pierre- fitte ; ff. 
.c*eft fans doute cette montagne cultivée en 
ysgnes & en bois qui a donné le nom au 
lieu* ^ ' 

Le premier mooament qui fia0e mention de 
Jvloncmagny , cft une charte d*Hervé Seigneur 
de Montmorency 9 par laquelle il donne aux 
Moines de Saint-Florent de Saumur la dixme ^^^* 
de lès terres de franc-alicu lituées à Mpntma- Monrmop. 

gny.EUe a étéejtpédiée entre les années ritoSc 

I 1 1 6. Ce lieu y eft dit en latin MonsMa^ntacus. 

II n'y avoir point encore d'Eglîfe Paroirtiale 
^ pas même d'Bglife en ce lieu ^ qui dépen- 
clott de DueiL La canonization de Saint Tho* 
mas de Camorbery qui fut faite dès Tan 1 1?}, 
trois ans après fi mort, occafionna la conftru- 
.âion de plufieurs Eglifes fous fon invocation. 
Aucun titre n*indiquc poûtivement 1^ P^rfon? 
Iles qui fournirent à Ja confiruâion de jceUe ' 
qui fat édifiée à Montmagny. U y a cepen-p 
Jant lieu de croire que ce furent des Seigneurs 
ile la Maifon de Montmorency , puifquonles 

yoit fç mélej: en l'am x 184 la jjiéfentdûon 
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du Chapelain qui devoit la delfervir. On trou* 
Ve des lettres par lefqaelles Hervé de Mont^^ 
' Wtdmpé niorency. Doyen de Paris 3c Âbbé féculiet 
51. ex char- du Chapitre de Saitit Martiii de Montmoren- 
cy , éoAfirme , du confemeihent du Chapitre 3 
la préfcntation d'un Chapelain à rEghfe de 
Saint Thomas deMontmagny : plus, d*autre$ 
lettres, par krquelles Burcliard deMontmor 
fency ratifie ce qne Hervé fonfrerç avbit fait 
V'ct fujet, de le fait approuver par Matchieit 
. & Aalix fes héritiers. Et enfin de troîfiéme* 

mtH T pi ^^^^^^^ » lefqucllcs Maurice Evêque de Pa- 
71*' * ^' confirma la même année ce Chapela^i 9 ou 
itti donna les potivoin. 

L'ufàge étoit dans le (îécle ftivanc de il^ 
iervit indifféremment du mot de Monaftere^ 
pour défigner toute Eglifê Paroiffiale. C*eft 
aiofi qu'il faut entendre Tendroîc d'une fen^ 
tente arbitrale de Tan 9 entre l'Abbé de 
Saint Denis & la Dame de Montmorency , 
Hiftoûedc dans lequel en décrivant l'étendue d'une ga- 
Mommor. renne, il eft dit qu'elle va depuis le chemin 
prcuv^. lox. Scrcelle jufqu'au Moutler de Monmagnîe^ 
ufytiê ai Monafierhêm de Mùrnnagme. Qaoiqitè 
^ cette Eglife ne fut que comme une longuè 
Chapelle , à la fuite du tems il y eut plus d'un 
chartuL s. autel. Morand Prêtre de ce lieu , c'e&*à*dire 
ïnTp^îoi ^^^^t ténioÎ£na en izéo çar un aâe , qu'A* 
lips de Rtchebôurg y avoit fôndé une Cha- 
pelle , & avoic iaifie à prendre fur lui Curë 
quarante fols qui étoient du fief de TAbbéde 
. Saint Dents. 

♦ 

Cette Eglife iiibfiftojt encore en 17^8 t 
mais'comme elle étoit interdite , à caufe qu'el* 
le menaçoit ruine de tous cotés , je ne pus 
Voir s'il y avoit quelques anciennes fépultu- 
res. Elle a depuis é:é rebâtie entièrement à 
ïieuf , & à k même placeé £Ue eft encore eh 
lûrrme d'une grande Chapelle fort propre* On 
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»o DoTEKHE* DE Moktmouhcl; Itf 
% ftmarqaé en la fcbâiiflant que cens qui 
livoimt hiti ia première, avoient formé en- 
tre les deux murs une efpéce d'aire très-folidc 
& trèS'Unîe , qu'on trouva à quatre pieds dans 
terre. II n*eft refté des fépultures de cette 
vktUe Eglife , que celle de Meffieurs Hiiaule 
Sont on a retourné la tombe » qui couTfoft 
le corps d'un jeune Huauk mort en 1676, Yl^^^^^l^ 
âgé de 14 ans , 6c celui d'Adrien Huault , ÎJ^i^attrtS 
COoieiller au Grand-Confeil , mort en 1699* Htt(mti 
Pat lé dehors jAe la nouvelle Eglife iè voit le 
lître ou ceinture funèbre de M. le Prince de 
Gondé décédé en 1741- Il n'y a aucune men- 
tion de la Cure de Mootmagny dans la copte » 
dii P<MiiUé Parsfîen écrite au XIII fîécle : 
c'eft ce qui iftttmie que cette copie eft anté^^ 
rieure à l'établiflement, Elie fe trouve dans les 
Fouillés manuicrits du XV fiécle ôc du XVL 
X.es Fouillés imprimés par ÂlUot en i6%6 Se 
i6^è 9 en marquent la préiêntattoo comme 
appartenante au Prieur de Deuil « ainfi qne 1 

les Powillés prccédens i & le Pelletier dit la - i 
même chofc dans le fien de l'an 1691- Il étoît 
naturel que le démembrement fuivit le fort du 
principal* Un Jean de Cambra/ » qui parole 
avoir été parent du célèbre Ambroife de 
Cambray Chancelier de Notre - Dame » fut 
pourvu de cette Cure ie 4 Janvier 1 486. L'an- ^ 
cien revenu étoit marqué de 35 livres : M 
qui étoit coofidérable au XHI fiécle» 

Cette ParciiTe étoit compofée de loc feut 
en 1709 , Telon le dénombrement de rEleâioa 
de Parts, & de 418 Iiabitans en 1716) fui* 
irant le Diôionnaire Univerfel de h France. ' 
Les plus anciens Seigneurs de ce iieii qui fe 
loyent préfenté à mes recherches , font ceux 
'q\2i* fuîvent. Pierre Huault, mort le 18 No- R^eueîldei 
vembre i y3 ^ & inhumé à Saint Jean en Gré- Epitap. d«. 

$fi, iott)s lluaulc 19a ttoxt en ij7tf i/^*««p.947^ 
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|28 Paroisse de MoKTMAGKt; 
U aTOÎt fait hommage à Montmorenci tteat0 
ans auparavant ; puis Charles Huault Maître 
des Requêtes » décédé en 16 lo* L'hommage 
qu'il rendit à Montmorenci eft de ij76. Le 
procès-verbal de la Coutume de Paris de Tan 
If 80 « le qualifie de Coo(êiiler au Grand* 
Conreil. Il fut Tun de ceaz qui fîgnerent en 
Hift» de Pitii 1^29 rUnion de la Ligue ; maïs il efFaça de- 
Wéluh pag* pyjg cette tache par ïâ ibumîffion au Roi. Il 
eutd*Ancoiaetce duDracfon époufe un fils qui 
HîA. (les étoit pareilleme nt Confeiller au Grand-Con* 
^em. Prcûd. feil en 1637. LouisHuault Confeiller au Gtaodr 

Confêil 8c Catherine Lottin fa femme réfi-» 
P^rm. d'Or, doient fou vent en 1641 dans leur Château de 
fiomcil* Montmaguy. Il £iut joindre a ceux-ci ceux 
qui font nommés ci-delfas. A Meffieurs Huault 
ont (ucoédé dans la Seigneurie de Montmagnjr 
M. de Malbranche frère du célèbre Pere de 
rOratoîre ; puis Mcflîcurs Thomé pere & fils. 
Le dernier Tétoit en 171 félon un Journal 
Mercure àe où il eft qualifié Fermier Général & Tréforier 
France May Galeros, i Toccafion de Ton dé* 

174*. p. ^^5^ D^p^;^ ^ d'Arboulinpofléda cette Ter- 
re. Il étoit pourvoyeur de vin pour la bouche 
du Roi. Ënfiiice M. Maflbn Fermier Général 
& Receveur Général des Finances, après la 
mort duquel la Terre a paffé i Madame fâ fiU 
le, femme de M. de Chavaudon ancien Préfi- 
dent au Grand-Confcil. Le Château qui eft 
dans la plaine > comme le village^ eft bien 

On compte deux fie6 à Montmagny \ Riche- 

bourg & Crefpieres- 

La manière d'écrire le nom de cette Paroîflê 
(en françois a un peu varié; car au XIII fiécle 
on écri voit, (bu vent Mommagnie^ même dans 
les titres latins. La fentence arbitrale qui té^ 
glaen 114 5 la Dàme de Montmorency avec 
. l'Al^bé dp Saint Denis ^ s'exprime ainiî ; Me-» 
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btr DOYBNNA** M MoMTMOREKCt $19 
^4fh qtîft pofna erai in medio Jlrata inter dg^ Hfft. de 
mum Monachiomm de Bono fgrfti^^ villam de ^^oaimor,. 
Mommagnky quomam mmus apfarebat feç!mt$t ^^^^^^ ?• 
nktwL Qafêuna qum fiât à via S9i^m ^ 
que ad Monajleriim de Mommagnie , ufque ad 
- viam qiia dire£lum ducit ad farcas de Moni^ 
maurenriaco per defuper verfm Fetram fiCiam.-\ 
eadere débet. En 12^3 , ce lieu eft égalemeoK jlu ^ ... 
dit MommeigtUe. Une preuve qu*a ne favt 
fidim d*ae<h^nt aîgii , & <ju*on n d jamais die 
Mommeignié, elT que le Nécrologe de No- 
tre Dame de Paris qui eft du* même tems,! 
annonçant au 29 Septembre la mort d*un So&* 
chantre qui portoit le nom de cette Terre ^ 
S*exprime'àinlî : ObiU Hennctss de Montmei- 
g nia Succentor. Le Cordelîer ConfelTem: de ' 
U Reine Margucjrite veuve de S. Louis , ayant • ' ' ^ 
ffttîrepris d'écrire la vie de ce Saint en fiàii^ 
çbis ^ mh ^CuflS dans la mêAre Tangue les pro- 
cès-verbaux de l'enqucte de fa Canonîzkîoa 
qui avoient été envoyés'en latin à Rome, fi 
foccafion d'un miracle arrivé fur une ^iedel 
Grolay par le mérite du faint Roi • if yétoit 
feit ibenrîon incidenîment de Ntont-magni qui \ . , 
éft fnr le chemin de Grolay à Saint Denis' 
où le Corps de Saint Louis étoit inhumé» Le {^à, 
Cordelîer traduâeur |>cit Mont-magnt pout^ 
dne expreffioit latine V & wîi en ftançoiV 
Cfrâ^d^^nionc , faute d'avoir connu le voifî»* * - - • 
^age d€ Saint Denis. J'ai cru devoir en paf- ^ : 
rant redifier cet endroit d'un manufbrîc; gui ' * ^ ' 
l)*a pas encore été publié enrnôctà lairgu^ , 
ijfxi nous citoit un lieir qur n*a jamais exifté 
entre Grolay & Saint Denis. ' • ' 

\ En 1174, Jean Anfîau de Villers Che- Carmîalfc^ 
♦alier donna au Prieur d^c Dueil: deirir ar*^ L>euilGai. 
jps de vignçs^ qui (ont dits fitués i Mont- f^^-^^^^^^ 

fwgndç. . ; " v,^» 

' 14^3 j ^« vailoa.qui e^ au b4s,4ej^ r^b, 



«♦ 1. . 



9' 



Digitized by Google 



montagne voilinc étoit appelle le ValdeRf^ 
chebourgî & c'étoit un cancoa de TÎgiiMt 



yiLLE-TANEUSE. 

LEs fréquens exemples d*aItération Je 
noi^ qui fe treuveot locique Ton veut 
examiner les ^cymolo^iet, font que Vqu nef 
fera pas étonné de voir eelui de ce yillage 

défiguré jufqu'au point, qu*un f^avant.a pré-^ 
tendu que ce nom lui vient de ce qu'il four- 
ÇéUw niille de teignes « quod tineis Jcauat. C*eft M«* 
4i7> 4e Valois qui eft.de ce femîoienty En^aflànt j;' 
je m'y (ttts informé exprès fî les teignes 
étoient plus communes qu'ailleurs, & où Ton 
m*a répondu que noa# Il eft bien vrai, que 
les plus anciens titras que l'on a où ce lieu 
(bit nommé 9 qui ibnt du XII fiécie, Tappel-» 
lent Villa tineofa^ & qu il 7 en a un de ceux- 
^^!!!ê^^^ li où on Ht en français Ville-teigneuft. U 
' ihM!c^n$dt. ^^^^ S**^ ^® ^'^^ ^^H*. 

DucMac 7, i ^^^^^ fuivani qu'il eft nommé en latinî 

pt Pilla tignofa ou tighiofa , & que Tautenr d*ii«t 

Guill. Cor- ne viefrançoifc de S. Louis écrite vers 1280^ 

délier en ma- a employé le mot de Ville- tcîgneufc. Mais 

î?S"j i cela ne fuffit pas pour en conclure que 
du Roa. ^^^^ ^pp^jj^^, ^^jgÇ^ q^j 

ont occafîonné ce nom. Les Ecrivains du 
Fouillé de Paris au XV 8c XVI fiécle mon- 
trent une trop grande fîmplicité , lorfqu'ils fç^ 
fecvept des termes. Fï//^ feabioja (a) pour déff- 

gner çe village* Cjsficequiaétefuividans)j^ 

(a) Regirtre de rEvêché de Paris 21 Février 
CeUatio £f£i. Far. S. Ufar^i FtlU Jcéibiofa aê 
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- venir qus la foret de^Moncmorency con^meiij*, 
ce à une petite lieue de là, & même qu'an. ^ 
nûcdde cc.^MlUgi^a fiotéi de Momoiagfiy U 
mûntagoe éwt couverte cb bois , pour oa- 
infhcx, cpe ledépât det iioift coupés fiiit éqqaci- 
rl^ foit a équârir pour la cpoimodite de Pa^ 
fis 9 devoit être en ce lieu* Or le$ tnot^ qui 
CQiampiiceot pac m ou par iign , ^ot (oim ; 
quelque rappotc avec le bots à bâtir m weç 
te mcrieifi» Chacun (çait qu'un chevron ^ uae 
folive Ce dit en latin tignus. Le Glolfaire de ^^'Jr» Cén^iL 
Qu Cange nous apprend auni que baî$ 
OOA goli&ni équarris s'appeUpieu^ %iff lîiqi i* 
q^e ceitai|i6hoii.9ppIaQia8t m^s eacrtivee fari* 
ment des tonneaux ou vafes qu'on nomme^d^s 
fines; «qu'enfin dés le XII fiéele on trouve rjn 
employé pour figni^c l*éGOto& de chéoa* 
Voilà dequoi choifîr une étymologie à Ville'*' " ' 
tanneuie , Cui9 s*eiiai:bet i U ridicule orîgine^ 
de Villa fcabiofa ^ qui eft fans aucun fonde*» 
ment, quoique ufitée quelquefois au XV fîç< 
On^ ne doit cependant pas coaidure^de (M» 
^ue je' viens de dire* en dei»ier l^ear ^*il lh 
ait eu^des tinneara nr nue tannerie à la Ville* * 
tanoeufe, quoique dans le pays pu le Toip 
imaginé, à caufe du nom^ il y a trop peu d'eaii 

Îour cela : oiaie on arpu y eonferver- le. boie 
^feimU^réeercè » & il apa y amir derm^g^ 

zins de cette écorce. Ce n'eft au refle gueref * 
que depuis deux cent ans que Ton dit & qne 
]• on écrit Ville-taneulè ; on difoit ai^paray^ao^ 
, liens dii&caké VUle • teigneufe ou Vililertei^ 
* f aenfe ; mais depuis qu'ùn a perdtt 4e vue ie 
caufe de la déaominatiofi , on l| jretrauch^ 
deu«Ieufes« 

. Ce ViUlfl^ge eflr deux lieMCs & demie 4ç 
9atis»,eii eovchant d*ét^ de la FÎUe de Saie^ 
^ àJk diftanee de ipim Hçee i (k fymr 
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31 i PaMIISS SB VlltE-TAKimB^ 

don eft dans une des extrémités de la plaine dé 
de Saint Denis , quoiqu'on monte infenfiblc- 
ment 9 pour aller du grand chemin à Viller 
laniieafe. U jr a des terres , des vi^ncf , «jttefi- 
qttes prés ft quelques bois «•taillis & haute-^ 
fntaye. Le nombre des feux n*a!loit qu'à vingt* 
quatre , Iorfqu*on imprima le dénombrement 
l'Eleâion de de Paris en 170^. Je ne l'ai point 
trouvé dans celui du fieur DoiCy de l'an I74f^ 
I^e Diâionnaire Univerfel y compte 15^ habîH 
tanst Cette Paroifie ne coniiile que dans une 
iimple rue qui commence un peu au-delà du 
Château ^ & conduit à Montmagny. Aa<r 
tieibfs il y avoit des mailbns qui venoient 
julqu^à rEgltfe I laquelle eft contigue ai»' 
Château. 

Cette Eglife n'a rien d'ancien dans fa firu^ 
âure : elle n'eft auffi que comme une fimple 
Chapelle couverte d'un lambris peint 9 diTpo« 
fé en forme de voûte , & elle eft appuyée d'u*» 
ne petite tour. On y reconnok pour patron S> . 
Lifard , Précre de Meun au DiocèTe aOrléans 
stttVI fiécle. Comme quelques-uns ont ont 
qîie ce Saint avott auffi été Abbé, il eft re«* 
préfenté en cette Eglife en Abbé vétu de 
blanc, ayant un animal noîr à fes pieds, qui 
eft le ferpent ou dragon donc il eft parlé dans* 
ÙL vie* Sa Féte s'y célèbre le 3 Jiiin , de mé«» 
me qQ*à Orléanls. Un Saint û peu ftnnu à 
Paris n'a pu être donné pour patron à ce lieu^ ^ 
i moins qu'il n'y ait eu autrefois iie fes reli« 

2ues. Comme Gualon Eveque de Paris avott 
té Tun des deux ou trois Prélats, qui étant î 
Meun élevèrent le corps de ce Saint du tom« 
beau au mois d'Oâobre de Tan iioy, il peut 
c|i avoir apporté quelques fragmcns qui furent 
couTervés dans la Chapelle Epifcopale de Pâ- 
tis , jusqu'à ce qu'un de fes fucceffears s*eia 
ftr vit pour Ja DédiçMt ifi l'f gUft j« Villosr 
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DU Doyenne* DE Momtmorenci. jj j 
laneufe. Il eft vrai que l'on ne célèbre pas la 
Dédicace de celle qui fubiiAe aujourd'hui, la* 
quelle apparemment o*a été Amplement que 
bénite; mais raocienne fa du être. Il refte 
dans le chœur de cette nouvelle Eglife une 
tombe de la première, dont la forme plus étroî* 
te aux pieds au'i la tête indique au moins la • 
fin du XIII liecle* Elle comient une épitaphe 
en lettres capitales gothiques qui ne (ont plus 
lifibles. La preuve que cette tombe a été re- 
muée 8c tournée d'un bout à l'autre , eft que 
le coté de la téte eft le plus proche de l'auteL 
Il ny a qu'une fépulcure remarquable dans 
cette petite Eglire, C'eft œlle Antoine 
Focs Auditeur des Comptes, décédé en 174 j 
à râge de 1 5 ans. Il eft inhumé à côté gauche 
du chœur. Son épitaphe le dit fils d'Etienne 
Foës de Che?ilton Seigneur de la Mote-Bie- 
chatn en Lorraine ft de Ville-tànenfe, ancieo 
lieutenant de Roi en la Province de Metz.. 

On lit dans la vie de M. Bourdoife , Prêtre * . 
(de Saint Nicolas du Chardonnet , qu'étant en 
I éi } chez M. Robert Seigneur de Y ille-taneu- Vie de ti;. 
le, & qui le fut depuis de Lai , on le pria de Boiwdoifc 
dire la Grande-Meffe & de faire le Prône le 

, Dimanche premier }our de Juin. Ce pieux 
Prêtre prêcha a?ee Tonâion qui lui étoit or- ' 
dinaire, & difpofii par ce moyen les Parois 

, fiens à célébrer avec fruit la Fétc de Saint Lî* 
fard leur patron j qui dévoie être le fuilen-» 

< demain» - 

* La Cuie de ce lieu n'eft point marquée dans 
le PouiUé Pàrifien qui fut rédrit avant le régne 
de S. Louis : c'eft ce qui portoic à croire qu'el- 
le ne fut érigée que fous celui de Philippe le 
Hardi ou de Philippe le Bel. Mais j'ai appris 
par on aâe de 11x7 ^ que la préfcntation à 
cette Eglifc & celle de Pierre-fitte étoît contc- 
â,éc alors aux Abbés de Saint Denis par ÏEn 
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J34 Paroisse de VitLE-TANBuss ; 
véque de Paris ; ce qui fuppofe rexiûence é€^ 
0iâmU min. la Cure. Garin Evéquo de Senlis accorda les 
J - -p-ir. /• parties, & la oominatîon refta à r Abbé. Dans 
cous les autrts PoaiUés pofiérieurs que l'oiir' 
connoitt, fçavoir du XV & XVII fiécle, la 
nomination eft dite appartenir à TAbbé de' 
Saint Denis: ce qu'on lie de plus dans celui 
Pouillé de .Je Tan 1648 « eft que le Cenw de Saint De- 
i«4j.fi>U „|s jpyjt des dîimcs de cette Paroi (Te, TaC 
trouvé une déclaration des revenus de h Cit- . 
re faite en 14^1 » qui nous fournit quelque 
détail du local. Il y eft. fait mention de la 
rdu Ep. ruelle S» Lie&rt » la croix $. lieffarc » d'im^ 

fiiiS^ ^ ^^"^ ^^^^ proche les plâtres de 

' Vîlle-teigneufe , aboutîflant au chemia j^ar oùi. 
Ton va à THotel de Richebourg. 

En <54^» Guillaume Iforé Curé pafTa uot 
plrêî^* concordai avec iMartial Rîclieviilaîn Prieuc 
St^.iJ 9 de Dueil , fuivant les Regiftres de TArch&f 
>Uv, véché. j 

Le premier Seigneur de Ville-tanneufe four«î 
Preuves (!e n} psn les aâcs eft appeUé Ricardm de ViUm 

^ * ^* nation faite vers Tan iizo par Bouchard do> 
Montmorency : Le fécond eft nommé Pttriiit 
d€ ViUe'4e^neiêfe > pareiileoient comme témoior 
%Ud. t* ^7* dans une charte donnée par un autre Boucliard^ 
de Montmorency, Tan xi77. Le- troiiiéme , 
appellé Philippus ds Villa Hneofa ^ paroîc avec 
Jhêd.f, 6q la même qualité en unade de i'ao de ce 
dernier Bouchard. En 1230 au mois d'Oc** 
GéUl» chf* tobre » Adam « Chevalier dç VtlU Teignofa » 
- t»HfêL^%y* gt foi Se hommage à Odon Abbé de Saint*»- 

Denis» On voit par un aâe des Archives de 
chétriul, s. même Abbaye, que Robert Mauvoifîn ei| 
?T/. 6 . étoit Seigneur en partie. U y eft parlé de vî^ 
T f ^* g'ï^^* lîtttécs en iâ cenfîve ^nd figno-^ 
lew ^Tom-" Arnoul de Braque avoit des 

heiudcÊ lù ^ & aixiererfie& i Vilk^teigneufe^ ;iimai|. . 
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\>v Dair;iMKB* m MpHTicoRiKer yjf^ 
(de Matnteaoa 8c Marie veaTc de Piense de 
Marpency y poflëdoient des menue cens ap« 
pelles Franchiies » qu'ils vendirent auffî en 
1350 ^ Jean Chomel Tréforier des guerres. 
£n 1 470 9 Pierre Du Ploich Ecuyer, Seigneur 
4ft Vilij6«ôgneB(e, cft menuoofié ihus un ci- 
Hçe de h «enfile de PAbbaye S. Magloire» 

Marie Barme:» filic de Roger Barme , re<ja 
Préfidcnt au Parlement en 15173 f«t Dame 
de vnie-caneufe « Çbetaiiivilie & CbacQone. Hiftv des 
£^ égoiira Qttillaïune de Vaitdetar» fie d^ 
Irar mariage vint Roger Confèiller au Par» « 
lemeoc. Jeaudu Vivier eft cependant dit Sel* î 

Seur de Ville - tanneufê environ Tan 1 5 yot 
m dpitapbe qui létoit à Paris dans Ja Cha«» 
Mlle Bloque , fituée oà ùm aujonsd^bui 
les Pères de U Mercy , lui donne cette qua- c^eS.BpU, 
lité avec celle d'Avocat en Parlement, Julien ^^^f'' 
Çhauyeau , Proouieur en Parlemear , pren4 * 
Wûm d» Se%ne« de ViUe-iai|Reu^ dans 
le pfocès*f<eriHil deb Comome de Paria de ^ -à ^am 

tt * n r • • ... Pans edit. de 

4 au 1580. Jte premier de ceuit qui jouirent xS78.p,S3gf 

carte Terr:e diiraatle dernier fiécle, nous 
eft connu par un Arrêt du I^ Mars 1^1^ t 

égmkm ftwll^dl»Oifé4eS.Marttl^deS^inc ^haf "n.d! 

Pénis ^ contre le Seigneur nommé Robert, 162,8 contre^ 

n>rétendoit être en pofleffion de la dixme Nie. Baxia 
(on j^rppre Parc- Ceû le même; qui cû d'Orly, 
nommé ci-dellus à roccailion de M» Bourdoilèt 

la ti^ttiFe n6i^ Jean Dugiié ou Ongnet) 

polTédant cette Seigneurie» li étoît Maître des' 
Comptes. Son épitaphe à Saint Nicolas des 
Champs marque fa mort à Tan 16^9» Il légua 
par roaceAamcm otographe à rfiglira de Ville- :^^'^^4! 
tanneufecent cinquante livres de reate. Cet» ^i^l^^i^l 
te charge eft énoncée dans le contrat d'ac- 
quifition de cette Terre du . 8 Mars 16^0. £11 
iéf7f la même Terre de Viile-tanneufe fut 

érigée en Cwaté p^r Leures 4o Roi , qui y p^^^^* 



Digitizea by Google 



îjév Paroisse db Viili-taniu^e , 
unirent celles d^Epinay fur Seine & de la Bri*' 
ebe, quieft de la ParotlTe dti 'même Epinayé 
Ces lettres furent vérifiées en Parlemeut, ie^ 
trois Chambres alTemblées le 7 Septembre 

Sur la fin du fiécle , cette Terre étoic poC^ 
iéâéc par Louis Girard , Procureur Générât 

de la Chambre des Comptes j & Marie Royer 
fa femme. 

* Pans le fiécle prcfent , M. le Marquis de 
Beauveaa en a été Seigneur « fa veuve en- 
fiiite ft fe$ filles , du tems defquelles elle a 
été publiée à vendre par licitation en I74X# 
La defcription qui en fut imprimée alors aifti^ 
foit qu'il y avoit Jwftfce de Mairie dam l'é^ 
tendue de la Terre; que te Chitean-acdom*^ 
pagné de deux pavillons étoit environiié de 
foHés de à fond de cuve y revêtus de pier- 
re di pleins d'eau ; le P^rc clos de murs i 
dans lequel il y a no taillis & de la haute- 
lucaye , laquelle a été coupée depuis; plus, 

Z77 arpens de terres , prés & vignes , tant 
fur le territoire de Ville-tanoeufe y que fur cd« 
iui de Pierre fitte. • ' 

Il parok que la foiirce qui remplit les MBkè 
de ce Cb&teau eft dans les fofiés même* Cet- 
te (burce s'écoule enfuite dans la rivière de 
Crould ) un peu avant que ceile-ct fe jeti;e dao9 
la Seine. 

- La Terre de Ville^tanneuft^ rdeve tn foi 8è. 
kommage du Duché' d'Anguien , ci«devanr 
Montmorancy, excepté le fief du Prelloir > 
^ui relevé de celui de Thibaud de Soify Gs 
à DueiL Ce fief du Prefibsr eft rrès peu de 
chôfe : li ne eonfifte que dans une maitfbit 
du village de VilIe-tanneuTe ^ & eoviroD^qUin^ 
xc arpent de terre.- ^ * ' > 

epinA^ 
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E P I N A I 

LEZ'SjUNT'DËNIS, 

» 

IL y a dans chacun ies trois Archidiacon^ 
nés de Paris un lieu ik Epîaay : mais c«« 
4iû-cî dk te pUis céHbtt$ & il cft Mnim 4e» 
puis un plos gmnd nombre de fiéclci • Selon le . 
terme latin Sfincgelum^ Spnogelut^ oix.Sft* 
noilum^^ employé dans les aâes & dans les 
tiiâoiieosji il auroit da être appelle Epîneuil» 
ou âia moins E^oeii : mais Tu/âge a prévalu 
pour Epînav. Toujours il efi certain que ce 
nom n'a été donné à ces lieux , que par rap« 
port a la quantité de buiiTons qui eu COU^ 
.vroient le terrain primitivement* 

Lé premier écrivain qui &it mention d*E* 
.|Anay-leE-Satnt* Denis t eft Fredegaire auteur 
clu VII (îécle. Il dît que le Roi Dagobert étant 
à Epinay fur la Seine, Spinogelumy y fut atf, 
teint du flux Je ventre » que de-lâ on le tranf- 
porta à Saint Qenis > oili il mourut peu ^ de 
|0ars aprè9. Cet niftorien prefque contempo- 
rain de ce Prince, eft plus croyable que Tano* 
nyme auteur du Gefta Francorum , qui écrit 
.^ue ce fut à Epinay même que Dagobert mou- 
fut. Attflt nos anciens Hiftoriens lè confor«* 
ment-tls plutâit au récit du premier qu à celui 
du fécond. 

- Les modernes ont inféré du texte du même J^ifloméU 
•Fredegaire que nos Rois avoient un Palais "^^^^^^^ 
ilatts ce lieu d'Epînay , ou au moins que c*é* ^ '^l^*^^ 
toit une Terre du Fifc. ^ 

Après Fredegaire» dont J'aotiquitc eft preC» 
«^ueiULQ»iilca0S^ ^ixik monumens du JLX iîi« 

F f ^ ' ' 
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53« Par. l>'EpINAY-I.E2-SAWT-DfiNI^ 

Cie font mention d'Epinay fur Seine. Leprc^ 
wfl.Wfde. mier eft THiftoire des miiades 1I9 S« Eugesa 

f: ^ÎJS^" de Dueil qui n'a pas encore été imprimée » Se 
nufcS.Dhn. P^"^ ci-apres a l article de Dueil $ 

ro Bibl. on y lie la guérifon d*un Chevalier Touran- 
Cérm^U Di/rroeau qui ctoit au iêrvsce de Frédcgife Abbé 
^4riS9 Saint Martin 9 lequel ie trouvant proche 

Epinay , Sfinogilas j étoit tombé de de^fus Ton 
» cheval , & s'étoît blelTé mortellement. Le (è- 
' cood eft la confirmation du partage des biens 
Diplûmàih 'de 4'Abbaye de Saint Denis fdîte Tan S6z^ 
MabULf. -dans lequel aâe lea Religieux font déclaré» 

donner à l'Abbé Louis un clos de vigne £tué 
à Epinay & Gaifenville (dit depuis Saint Le- 

•ger)^ pouK avoir dans leur part Beautieen Ga* 
tinoia» 

^ Epinay eft (itué fur le ringe droit de h 

Seine ^ a une lieue ou environ de la ville de 
^Saiht Denis & à trois petites lieues de Paris* 
Toute cette ParoiiTc eft dans la plaine, & eft 
cultivée de différentes fa^ns. On y comptoir 
en 1709 le nombre ^ lof feu:r, (iiivant le 
dénombrement de l'Eleftion; & en 17x6 îe 
éDombre des habitans montoit â 452. , fefon le 
Piâionnaire Univerfel du Royaume. Un dé^ 
nombrement imprimé en i^74f «'y marque 
plus que 9^ fêttx. C*eft le grand panage poue 
Pontoife , Rouen , &c. 11 y a quelques écarts 
dont je parlerai ci-après. 

L'ancienne EgUfe de cette Paroifle mena* 
;^nt ruine , fut abattue dans- les années der t^» 
nieres. Elle a été depuis rebâtie entièrement k 
neuf & toute de pierres de tailles par M. le 
Duc de Bourbon Prince de Coodé , & la Dé* . 
dicace en fut faite le Dimanche de Quafimo- 
do a I Avril 174 ) par TEvéque de Bethlehem** 
On lit dans THiftoire de l'Abbaye de Saii^ 
Dénis, que Tancientie Hgiifeavoit été pillée 

Feiîbîen aTcc lo vîiiagc tu r^n 1 j^ju Oo y cecouoojic 
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trois Saints Patrons 9 qui font S. Georges, S« 
Medard & S. Sîlvaîn Confcflcur du Bcrrjr » ^ *^ 

âoat la Féte eft le de Septembre. Cette 
PateilTe eft appeUée 5figoifiim dans le PoiMtUI 
Parifien du XIII fiécle, 6c la Cure eft dite il 
la pleine collation de TEvéque. Les Pouillé» 
tnaoufcrics da XV & XVI àécles & les im- 
primés de t6i6 te i^4S marquent la même 
cho A : de forte qpte le Pelletier ^ le feul qni 
dans le fien de Pan i^pz ait écrit qu'elle eft 
à la nomination de l'Abbé de Saint Germain 
des Prez« Dans les anciennes provifîons cette 
Cure eft appellée Cura S. Meiardi dt Sfiuolio ^e^. Ëf:^ 
fupra Sequaum^ 8c (faélqatSois SanSorum Me^ ^^^^ 
dardi & Gildardu C*eft ce qui me fait con-» ^^^c/ ^^^zt g 
jeâurer que S. George 8c S. Silvain ne font 5 fy^r* 
que dés pauoos Secondaires ^ & dont le culte 

Ï»eu»^tre avec quelques reliques aura été tranf- 
iéré en l'Eglife Paroifliatet lorfque tes Cha- 
pelles du territoire où on les honorott au« 
ront été détruites par les guerres. A Tégard 
de S. Georges , U a pu être titulaire de la 
Chapelle du Château que MM. de Montmo- 
rency y auront eu. Pour ce qui eft de S. StU 
yain de Levroux en Berri, je penfe que la 
Chapelle aujourd'hui appellée Saint Marc a 
^té fous (bu invocation» Dans plufieurs Dio» 
fièfes il eft patron de quelques anciennes Cba* 
pelles d*Hôpitaux ou Léprofèries ; & il Taura 
Clé de celle qui étoit fur le bord du grand cîie^ 
min entre la Bricbe Se Ëpinay ^ fufqu'à ce que 
Ion culire aura été tranfpor^ dans rEelife de 
Saint Medard ^ lors des incurfiùns des Ang loîi 
qui bruloienc ou détruifoicnt les Chapelles ft- 
tuées dans les champs. Après les guerres elle 
^iura été rebâtie ; & comme elle fervit à la fia* 
don de la Proceflion du as Avril jour de Saint 
Marc , on lui en aura donné le nom , ainfi 
il eft amvé à plufieurs autres. On parla de 



1 
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f4o PAi.i>*Ei'mAV*tite^Sfâtin^Dsi»it^ 

la détruira en 1^40 pour la rebâtir ailleurs^ 
Archief. à caufe qu'elle (êrvoit de retraite aux voleurs* 
parif. 13 Louis Girard Maître des Requêtes, Procureur 
Janv. i6io. ôéiiéfàl de la Chambre deftConiptes« avoi> 
ibéme offert d« le £aife à (es dépens ; je Ca-^* 
ré & une partie des habitam furent d avis qu'on 
la joignît à la Paroiflfe , difant qu'elle en avoir 
.lèrvi-avanfi que la Paroiflè fût bâtie. Le fentî*^ 
inem qui prévalut » fot qtt*m la rebâtiroit k 
rentrée d^Epioay à la Croix bouîflKe , & VAt^ 
ehevêque le permit : cependant cela ne fut pa» 
cfieâué. Elle fubfifte aiTex près du moulin de 

Coquenarc. ^ 
La Terre d'Epioay étoit pofledée dès le coin<^ 
mencement du XII fiécle par les Seigneurs de 
Montmorency. Hervé de Montmorency fon- 
dant à Dueil un Prieuré pour des Moines de 
Hiil. de ' Saiiît Florent de Saumurt fit vers Tau ttif 
Montmor. quelque diftirBaion de cette «Terre » en kuf 
Pwv*p»lî- donnant à Epinay un bien exempt de toute 
charge , ou une efpece de Terre de franc- 
aleu. Cent ans après , Gui de Montmorency 
dit de Laval) eut de Ton pere la Seigneurie 
tMft»$5t d'Ëpineul fur Seine & de l'Ifle Saint pem*s>| - 
qu'il donna en dote à Jeanne fa feur Tan i r^ 
Bouchard de Montmorency afllgoant unefom- 
ine de qdatre mille livres par un article de foia 
tHd*f.99* teftament de Tan 1x37 en fiiveur de différent 
tes Eglifes & Hôpitaux , voulut que fi le te^ 
venu de fon Parc de Taverny ne iiiffifoît pas 
pour cela, on eu prit auffi fur le Heu appelle 
thnm Bsduljiy qui étott Bois Raoul ^ qu oix 
liooime aujourd'hui Bois Raut proche Epinajr 
du côte du couchant. En Jtéz% Philippe (fie . 
ChétrtuL S. Puifeux Ecuyer , fils de Jean de Puifeux Che- 
fiiêttf &ibL v^liei « avoit un manoir ou maîfon à Epinay , 
Xeg./».^!. vigoes^ le droit de deux pechsaes 

dans la rivière ; mais il tenoit le tout de l'Ab-, 
baye S^inç pcnis. Je reme;^ à en parler qçè ^ 
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, Ert 141 ^ Jeanne de Paiilart pofTédoit cette 

Tèrrc. Elle affit cette anoée^ii i Nicolas de F* 

iiaye 6feffier éa Parltmentf une fente Cm (09 i\ . ^ 

4roit de Tiavers & péage dies batteaui. Elle ^ j^lr * 

«voir époufé Gui de Gaurle Chevalier. La me* 

me fît ea 141; hommage à Philippe de Me« 

Ino 9 Dame de Montmorency & d'Bfcoiier ^ 

4e toute la hame Juftîee m fouie VU^ fSr 

ttrrouer d'Efpigaeul & d^Efpignoilet^ Jeail 

Choarc, Lieutenant Civil de la Prévôté de ' , 

Pocis , écoit quaiiâé Seigneur d'Epinay Tur 

Semeea^H^j. Il avoit eu privilège du Rot Hifi. ieê 

é*y lever uiî dfoit de €abeUe , que It Princp Gr. Offic* T* 

confirma à Jeanne le Clerc fa veuve , comme 

ayant la garde de fes enfans. Jean fon fils lui Wcm. de la 

iuccéda. Un de Ie«rs defcendans nommé Fran« ^o|qp^|^ 

fois y ne fiit Seigoeur à Epioay que du lieu ^ 

appellé le Mom. La principale Seigneurie 

éioit advenue à un neveu de Jeanne de ?ail* 

lart) qui fe nommoit Jean d*Aunoy (iic le /.W. t. s» 

<3allois. Il mourut en 1489* je trouve ed p^%^s\ 

Mfoi JeanChoart qualifié Seignetnr d'Epioay 

fyt Seine t maie cçimme c^eft à Toecafion d*UD 

Traité qu*il fit avec le Chapitre de Lufar* ks^, f^, 

ehes, il peut fe faire qu'on ait mis cet Epi- P*t>^* i^MaU 

nay fur Seine au lieu d*£piaay qui eft proche 

leLuûiches» « 

Jacquet de Chaune , Maître dei Re(|uétes ^ 
fyofifédoit la Seigneurie Epinay fiir Seine vers 
Tao X é40 1 ttms auquel & filjb épouia Fiaofoi^ Morert fur 
Sebqurs. Rebouci. ^ 

, Dana le fiéde préfeiit elle a appartena au 
Marquis de Beauveau^ puis à fa veuve & à 
iès filles t qui l'ont fait vendre par Itci ration . ^ 
en 1741 Depuis elle eft advenue à M. La 
live de Bellegatde fermier Général , qui it^ 
m&m*à Oimeflbn, & qui poâëde auffi la 

Briche. 

^ £omme TAbbaye de $aint Denis a eu dui 

Ffiij 
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%4i Par: dTEi>inay-i.bx-Saiht-Dèm# ; 

hiew à Epinay , au moins dès le IX fîécfe ; 
atnfi qu'oii a vu cMeffus > c*eft aufli par Ces 
archives que tioas Cowmcs idfof mes de jpiti' 
£eUTs particularités qui regardent ce Heu ott 
tes environs , la plûpart à 1 occafion des diffé-^ 
tends qu'elle eue avec les Seigneurs de Mont^ 
snoieney. Par un aâe de Tan m u if paroSi 
que le Monaftere zimt à Epînay-wn biKs odf 
Hiâ» dt batteau j dont un Pontonîer rccevoit lei droîts. 
Montmor. Matthieu de Montmorency avoît fait arrêter 
f tcttvcip* S9 tet homme au préjudice de l'Abbaye ^ quoj« 
qu'elle fftr prête à écouter les plaintes qu'oit 
feifoic de lui. Cette entreprîfe fut un des griefs 
dont les Religieux raccuferent devant Philîp- 
pe-Augufie qui étoic alors à Gifors , & doot il 
leur fit raifon. Le même Matthieu avoit ache* 
tf€^Jfmê\iQ té des héritiers de Pierre d'Epineufc Chcva-' 
, lier, des biens fîtués non feulement vers le 
champ de ilndiâ & vers le, Pont Maubert , 
mais auffi deux moulins placés fur le cfaemia 
qui va deSaim Denis à Epînay* BurchanlTott 
fils donna tout cela au Monaôere, & même 
afliira en 1131 fa donation par des garents 
qu^i affigna expreiréaicnt. Cétoit de l'Ab- I 
baye de Saint Denis que Philippe de Pui&uv 
Ecuyer reconnut en ttët tenir en fief tout oe 
qu'il poffédoit à Epinay tant en manoir qu*ett 
* vignes & en pêcheries, avec quelques Xecvi* 
tudes on droits réciproques : par exemple » iè 
Cuifinier de S. Denis devoit i ee Philippe éà 
Puifeux trois oboles de cens capital, à caufe 
d'une tranchée qui avoit été faite dans rifle 
(le cet Ecuyer » laquelle répondoic à un Porc 
. dit h Pm dit Cmfiiiir $ d\)a partoient les gent 
de la Garenne proche Gcnnevillicrs pour paf- 
iêr la rivière en allant au Marché de Mont* 
morency. ' * 

iHd.p*ii9 Matthieu de Montmorency inquiéta en 1194 

l'Abbé de Saint DCfktsi au fujet des attériiS:« 1 



« 
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^tl DoVENNE* DE MONTMORlKCr. 34 J 

mens formés par ceruiaet liles de la SdM • 
attrdeflbus d'Epinay» nommées TUe moyei^ 
ne au Tlfleaux Vachet, rifle des Eftre|ieîz, 

riAe Bîaucoc , & TlHe Foreft. Il prcrendoît • ' 

apparemment que ces attéri/Temens lui appar- , 

tenoieot : laais U fe dépôt ta de (es pourfuites» 

Il y a apparence qué^eiàn^ ces attéiifimene 

%tti ont joint les Ifles cMeflTus nommées à la ' ' 

terre ferme, puifqu'on n*en trouve aujour-' 

d'hui aucttoe dans la $eine enue la grando 

Ifle qui .finir à Epinagr • & les taais pecttce 

qui comnseneant i ArgenieiiiL 

Les Religieux de Saint Denis iont reftés 
Décimateurs de cette ParoifTe. Magdeleint 
AU^gratn , veuve de David £eiir de ia Fan^ 
trtece Confeiller en Pailcmeot Jfat condaoH' Code des 
née par Arrêt du Parlement du 7 Juillet 1573 , Curcx tom, i 
à payer lajdîirme de via & ûinfoin de £bn en- ^* 
clos « le vin à douM piatea par arpem meiure 
Saint Denis. • » - 

. Le Chapicare 4e S. Thooeiatdu Loum rétt'- ' ' 
ni à S* Louis du Louvre, a eu du bien en ce 
lieu.X'eft ce que j'ai appris par le traité qu'il 
lit en 1^07 f Novembre, avec Jaoi|ttef fiatit'» Oniohg. tjuh 
àmCmé roiicbvitlosDtaaies^ ^-^f* 

Les titres de TAbbave de Saint Denis des 
années ixoo & iiof tout mention d'une ^f'^ JT^*^^ 
iembiée qui fut indiquée ^d ulmum qum $fim* 
m Sfbmbm & tHêm^pm imi$ ah Jgfgemfliia 
' éd M0H9mf-MamiÊmiûmi9ur^ bien êdmlfmm 
de Sfinogiio. C'étoit alors l'uûge de tenir 
fous un orme des aflfemblées d'importance , où 
Ton difcutoit des proeès , & où l'on régloit 
des diiërends Ceint d'Ëpînay ferrît quelque^ 
fois à mettre à couvttt les arbitres que les 
Seigneurs de Montmorency & T Abbaye de 
Saint Denis choiiîfloient pour régler leurs difW 
licultés» * 

la! BRICHE eft os dot d'Ëpiaay j 

FfUij - 
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PAl.D*El>mAT-tÉZ-SAïNT-DE>^r^,^ 

confiftanr en une maîfon y qui eft un refte dt ' 
ces anciens Hotels de campagne , qu'on a de« 
^is qualifié «le Châteaux. Il eft fitué environ 
a moitié chemin entre Saint Denis & Epinajr, 
En i3^î, Guîlîaume Toîs Bourgeois de Pa- 
ris légua i TAbbayc de Saint Denis VH&tcl 
dk la Bciche , appellé le Jardin Bonifaco . 

HifU de & avee un moulin , vignes ^ preflbir , vivier , 
Defliip.ats. ^rrcs & p^^j. Cc même Hôtel dit fituc fuc 
le chemin de Pontoife , fut confifqué vers i'aa 

Saurai T* 3 1453 pa'le Roi d'Angleterre , foi difant Roi- 
. de France, & donné à Pierre de Fontenay qui 
lui écott attaché. Les Anglois furent baxtus 
en 143^ par les François entre la ville de S. 
Denis & Epinay : ce qui doit étrcMarrivé aux 
environs de Ja Bricher Quelques - uns mar^ 
quent cette bataille entré la Briche ft Sskhtt 
Léger 9 village aujourd'hui détruit , & qui 
^toit au midi de Stain« Au commenâtmene 
du dernier ûédc , la Bricbe apparteaoit à 

Perm.a^o- Gnillaame Loruaier ConletUer en la Cooc 
des Aydes î puis à Catherine Lemet fa veu- 

^cps. me». En 1 6i? 9 , le iîcur Bowret le pefledoiu Ccft 

Affiche awjourd*hui M. la Lîve. Voy, p. ^^u 
a'£ploy A ce fief de la Briche eft réuni un pedi fief 
^;4< s^L dit Pilcop, fitué dans Emoay y & rele^nt couH 

me celui de la Briche d'un autre fief^ aufli dit 
nom de Pifcop dans la Paroîlfe de Orofley* 
A l'entréb du Château de la Briabe fur io 
bord du grand chemin , eft vn petit bâcimene 
folide & déjà ancien • accompagné de deux 
tourelles Se d'un pont-levis ; entre lestourel- 
Ibs font des armoiries. La Chapelle domeftique 
toute bâtÎ6 de belle pierre , eft à câté de co 
portail t dr ifolée ft très*bien orientée. 

COCQUENART eft un moulin Ctué au 
bout d'un étang de quarante arpens ; le tout 

AfRehe €& de la Paroitfe d^fpipay. On aifure que le 

^^p>n»f Oifficafi qui fgit tçiiia«c ce moulin, & qiii 
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Du Doyenne^ de Montmorckci.* i4i 
Vient au-deffus de l'écang de S. Gratien » por- 
to le nom de Prcle. 

LA BARRB cft un dernier écart» où il n'y 
a qn'une feule maîfbn qui ibit d'Epinay , le 
refte étant de h Paroîfle de Dueil. Ce lieu cft 
Itir le grand chemin de Pontoifè* 

il y a encore f«r Epioay un fief qui pof- . a» . 
. te le nom de Sems% compofc de plufieurs • 
liéritages. . j-^,^ ' 

. Bois Raoul cft fur la même Paroîfle. Les 
' titres de la maifon de Moatmorcncy de qua-, 
tre & cinq cent ans l'appellent BQjeim Raàulfi , '^^•"î^'*] 
autrement J^^m«j RaMfiy & le nom en «ft 5^ ^^"'"ll^^^ 

-, 1 / / If r» • Moniinor# 

tellement altère, que Ion prononce ^f«^- Preuves de 

Roy*^ ce qui fait croire fauUement qu'il vient Monouoi. fi 

du Roi Dagobert. La Carte des environs de lott 

Paris du fieqr Anvray eft la (eule où j'aye ap^ 

. perçu ce lieu* Il y cft nommé Bou-rautà 
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parce iiu 11» jiaiviMv«i*. «...ww— 

plutàt que dans le IX fiéclc, ft »»« 
envoyer ce S. Eugène à Tolède en Efpagne 
par Saint Denis « leur témoignage cependant 
n'eft nullement à rejetter , lorfqrfils affutene 
rue ce Saint avoit été difciple ou eom^guoil 
de S. Denis premier Evçquc de Pans, & quil 
avoit fouifeit le.ouityte dans le heu nommé 
Dfoikm^ où fon corps avoit été jetté in hcum 
Mercafri jam iiSi» viUit DioUo vieM, D »ilr. 
leurs, ce que je citerai de ces aâMtci-api^ j 
Bitl. CMrmh eft Ôrè d'u. n»anuf«it à'tanton l'^njo^ 
tfHadhFMT, ou noo; lequel a appartenu à 1 Abbaye da 
Saint Donin. Il eft Tnù que l'autear y marque 
que Dueil eft fitué qualtêor naïUbut tb urtm 
Farifiomm. Mais dans ces bas fiécles on exptf- 
tooic fouvent les petites lieues par le mot mtl- 
U»9 1 9t dam ce ftns on ne peut difconvenic 
qu'il n'y ait du nailieu de Paris à Dueil qua- 
tre lieues très - petites , ou deux très - gran- 
des Ueues, fi l'on veut compter deux mille 

. par Ueuea. . . 

Soit que e^aâes fof^tde la compofitioB 

m Litt. du Prêtre Flohaire, que Dom Riy«t a très- 

ae la Prance bien prouvé devoir être plus ancien que le 
T.VLp.iS4 XII fiécle, foit qu'ils foyent l'ouvrage d un 

aittw jwteai; » il £um avoiiw que la iecoaie 
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bu Doyenne* t)B Montmorienci. 'ivi 
^ie de cette petite hîftoire , & qui regarde 
lettlte de ce Saint Martyr, eft beaucoup plus 
authentique que la prenrieic, puifqu'die eft 
fonîc de la plume d'un écrivain qui vivoit fous 
la fin du règne de Charles le Chauve , ou fous 
fes facceffeiifs immédiau» teœs auquel l'ai^ 
teur pottvoît parier comme contemporain. 
Comme cette ftconde partie n* a janiais été 
imprimée , & quVlle contient un récit fidellc 
du tioncoiiw qui fe feifoit dans le VIII & le 
IX fiécle, au tombeau de S« Eugène à DaeU» 
je me croi obligé d'en donner nn précifc ^ 

L'anonyme dit que lorfque la paix cul été 
rendue à l'Eglife , un homme illuftré nommé parlcitî 
IKcbld fiit averti dans un fonge de faire reu- ^eccUcuàl» 
fit du lac ou étang de Marchais , le corps du fin de raiSi 
Saint Martyr, & de le foire porter à DueiL 
Etcold , à qui cette terre appartenoît , & qui 
louifloit de plufieurs autres, céda celle-là pour 
rîfihumation du Saint; & fit conftruire fur fou 
tombeau un petit édi6ce ( ««ni*», dit lau- 
tcut)où il arriva plufieurs miracles. Ces ci-i 
pre(Gons <imi(m iUuftris nomine Ercoldus^ rel-; 
1^0tent fort le langage de la première race , 
ou même dc^ tcms immédiatement précédcwt 

• On fçait que nos premiers Rois fe iquaimoienc 
même de vir inlujler : mais le nom Teuioni^ue 
Ercolduf femblefuÊfantpour empêcher qu on 
place le fait plus haueqnete Vfiécle. Revenons 
5u récit de l' Hiftorieh* Les mita^lea des pre- 
miers tems écoulés depuis la conftruôton de 
l'Oratoire fur le fépulcre de S. Eugène , n é- 
to!entj)oint parvenus i fa connoiffan^* Le 
premier qui! rapporte , arriva fous Pepm, ti- 
ge d« nos Rois de la féconde race. Un nommé 
Heiilon parent de ce Prince, & qualifie le 

• premier de fes Valets de .chambre , ( Princept 
cubimlartmm) étant malade a« Palais de 
v««i£>rie . envoya fe» Q&andes à IBgaw « 
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J-^ft Parokse de DujEit; 
Sdiot Denis, jU nuit fuivante il vicenïoiiAtf 
un vîeîliard qui lui di% d'al er à Dtieil ^ qu^ 
n'etoic éidgf» de Saint Denis que de deux 
mille. 11 s'y rendit par la voiture d'eau , Se 
. esfuite par celles de tetre, (a) 3c y trouva Isk 
guérifon de rextrême mal de téte dont il ctoîc 
aiHigé. Vers la même année Dame Riârud« 
du pays de Rouen , qui étoit aveugle, y vînc 
& fut guérie. Elle fe difott parei^te du Sei-*- 
gneiir Hetîlon; & cela fe trouva véritable^' 
dit fauteur. Un petit enfant du lieu dit Vit« 
lèneuvedans le pays Meldois, y fut au^ paf-* 
faitement guéri. L'Hiftorien marque l'époque^ 
du miracle par le règne de Pcpin, & le tcm$ 
du Curé de Dueii d alors : A£lum eft hoc um* 
foribm fraceliemijjimi Pipini frhhi Rtgis > m 
tf^byUfi éjirfdêm Bcclefta nomini Yptfiw El» 
continuant^ U dit qu*aprè$ la mort de Pépin , 
lequel, félon fon défit fut inhumé dans TE- 
glife de Saint Denis , k ?ifage renverfé, at 
apiès difl^ns alteroats entre Charles A Car- . 
loman, le gotivernémeiit de tout le Royaume 
étant échu à Charles, les miracles continue- 
renc à Dueil : le premier fut opéipé fur un 
nommé Milon , Noble de Bourgorae affligé 
d'un mal de côté; il en fut délivre apfès qu'il 
eut été oint âe Thuile des infirmes par Adhel* 
dealers Curé de DueiL Dans une autre an*» 
fiée^ après la fin de toutes les guerres du n£«» 
me Prince 9 il vint à Dueil une Aie d'Evrew 
aveugle , qui fit vœu d'y relier le refle de fet 
jours , & d'y donner fon bien particulier ( r^r- 
■fatkum fumn ) & eiie fut guérie. Vers le mê- 
me tems une noble matrone du pays Lyonnois ^ 

y amena (a fille âgée de dix ans y qui étoit lu- 

♦ . ♦ 

(4) Voilà une preuve de Pantiquité de la nav^a*-' 
tioii fur la rivière d'Otfe jitfqv'è fieauaiaat ou hA^ 
SIpi'à I'lile-A44ia. ' 
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lyrique , & rayant confiée a ifembarc! Curé 
éa lieu I elle fut pareillemenc rétablie en bon« 
ôc fanté. II Y eut aufit alors le fitt d'une fem- . , 
me dft Reims guéri d'aufi aveuglement totaU 
Sons le règne de Louis fils de Charles, un cer- ' . 
trAn Chevalier de U Touraine au 1er vice de 
FridcgJ fc Abbé de S. Martin de Tours, pat 
ânt par le Parifis , & étant arrivé i Epi neuif 
fur Seine , le cheval fur lequel il étoit, tomba 
de aianijzre qu'il eut le corps tout froifle. Le 
refte du narré n*a rien d'intéreflant* Du tema 
qu'Hilduin étoit Abbé de S. Denis ^ tin honi« 
me. fut pimi de Dieu ponravoirmal pirtéde* 
S. Eugène. H accourue à Dueîl, où le Curé 
lui ayant appliqué des reliques du Saint j lui 
procura la guérifoo. L'Hî^rien finit à ce mi- 
racle ^ 6c dit que fes contemporains avoient 
connu l'Empereur Louis fils de Charles, 8c 
cela en des termes qui donnent à entendre 
qu'il s'agit de Louis le Débonnaire. Il y a 
peu de Cnres dans le Diocèse de Parts qui 
paiflent produire des témoignages d'une aufli 
fi^uce antiquité , quoiq^^un très-grand nom« 
bred'cntr'ellesexiÛaflTent dès-lors. * ^ 

' Dès le même tenis Duesl étoit un vigno« 
ble. Il eft feit mention des vignes que TAb- 
baye de Sjjînj: D^^nis y poffédoit, dans le par- 
tage de fes biens en 86£ du tems de TAbbé DlfhmMici^^ 
(.ouis. Le Monafterç avoit tant de vignes en ^^i* 
ce Uea & à jSroIayr que le vîo qu'on y rc* . 
cueilloir , pouvoir lèrvir pour la boiffon quo* r 
tidienne des Religieux, quoiqu'ils fufTent alors 
én bien plus grand nombre qu'aujourd'hui. . . 
. Auffi Tont-ce les vignes qui font le printipat ^ 
Bien des hal4|b)sde Dueil > quoiqu'une gran** 
de partie du territoire foie en plaine. 

Ce village dîliant de Paris de trois Ueues^' 
forme cpnqigie un triangle avec Montmoreoc/. 

ft Grolay i fit ii'eftéloigné vie t;hac»a>de cer 



ëndroîts que cl^un quart de liei/e. Je M mVlC^ 

réte point à en chergher i'ctymologîe, vu A. 
' difficulté , à moins qu on ne dife qu'ellâ^ 
Atkû^ des vient de la racine Dol que Dom^Peuoa ^ 
GtiiL p» cru être Celtique , & fignifier uo lieu bw 9. 
i**'^ comme il l'eft rélativement à Montmoreiicyr*L 

Il eft sur que dès le IX fi^cle on difoit en la*-» 
tin DioUmn ^ ainâ qu on ^ vu ct-deflus , 8c 
Diqgilum ^ comme il fe trouvé dans le parta^- 
ge des biens de TAbbaye de Saint Denis ea - 
86t. Ce village neft point non plus uniques. 
Dîaion. de (bn uom. li y en a un en Saintonge £c un 
Univ. de la gutie en Poitou , qui s'écrivent Dœil. 
ffance. j^^g auteurs des RoUes de rEleâîon de Pa4 

ris (oat dans Tufage de joindre le nom d*Of % 
meflbn à celui de Dueîl : de forte qu'ils met- 
tent Dueil & OrmeiTon > ou encore plus fim- 
plemene Dueil - Ormeflbn. Ces deux lieux, 
joints enfemble formeat 140 feux ou environ 9 
(uivant Tancicn & le nouveau dénombrement t 
& contiennent $40 habitans , félon le Diâion- 
naire Univerfel de la France. Je parlerai d'Ors 
meflbn vers la fia de Tartiele de Doeil. 
CRTGîNE L'ancienne Eglife Paroiflfiale de.ce lieu écoît 
Du PRIBU- pofledée vers Tan 1060 par Hervé de Mont- 
RE' D£ morency avec le village^ iîitfant la coutume* 
DU^J^- de ces tems-là. Ce Seigneur s'en défaifit en 
faveur des Moines de TAbbaye de Saine Fio^ 
* rent en Anjou , & leur donna les ofiiandes « 

les droits de fépulture , & ce qu'on appellolc 
Pienvesde hoffitef âfru. Guillaume Abbé de Saiur Flo^^ 
llonmor* p« ^ent » pour y entrer plus canooiquemeot 9 den 
manda cette Eglife de S. Eugène à Guillaume 
lhi(Lf. BS Evéque de Paris , qui la lui accorda en 1072. 
fiT ic« Bouchard fils d'Hervé la dota eÊ^itCj & cela 
avant le XII fiécle. Cette anciWie Eglife eft 
encore aifée à reconnoître dans la gofit d*ar- 
chitedure des piliers de la nef qui (outiennent 

les accadfis (ja'oa x voic^ cas «me^il sureineafi 



BU Danin»* DB MoMTifoiiËNcr; 

du tems éa Roi Robert > ou d'un peu après; 
L'autel de la ParoiiTe eft refié dans cette oef r 
Il eft fous le titre de la Nativité delà Saintà * j 

Vierj^e. Les Religieux s'étoient appacéminent 
féiervé le fond de cette Egiife pour leur Gstriiç 
àc chœur : mais ils rebâtirent ce chœur dan$ 
le XIII fîécle d'une ftruilure plus élevée que 
la ne£i il finît en abfide ou demi cercle fans 
vitrages* La vo&te en eft fouteoue par det 
colonnes très*délicaees ^ & qui pour cette tai* ^ , 

Ion (ont doublées , n'ayant chacune que deux ' 
à trois pie4s de circonférence. II paroit y; 
avoir eu des galeries; mais elles ibnt bàa«> 
chées depuis lon^-tenis* S. Eugène eft repié* 
ienté en Archevêque au-deiTus de Tautel, eu 
conféquence de l'opinion qui fe fornna dans le 

XI ou XII , que non-feulemeat il aïoit paifii 
par Tolède en Efpagne , mais même qu'il en 
avoir été Archevêque : opinion qu'il n'eft pas 
befoin de réfuter , puifqu'dle n'eft foadée que 
fur les oui-dire de ces fiécles crédules, & que 
l'Eglife de Paris l'a rejettée* On ne montre 
plus dans cette Egiife le tombeau de te Saint 
Martyr , non plus que fcs reliques. Les an« 
ciens Moines du Prieuré ayant tranfporté à 
l'Abbaye de Saint Denis la chalTc dans laquel- 
le on les a voit renfermés, elle y eft reftée. On 
ignore le tems de cette tranftation. Quelques 
anciens mémoires de l'Abbaye qui ne font ' 
pas trop sûrs, y mêlent beaucoup* de mer-^' 
veilleuse. ^ 

U n'y à jamais eu dei» lêniimeaa fur hk 

iiréfentation de la Cure de DueiL Le Pouil-« 
é du XIII fiécle dit qu'elle appartient a» 
Prieur du lieu», & les Pouillés fubféc^uens y 
font conformes» Etienne de Senlis Eveque do 
Paris avoit voulu y pourvoir de plein droit atui / - 

XII fiécle : mais le Pape Innocent II blaoïa ^^^%\fi^ 
ion catreprUct Unu^ulio de CaJi]i;teiII door Chr* nova T# 

^ 7 «4 
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If» Parci^b de DuEit ; 

née â Bencyene dès Tan litiy confînSloîc;# 
■^T^. USêS. TAbbaye de Saint Fio^enc de Saumur EfcUfiêUf- 
S. Eugenîi de Diogilê ttm fmin$mû$ fuis ; m 

Kii eft répécé «lant me aocrc Bulle d'Uibaia 
I de Tan 1 1 8 ^ , où les dépendances fonc mar- 
quées : je les rpécîfietai dans un moas^nt 
parlant du Prieuré* 

' Il a échappé une fbis an Seetctaice de 
T^hé de Pans dans le XVI fiécle de marquer 
ttiWmBÈêPdfm Paroîfle eft tiuée de S. Deois : mais en 

' If 149 1544 & lifo elle eft ^iUe dutiue éta 
Notre-Dame. 
Comme le Galita Chrîftiana ne rapportet 

point les noms des Prieurs de Dueil , je vais 
inférer ici tous ceux qui font venus à mz 
conaoiiTance par les titres « & cfi même tems 
ee que Top C^k de leur gouvernement.' Le- 
premier Prieur cotiira vivoit (bus Louis le 
Cûd.BAL Gros. Ils'appelloit Foulques (Fulco») Il refte 
'Mt^,nMmMti9^ de lui une lettre qu'il a écrite au fameux Abai« 
vp 254S* jj^^j lequel eut des Ecoles dans ce ^Prieu* 
A^n^L Be- fé , ierfqtt'il Te fut retiré de TAbbaye de Satot 
mi4.T.s. Penîs. 

Daniel étolc Prieur de Dueil fous la fin du 
' re^ne de Louis VIL Le Pape Alexandre III 
lut adreffa & à Communauté f qui étoît 
alors compofiede douxe Religieux ', uoeBiil* 
le par laquelle il prenoit fous la proteâfon de 
€t Pierre TEglift: de S. Eugène , le Heu où el- 
- le eft iîtuée , i'Eglife d^ Saint Marcel ikuée^ 
Saint Pénis ^ celle de Saint Dénis de Dugoy ^ 
de Dumûaco , de Saint Mardû dé Grolay , de 
Groielio^ 8c leur confirmoit le droit de pré-» 
Tentation à ces £glif«s , comme Maurice dq 
Sully Evéque de Paris le leur a voit déjà coit«' 
firmé* La fuite fait voir que quelque Evéque 
^ . . de Paris avoit auflj confirmé au Prieuré de 
* • Dueil TEglife de Gonefle. Cette confirmation 

4ttt auffi vraifembiabkAiea^ faite par le même 
« • . Maurice 
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i>u Doit EïïMB* M MontmorEnci* 3 tt 
Klaurke de Sully ; car la donation primitive 
¥épioii^ d'Hervé de Montmorency. Etant fur- 
Vtott line difficulté entre le Prieur de Duetl 
é^ûne part ; & l'Archidiacre de Potdy au Dio** 
cefe de Chartres d'autre part, au fujet de la 
pré(entation de la Cure de Verneuil , Regnaud 
de bar Evéque de Cbartret i*adjugea aux Re« 
l^ieux; ce c|ui fut confirmé vers Tao 1184 
par le Pape Luce III fuccefleur d'Alexandre» * 
Robert qui fut enfuite Prieur de Dueil^ pré;- 
tendoit en 1x03 que le droit Curtal fur Vau- . 
derland devoit appartenir à TEglift de Saint 
Pierre de Goneffe donnée à fon Prieuré. Il ^ ^^'^«^ ^• 
tratifîgea avec FEvéque Odon de Sully , fe î^^iojV 
retenant le droit de bâtir en ce lieu de Vau- ' 
derland une Chapelle, où deux Moines pour- ^^^^^^ 
f^eor célébrer » ûuf les droite du Curé de Rolay eu 
Gonnefle* ^ ^ France. 

Renaud étoît Prieur de Ducîl en 1141- H . 
donna alors fon confentement pour que le Cha* 
pitre. Général de l'Abbaye de S» Florent de 
Saiimur pût inféoder une maifbn dépendante 
de fon Prieuré. Il poffédoit encore le Prieu- ^ 
lé en 1 2 50 : & il fut élu cette aonée-là Abbé 
de Saint Florent. 

Aubert^ natif d'AngouIéme , fut enfuite 
Prieur de Dueii. Il fut élu en ixf4 par une 
partie des Religieux de Saint Florent pour 
être feur Abbé i & nommé même par rÊvé- 
qi^e d'Angers ; mais il ne put réuflir. Roger 
que le^ Pape Alexandre IV^nomofia, luf don» 
lia pour vivre, outre le Prieuré de Dueil ^ ce- 
lui de Gometz , dit S« Clair , aufli au Diocéiè 
de iParis. 

Jean d'Orléans 9 Prieur de Duetl , fit en 

iz66 un compromis au fujet du tiers de la CétlL chv. 
dixme de Sarcelles, avec GeofFrey de Pont- ««v^ p. 20^. 
chevron Doyen de jParis. La même année^ il 
cngâgeji ipn çoDVêpr à célébrer Tannivetfaire 

Gg 
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'jf4 Paroïssb m Dueil, 
' de Renaud £vé^e de Pdris , pour cent fôKf 
'jSx'Antogr. qu*il en a?oit retu* Un aâe de fan 1173 ^ 
■» confervé aux archives de Saint Denis , * qur 

^^mL^hi P^^^^ convenir à fon lems, regarde un lîeu' 
1107. ou canton dit Rougemont , où le Prieur dè 

C&iriMJL S* Dueil & l'Abbaye avoient des cens. On oioir • 
j>lm. bU4. que c*eft aux environs de Ttilay. 
K^* f- m* F. Hugues de Doanac étant Prieur de Duett '* 
X«miLPi#* Tan 1300, ordonna que chaque ReK- 
gfk . gieux qui y auroit demeuré uâ an 9 auroit tut 

Aontreriàire après fa mort. 
V. Jean D^Eftang étoit Prieur en 1 1 1^. 
F. Bernard du Parc en 1^69* 
F. Pierre Le Veuf ou le Buef en 1 398 gé- 
roic les biens de ia Seigneurie , faiâe par 1 £« 
véque faute d'hommage. Item en 1404* 
Wi.MS.s* J^^^ de Bourbon en 1414» felon ua aâd 
Wlèf. f. 3J4> p3^^ ^ Paris, qui regarde le Ceil|iicr de Saint 
Florent» ' , 

rr*. JBp^ ' Mo Je la Faye étoic Prieur en 1 4 1 j , fuî^ ' 
téLf.fymu vant une fentence de. Requêtes , où il paroJt 
comme ayant prétention dans les dixmes de 
Sarcelles. Item en I4*P & 143»» U préfenta 

Jour la Curé de S. Marcel dans Saint Denis à 
acqucs Evéque de Paris. 
Emery de Coufiiun en i \%o. 
Heâor deCoquerel, Liccntîé es Loîr, Con^ • 
feiiler au Parlement de Rouen 14(1 ^ Mi^iuQ 
des Requêtes I4^), 
Wift. UT. Jean Dugué , Confeîllcr ft Aumônier dit 
*#fcr* /. 5>7t en 1477 5 chargea m 1478 de fa procu- 
ration pour permuter Guillaume de Cambray; 
Doyen de Beau vais , Confeiller a\i Parlement » 
& il permuta eii eflFet avec Frère Simon de 
^ Cambray , Prieur de Notre-Dame de Montdî- ^ 
dier Ordre de Cluny. 

. Guillaume deCambray»Con(ailer du Roi» 
jfe? Fp Prieur en 1496. 

j^r. i^ Dcf. F. Simon de Canibray fut Ffieur de Due? ' 
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«U moins iufqu'ea 14^3. II cntretinc en bon 
état lo logîs Prioral : mais F. Pierre Pinart 
ayant été commî» par Louis da Bellay Abbé 
de Sain^^ H^ccoe , pour vîfiter ce Prieufé 1% 
15 Aoftt i49f » y trouva ce jour là TEglifc ea 
pitoyable étâc. 

Jean Du Mefnil, Abbé de Belkbrancbe^ 
étoit Prieur 4»Dueil en i ;oé. 

F* Jean Poyet ou Poœt » Lkmtié en Droir » 

Pierre dc]Ia Jaîlk , Protonotaîre du S# Siége^ . ^ 
Prieur Commendataire 9 en ijzz 8cisz)m 
Nicolas Baudequio Cbanoine de Pat il » eia 

Martial Richevill^in en i f 4 î & i î 4 j; fiiîvane ' 
des préfencatioiis aux Cures , 1 j7J & i jSit Ce 
fut lui qui démolit la plupart desbatimeiM^dit 
Prieeré* Il précendoit quii n*étoic pas coQwn» 
tuel t mats à Tiaftance de TAbbé Commenda- ^tJA 
taire de Saint Florent > il fut condamné à en- 
iiretenir les Religiauis qii*oo y envoyoit en Re^<» Sf. 
•bédiçn«e/ U fil un ;concordat avec le Curé de ^^«^j^ ' 
y lUetaM nie en 1 5 4f « 

. PauICenami étoit Prieur en i^id. Il con- 
0^ntit à lunion qui fut faite de la Cme d'Aa«>* 
bervilliers aux Perqs de i'Osateire . 
Dans ces derniers rems 9 ont été Prieurs de 

DneiirucceffivementMM. Annibal de Marais, 
Louis d'Agoult; puis Mt Jean- Antoine d'A*. 
£0ult» Cbanoifledir£i|liredePari$« ' 

J*ai appiij; qu^on travaille à réunir ce Prîea* 
sé à la Communauté des Précm de S. Fran- 
' çois de Sales , établip pour la rétraiie des Eç**. 

j^éfiaAiques âgés* 

Parmi les redevances qu*on payost en 14^1. ^ 
à Jean Baron de Montmorency , eelle du Prieur Pm vâ A< 
de DueiJ cft fort remarquable, » Il doit , dit Montmpica* 
31 i\n manufcrit du tems, aux quatre Feftcs ^' 

« (MfimfiUei en iao certain deu nommé 



» RoîiTolIcs avccques gaftiaux d'érpîccs audîr 
» Jehan & à Tes Officiers > & au cas que faute 
» y auroit de payement tantoA que ledit Jehan 
» cft fervî de roft , ledit Prient eft en amen- 
a> de d'un muid de bled pour chacune fois* 

On a vu cî-deflTus que les Barons de Mont- 
morency, comme plus voifinsde Dueil, joui(^ 
foient de l'Eglife de ce lieu dans ronziéiiie 
fiécle;^ Il faut croire qu'en b. remettant » ib 
fe retinrent encore une portion des dixmes ; 
Vretir. de ce ne fut qu*en i i que Matthieu le Con*> 
MontoM». pt nétable donna la moitié de ce qui lui refioîc 
9^ mx Chevalieis du Temple» 

L* Abbaye de Saint Denis y confervoirefi^ 
core au XII fiécle beaucoup de vignes. Les 
Keligieûx donnèrent du tems de l'Abbé Su- 
ger aux Chanoines de Saint Paul de la mênM 
Buchêne T. ^l^f terrain appellé Oaufim in Dkigilo^ 
jh p« i52« & TÂbbé leur céda quarante fols de cens, à 

gendre fur le Meix-Arnovl, au même lieu de 
ueil. Bouchard de Montmorenoy étoit ea 

Soifeflion de lever un droit fur tes vignes des 
f oines de Saint Denis fitaées au œêoie villa* 
Montiqer* p. ge : mais il leur en fit la remife en Fan 1 1 8 . 

Cette même terre fournit en iiiS l'un de» 
fujets de querelle entre Matthieu fils de Boa-* 
chard te ce Monaftere. Les Moines de Saint 
Denis plaignoient de lui, en ce que pen« 
dant les vendanges» depuis deux ou trois ans^ 
il les empéchoic de faire vendanger leurs vi* 
Mid*f. t$9 £0^9 Dueilt & leurs bourgeois de Dueil 
Ift de vendanger dans leurs propres vignes ; de ce 

qu*il faifoit arrêter, quand bon lui fembloitt 
eurs Ihémes bourgeois de Dueil ^ Ôc mettoit «, 
garnifbn dans leurs maifbns jufqu'à ce qu*i(s 
enflent payé amende. Lut de (on côté lè-plat* 
gnoic des Religieux de Saint Denis , de œ 
que (par leur faute apparemment^ une mai- 

iQn dans laquelle il axcit plein? Ji4m»0| ftTffit 



DU Doyenne* m Montmorenci; îîT' 
ifoébr&lée« Cette comeflat ion fut foumire au 
jugement des arbitres. Enfin les Seigneurs de 
Montmorency firent tant, que le Monafiere 
de Saint Denis leur abandonna la Prévôté de Hlft. ieS» 
Dueil avant la fin du ficelé, tfcû à dire ian I>«n«p.a5if 
iai^4. Mais cent boit ans après, il y ent en- 
wre des fitjcts de conteftation , paraeque les 
Religieux cédant au Seigneur de Montmo-* 
rency une grande partie de leurs droits fur 
Dueil Se fur les environs , avoient eu de lui 
en échange la Terre de Saint Marcel fitnée à J^^^' ^ 
Smt Denhi, laqneUe FETcque de Paris prou- Monnaor. f t 
Toit relever de \m : ce Prélat demanda que les 
droits & domaines que la maifbn de MontiiM>* 
renoy avoit en des Religieux à Dueil , rele- 
vât de îui , fi la Terre de Saint Marcel dévoie 
dans la fuite relever du Roi, L'Evéque avoît Ttt» 
fait faîfîr dès Tan i^pS la portion de la Sci- ^if^P^^^ 
gneurie de Dueil tenue par Lancelot Taupin , - 
Gbev^iiieri Sire de Viez en Anjau » à cauft 
dte Deniie de Montmorency fa femme ^ fœur 
de Jacques Seigneur de Montmorency , cora» 
me étant les biens qui reprétêntoient la Sei- 
gneurie de Saint MarceU Après une Bnquéte 
de Fan 1400, le Padement déclara la lâifie 
valable le lo Février 1401. Le 30 Septem- it^. Pjtjfk 
bre 1519, TEvéque de Paris fit encore faire • » 

une (ai£e de la portion que le Seigneur de 
Criâay en Anjou tenoit en la terre de Dueil » . ^P* 
faute des devoirs rendus : mais' on ignore quel- ^ 
les en furent les fuites. 

Dueil étant Tune des Paroiflès les plus voî- 
, fines de Montmorency » puisqu'il n'y a qu*un 
)]uatt de lieue entre les deux , dévoie éire det- 
>lus expofées aux dégâts que caufent les ga- 
rennes des Seigneurs. Bouchard de Montmo- Prenvet de 
rency» Panetier de France, renonça en rjatf M^ntmor* F* 
au «oit d'une garenne dans le tenicoire de ce 
VlU^ge 9 moyennam fols f ariiî$ gue les bdn 



• Jjf Paroisse de DuBît> 
bilans lui p4yeroi«ac ^ar chaque arpent de 
terre ou Tigne : ce qui fut coefirmé l-anoée 
iiiiraote par le Rot Charlet le Bd. 

ORMEÇON aiieremeac écrit Ormeflbn • eft . 
le lieu le plus difilngué encre ceux qui Tooi ii-. 
tués fur la Paroiâe lie Ooeîl* Dans l*ancû}ttfi6 
il Q*étoit ptefqtie coanii qae par (k$ moiilios*. 
Dès le IX fiécle il écoit appeilé en latin (//- 
micio , c*eft «à-dire pays d'ormes. Des lettreii 
Tlêi. GédlU da Roi Louis le Qros faoc mention de villa ^ 

42*« ^ qtia dm$m Uimfchon. L^mèm Ken eft àppel-i 
lé Urmeçon dans des leurra éa Vm t%t9^ pac 

lefquelles Matthieu de Montmorency recoa« 
Preuves de noît qu'il a eu tort d empiéter fur la JuiHce. 
Monuaoc. p. générale que TAbbaye de Saint Denis y â , fti 
^ .de £w€ mettre le fen à une maifi>n» Qntfe la 
Juftice , les Moines'd^e Saint Denis y avoient. 
' un moulin que Teau de Tétang de S. Gratien 
£lifoit tourner* Comme quelquefois les Sei^ . 

Keura de Montmorency nuîtres de cet étang, 
soient empêché de feo'rnir de Teau i ce 
IMp^iot moulin, il fut convenu en 1147 avec TAb- 
ba/e ) que la Dame de Montmorency ni Cgm 
héritiers ne poiirroieoc plus former ca empi<- 
chement* Ce même moulin t avec on pré ft. 
autres biens ^ fut donné depuis à la maifbn 
ibi(Lf.is% de Montmorency en place de la Terre de 
Saint Marcel qu'elle céda aux Moines. On Ut 
qae Jacques de Montmorency tranïpofta en / 
W4'f*iS$ ^$9^ ^ Perrenelle de Villien ù meie pour 

une partie de fon douaire les moulins d'Or-» ' 
melTon & de Montmorency. Le nom d'Or- 
me&n fur la Paroifle de Dueil fe retrouva. 
loo|-^enis après dans des pernuffions pour y. 
avoir un Oratoire domeftique , données en 
Xf3f à Geneviève (Bureau , & en 1543 à 
Pierre Hocman Confeilier du Roi. 

Il .paroic par le Contrat de mariage d'01i«» 
HiU le Fcyre Pxéfideaot en h Cbamt^re dca^ 
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Coii^, avec OamoireUe d'AIcflb , de Tan Contr. p.flE 
»ÎT^» que «ePréfidentpoflrédoit depuis long- Charlw Ma- 
teras la Terre d'Ormeflbn. Elle eft toujours * "^'^''^ > 
reftée dans la même famille , & eft Mf^Çdée ' 
aâudlemenc par M. Henri-Prancois Paule 
ItfFavfe, CoafttUer d'Etat & Intendant des 
nneiices. 

Le Pere Merfenne Minime dit en Ton Har« 
mome UoiTerrelle , que dans h vallée de 
Montmorency proche te cbâteaa d'OrmelTon , 
■1 y ann écfao qnf répète quatorze fois pendant 
la nuit , & fept fois pendant le jour. 

Il y avoit au X V £écle à Dueil quelque- 
Seigneurie fubakeme, qui* mérita rattention 
il a "^''"'^ Henri VI , lorfqu'il dif- 
nfbua des terres à ceux qui s'étoient attaches 
^ fon fervice. Ainfî vers l'an 14*7 , un Hôtel a 
avec Tes cens & juffice , qui appartenoit à Si- ' 
mon David Chevalier , lui fuc ôté par ce Roi 
fioar ét/e donné à Girard Defquay Ecuyer. 

II y a aufli à Dueil un fief dit le fief.de 
Thibaud de Soify , d*où relevé le fief du Pref- ASAt U 
rpir fis i Ville-tancufe , A nnïutre petit fief 17^^ 
dit la Fontaine des Oreillonse >t 

LA BARRE, qui n*eft qu'à un quart dé 
Iieue de Dueil fur le grand chemin de Pott- 
toîfe vers le midi , confîfte en un château ou 
naifon Bourgeoife confidérable , avec quel- 
quet anftes bâtîmens, Hôtelleries, &c. Le 
tout eft de la Paroîffe de Dueil, excepté uae 

1 Hôtel de la Barre iotrs Mommoiency avec P^rif. ' 
des terres, préf «rfauflayes, eft dit apparte- 
nir à Jacques Grandin fieur d'Orviliiers près 
Chambly. Ambroife Duc de Bournonvîlle , Pena. dOiat; ' 
Pair de France, & Lucrèce Franc, de la Vieu- domrit î ' 
Tille fa femme y ont defnenrë en i^j8 dans »^5»* 
le château qui leur appartenoit : & qua- 
rante ans ap4ç> M; Fallu ConreiUerau Par^ i^Uu^icn 
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$6ô pAROfSSB DR DUEIL) 

LA CHEVRETTE eft un lieu peu éloigné, 
de la Barre , & aufii fur la PacoiHe Dufii|« 
9em. d'o- Piercc Pollaliion en étoic Seigneur en i6tÙ0 
*^ domcft. payen en îéj». Louis de laVrillîefc 

Secrétaire d'Etat ^ & Marie Panicelli fon époU|. 
lêydcmeuroienten 1667. 

LE MARCHAIS eft un fie£ enclavé dans 
b Terre de Grolay , & cependant fîtué Cm fai 
Paroiffe de Dueîl , quoiqu'il Toit fort ¥oifîa 
_ du village de Grolay. Il cft au milieu des vi- 

gnes dans un petit enfoncemem. C'eft un quar-- 
ré d*envtron an demi arpent d'étendue» en- 
touré de (àaies & rempli d'eau. li devient quel- 
quefois à feCi ôc TtÙQ ainfi pluiîeurs années» 
après quoi il Ce remplie en une nuit par^delTous 
la terre. On tient â Dueil & à Grolay que csi 
liit dans cette pièce d'eau qoi eft d'une cef- 
* • ^taine profbndeiy , que les paycns jétterent le 
corps de Saint Eugène lorfqu'il eut fouÔen le 
martyre» £lle fert de lavoir aux fetnoies de 
CroUy , mais lès enfans de Dueii ibnt eza^âs 
à les empéeber d'y laver letus linges le 1$ No«^ 
ycmbre jour de le Fétc de S. Eugène* 
Il n'e A parvenu à ma cpnAoiâance que deux 
. bemcDcs diftingu48 qui ayent porté le furnom 
de Dueil. Xe premer eft Odon de Dueîl , qui 
fut fait Abbé du Monaftere de Saint Denis 
après Suger, c'eft-à-dire en Tan iijj. On a 
de lui une Hjftoire du voyage du Roi Louis 
Chifflet m VII en Orient 9 qu'il compo» étant Religieux 

îi/fî''** ^« 5*'"^ ^« ftcond eft Raoul de Ducif, 

Doyen de la Cathédrale de Senlîs , qui Ih fit 
7^ecr9i. Chanoine Régulier à S. Vidor de Paris ycr» 
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. G R O L A Y. • 

CEux.4}ui jettent les yeux ùu le DiâiaiM 
naîre Uoivarfel de la Fiaocet où ^oiis 
les noms femblablcs font placés les uns auprès 

des autres « auront remarqué qne le nom de 

Grolay n pas û rare qu'on le pourroitcroi*' 

re. On y trouve Groflé» Groleef Groflie^ 

CfoUiere« tous lefqoels ooms partent d*uae 

même racine, mais qui ell inconnue (a). II 

y a deux Grolay dans le Diocère de Paris: 

Cdui^-ci qui eft Paroifie à la difiance de trois 

lieues do Paris , & un autre lieu appellé le Pe« 

fit Grojay , fur Textré dtité de la Paroiflfe de 

Bondses, à troFs lieux ou environ de Grolay 

la Paroiffç. On peut bien croire que la ma* 

niere d^écrire ces noms en François a aifez va^ 

rié 9 ptiifqae même dans la dénomîaacion la* 

tkie on n'a pas été uniforme. En eflfet y on 

trouve Grolay le plus coniidérable , nommé 

GrauUdum , Groolaium , Groela , GroeUum^ 

Groeletum , GrodoUtum , Grolitium ^ QloUmm^ 

Grokywn^ & le petit Grolay nommé quelque* 

fois Grodolium, De toutes ees dénominations 

Ja plus ancienne ^ô, GrauUdum. Louis » Abbé 

de Saint Denis « donna en 86a à (es Religieux 

pour leur boilTon quotidienne des vignes fî«* 

mées dans le Parifis , cw^êcmt^ Atyïi , In DifhtMtks 

DiûgUoy in GrauHdo. Comme ordinairement'/»^* 535* 

les noms de lieu finilfant en latin par idum (e 

terminoîent par oy dans le langage vulgaire ^ 

. . • 

(a) Le vulgaire du payt croît que Gros lay font . 
deux mots ^ui âgnifieat Croi Saji|^}ier. 



Digitized by Google 



u fitoU ijuVn a du d*abord dire en Françoli 

Ce village eft (îtué à la pente orientale ic 
la Montagne de Montmorency , & fculemenc 
i un petit ^art de Ueue de ia ville de ce nom 
en force qne ces denx lienx (e tonchenc. Ce-* 
{tendant leur voîfinage, loin de me porter à 
conclure que Gro{ay ait étéi coi^e le for* 
bourg 4e Montaiorencyi me fait aoire au con- 
îratfeque le côté méridional & occidental de 
cécte montagne lètoit (tir le territoire de la Pa« 
roiflçdeGrolày, avant que la conftruâiond^uo 
nefortereire y eût fixé le domicile d'une famille 
riche, qui par ta iUite y fonda un Chapitre^ 
y attira des vaflaux • en forma une Paroiileai^ 
& tïAn me viliel Le terrain do Grolay eft 
fort varié : c^eft un pays de coteaux & de val- 
lons y qui font remplis principalement de v^* 

fnes & d'arbres fruitiers I lurtout de ttrifîers« 
o village qui ne forme j^efque qinine ots 
deux rues » s'étend fitr une grande partie de la 
defcçnte de la montagne ^ ^ n'a aucune mai- 
(on écartée. On ne comptoit à Grolay en 
1470 qiie 50 liabiuns. Le dénombrement den 
feux de rÉleâion de Paris marque qu'il y en 
a 1 8 1 en ce lieu ; Le Diâionnaire Univerfel y 
compte 719 habitant. L'auteur de ce dernier 
Quvrage ayant mal éciit dans fa copie 
nom de ne village , a été cauiè que dans 
1 imprimé on Ta placé Cous le root Gro& 
fay. On m*a afluré en 174a qu'il y avoit plu$ 
de 20P feux. 

Il eft fort i remarquer que o'eft S. Mar^ 
dn qui eft patron de 4'£glito Paroîifiale » Se 
que jamais on n*a donné à TEglift dVn fan« 
bourg pour patron Je même Saint que celui 
du lieu principal ; mais que fouvenc un lieu 
irenaot à être habité» & par fa fuite démein- 

M dp Tanci^nnc Paroifle dpnt il £ûfoit p;^^ 
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Du DdHriHlMt* MoNTMOKBilCl. ^if 

on a donné Â TEglifê de ce nouveau lieii 
le mécM Sêint pour patron <]ue celui Té- 
Mit de toitt randcti temtoîre. On fient de 
irràr qr^efibt que Grobr étoh Wgnobif 
confidérable , au moins dès le règne de Ghar^ 
les le Chauve : par corifëquent il y aroic beaa« 
coup de lignerons ^plement comme à Daéif* 
Oa ne pafkdt pirint eiicor% alors de Momtlo^ 
morenoy. Les Bouchards ou Burch^rds n'é« 
toient pas encore au monde* 

JL'édîiâce de cette Eglife de Saint Martirf 
ic Grolajr eft de diffi^ons tems. Ce qu*il y a.* 
ée pi«s tnden dt oui paroit £tre do Xlli éé^ 
ele , eft dans la net du côté qu'elle couche ait 
chœur , entr'autres les petites colonnades au& 
quelles ou a adoffé de nouveaux piliers pouf 
te collatéral feptmmonal. La tout eft aalfi 
Aat même ftécle, à en ruger par lo dedans, car 
aa dehors il n'y a plus lien de reconnoiOable. 
Le chœur 8c Tes ailes font d'un travail & dans 
le goût quon travaiiloit (bus Francis l 8c 
Henri IL On faifoit les vitrâgos de cet» £gli« 
lè en 1571% ainfi qu'il eft marqué i Tan de 
ceux du côté xncridiotiaL J'entends la nou- 
velie Ëgiife ; parce que l'ancienne finifToit où 
eft â prefent le lutrin ou pupitre. Le grand 
aittd étoit à Tendroit oà eft le banc des cbo- 
riftes ! on y voit encore la fondation des gros 
murs en terre. Voici ce qu*on trouve dans un 
viens Regiftre deGrolay touchant la Dédicace 
de cette vieiUe Eglilf : fin nàlfMitr§ciniv%ng$ 

gneur ÎA** Guillaume Char tier Evefque de Paris 
Juft dédiée PBglife Monfeigneur Saint Martin de 
Grojlay lez Montmorency , & bénit ^ conjacra 
d»; hqfi^àux d^MMêl 9 eeft^à-dite h Mmftre m- 
tel , taateiâê Nù$re'J)am , 5. Mkhel t S. Jem^ 
Bapfifte & Fautel S. Nkolâs , & bénit un feu 
ée mtê à fdr^timUere: Ptéfintt Jean Damoi* 

HUij 



|?4 pAttotB fit OftteAtt 

fim ChevalUr » Denis de Herfint Secreiaire dg 
Monfe^neur rEvefyae de Paris ^ M. PhsHppe ' 
4*0îgfif Mdftre-éS'Arts & en Denvi.**.* 
-eefus fat fride & ernifeil dê Aiânm Gtipnimi 
lâbaunut ; efiam Curé Jean OlUer. Il rcfie dans 
la nef (ix piliers de cette aocieune Eglife 9 & 
on y voie encore les croix de la Goarécratîpn* « 
La nouvelle Eglire ^ui coniîitodaitf le fond du/ 
clnvttr & .da iàn^aire n*^ pas été dédiée 
mais feulement bénite. Ce fanâuaire eft par*» 
quêté; & raurci efl embelli d'une croITe avec 
une (ufpcnCt où eA le S. Sacrement. 

. Illaurice de Sully Evéque de Paris dorina^ 
cette Eglife aux Moines da l^ienré de Dtieil % t 
& le Pape Alexandre III confirma ce don. 
Une Bulle d'Urbain IIÎ en faveur <de l'Abbaye » | 
i^fjilè. USf S. de Saint Florent Si donnée en 1 1 86 , confirme ^ . | 
j^Urnuii. emi^autrtfs i ee Honaftere Eeelejim SU AUir^ * 
fini de On^kp^ En oonfiqueece « on trouva 
un accord fait entre le Prieur de ce lieu Taa ' | 
Cartul. <1e i^oi , & Jean de Drcncy Chevalier , au fujet | 
pueil.Ponef^ d*utte dîj^me à GroHay. Le Cuié eut aufli une ' I 
oii£;mcf. ^xme par la fuite» On lit au même CartM'« 

laite dont eft tiré Pm^iicle ci-defles ^ qul&<»» , ^ 
Jiidemf b^"^ la Merelle donna à Benoit Bethe ù dir-* 
me de vins & bleds à Groâa^ v^ppcllée la 
l^ande dixmt des fiefs de Poiây ; lequel Be* 
noit la ttaeipoita depuis à Jean GiUet Cuié - 
de Qroflay^ Le Curé de ce lieu a en effet un 
revenu de doute muids & demi de vin â prcn-* 
dre fur la dixme de bled & de vin des Âefii^ 
dits de PoifTy, appelle autrement Ja grandeii 
df xme de Grolay. C*eft |tn fief dont il eft te^ 
nu de rendre foi & hpmmsge jà Eânvillc, 
comme audi de payçr une année dé cès dovhi 
ze muids ; ce qui a été exécuté par piufieursi 
Curés. Il y a apparence que cette conceffioii: 
vient d'une Dame Ridiolde ou Richeufe def 
Qf9ky I Usuelle étojt rettée vcuvf Qu^ \ 
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•de Grolay , & étoic file des Seigoeui^ de 
Roi%« Qttoiqae }e ne m'arrête aucivieinsnt 
..iitf le leveoo des Cures» j'ai era ikvoir re- 
•Wsirqucr ces .particularités dont M. le Curé a 
bien voulu me faire part* Avec tout ceU le 
revenu de cctic Otre qui paroilToic ne mon** 
ter pas bien bdsat fous Ctiaries 1 X étoit ce- 

Ssadant répmé cooiidérabie. On iroie dans les 
egiftres du Parlement un Ordre que^cette 
Cour donna de /ailîr le temporel du Cui^ de 
Groûajr , qui ne ré/idoit pas^^ai»dooze Rcg» du 

,^uoique fa Cure fût de quatre etn9 Uites de ^ ^^P* 
,t«veim« Tons les Poatllést i commencer pat 
celui du XIII iiécle, donnent la nomination 
fle^tte Cure au Prieur de Dueil. 

Les manières différentes dont le nom dé 
Groliiy a été dit en bàn depuis le XII liécle* 
.iD'obtigent d€ produire ici les aôes où ces va- 
riétés Ce trouvent. Je ferai connokre en me- 
me tems les Seigneurs de Grolay les pius an* 
^eiis , ies femmes on parentes remarqiiables . 
de qu^queS'iiâs^d'enttW , avec certatiif 
hm hf Aoriques« Oio de GroeHo eû témoin Preuves 
dans une charte d'environ Tan iio8. Anftjmi Montmorcnci 
de GroêletOj dans une autre paffée à Pontoift 
Ters l'an uao. Mattltieu le Bel dpaastnt i ^^S' 
l'Abbé de Sainjt Deok en u 2 f le nom de ^f^'^^^^^* s. 
Seigneurs qui tenoient des arriere-ficfs de lui > *'«^*'* 
met dans ce nombre Adam de Aneifanz [>our 
le iief d'Aneifanz , de S. Brice & de Grolajr - 
0" ûpfd Gfei^mn. Gtttdo4«6fesle, Seigneur* Preuv*^^ 
dhl^ce lieu eft nommé dans un aâe do l'an M^a^iapn 
•I148. Le même Gui de GrodoletOj avec Ri» 
cliiide fa femme fœuc de Matthieu de Koiffy^ Ibid.p.$$^ 
a^ttic en XI 74 au Prieuré du Bois-Saint-Pere 
M que fi» pfédécefleurs loi avôiem dooné» En 
1177 9 les gamnif d'an aâe important furent 
Philippe de Grooloi & fon frère Gui. Philîp- lUd,^* if' 

f& de ScjgQcuc de QiQlày reparoit ei| ii^o» 
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Paroisse de Groiat » 
comme témoin dans un aâe de Mauriee^t 
DuWeuilp. Sully £véqae de Parts , touchant T Abbaye df 
Ao^o* Malnoue. YmPaa iito,itttcéni(râGaiitMr 
VtefBPmét'd^^r^MÊÊQ. Eo tràf ,'ManhiiiiSmaeardt 
MoMiofciid Montmorenci quitta les hommes de Grolay ét 
llséÊ Groeiio 6c leurs defcendans de toutes mauvaî- 
fesaotttttmest aottoifiN» & corvée* laUle & 
»»4»MS* toke» moyennant tiemhm nàénuiasÊ^ Gpp» 
"voir de ànq Mm ft dVn^diapon» Il t'agiQw 
de ceux qui étoient fur (â cenfîw , comme 
cetiz 4e Montmorency , 6c non des habitana 
de Grolay dépendans de.ooelque Seiçimir 
tiîfi. paracirlier. Oii fimfqiie Mut S» Loma tm 
VréûàtnM p. Bertrand de Saux, dit Seigneur de Gi^lay; 
45S* un Hugues de Grolay , qui payoit en iif f 

^agn. PdJl, çgpj j-^jg p-jj ^ j^gjj Comte de Beaumonc» 

<£annLm4^. au fufetdc ConflansSte Heoorine. Il eft qutf^ 

y»/. 245*. * lîfié Chevalier daat le doa^€|affl fit i FAUiaf^ 
ChéfiuL s. du Val en 1136 ; une Agnès de Grolay 0 , eH 

pmÊfy»f* 301 qualifiée en i i^o femrtie de Guillaume le Loup 
Ecuyer» Il faut vott,iiif Viilepiiite combieii 
les Je Loup étoient aieia leaèiiiBiés. Il (Mnetl 
qoe ce fut veia ces tenit«la que le» Srigecais 
de Montmorency ayant aggrandi le»r terre» ^ 
comprirent Orolay : deforce qu'il n'y eut plM 
fini cette Paroifle que quelques arneté-nefi»» 
ou peu d'^atft» fiefii qui ne tetevaâbiit de 
* Montmerency.' Cependant FAbbaye de Annt. 
Denis , a^ec laquelle ces Seigneurs étoient 
Tw^etie foulent en diflËraad, &; en 1x94 quelques 

Montmor* p. échanges de dsoits, le^Mus liands de teift 
à Or^y , à Ne&m & dans tovut le voifinage 
d'une manière d avantageufe, que les Reîi^ 
gieux fe trouvèrent dans le cas de devoir i 
Matthieu de Montmorency Chambellan de 
France quatre mille quatre cens livtcs teuiib 
iioss/ Le même Matthieu mn^ quelques années 

ihiéU m» après dans le fief du Roi Groolay & la ville de 

4c Nefitas, feloa ua &cgiÔse.da Jrclàr.de| 
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clianes. Nefans éioit ua .pecie Kameau fur la 
Bafoiife ik 6foby en livant vers S. Brice« 
lOTf^'w a- Meenéii I» f»llée de 6retay dii ' 
cârè du levant d^été , & que Ton remonte Vert 
le nord , on trouve d ins les vîgne? Ufie croià 
^^i en a reteau k WMpM qaon appeii&lsi 
finin de Nefana» parw «^"^elte ét0k a» car* 
laftutdahMieai»* 

' Dès Tan lài^, un des griefs des Mainet da 
Saint Denis contre Matthieu ayeul de celui 
tpe )e vieoi de nommapy écéit da-ce qu'il na 
iKmloif pas (âuffiir qua-daiielaiir tam de Ne- ^l^t* i|« 
fem ik \MÊm un prafiRw fiir iMr propre 
fond , quHl metioit en prifon les ouvriers 
qa'ik y avaient» Quelques litres du XII fié- 
ele appelfenc ee Jieu Aneif^az^ eomiae on à cftarfuL si 
^ at<4iefiu9. Il wmk fae Seignenra pinicu^ 
i^rs , dont niit appellé Robert de Torote^ 
Chevalier, fil^ de Gervalsi rendit hommage. 
àSaîof Denis en s 2>8 : mais ce n*a jaoïaisfété . 
qpite village. Ceft ce qtte lignifîoic autrafoie 
leMtltoafàiefWArddnvèdal^^ Hli%tol» 
éloigné du cloeker de Grotay que d'un quart 
de Iretie. Dépôts long tems rl n*y a plus au- 
auae aniloa* On y voit feutement une caD«. 
liifib l>aaa!as fiédes XIY, XV ft XVt o» 
M fatMtve plus deSeigiievra delSrokiy , que - 
Jean Faftourel qui l'étoît en f j?^. Il patoît 
(êttlenrent dans te pFocès*verbaI de la coutume 
de l'an ifSo Eernard Preveft Pré(ident au 
P ailcwa a ci » qualî^Seigneuf de Qreflay; Se 
même il efriaéafiailvfie^eA deaeGrohy-cy » 
Ou du petit Grolay Paroiflfe de Bondir. 

. U y a à Gfolay piufieurs fiefs , dont cfUeU 
qttetHtaf ont été réunia^ Les fiefs de Marchais 
te du petit fiibùt ronc été à cefut de Fleurjr 
fis au même lieu. II eft poflcdé aujourd'hui 
par M. la Fitte, ci-devant de Soucy, Officier 
daas-le fémaeotd^aiiUlefie Rayai vailfir4U^^ 

V « a •••• 
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Du fief de Pifcop ou Pifcot fitué à Grolay re-^ 
Affiche^*!- lèvent le fief dje la Briche & celui de Pifcop^ 
|iA^ coL n,„s deoxfitués à Epinay f«r Seine. Le âcf 
di» Bruyères eil (iir la mêoie Paioifle <le Gro* 
by. Il appardent aux Dames de la Saoâàye 
proche ViUejui , ^ relcYC de celui de Fleury.^ 
On aâiire qu'il y a ea un Prieuré ; maïs peut» 
. être n'étoic-ce qu'une Chapelle de ComaiOf 
Mucé. Il y a de plus le £ef de Hocher* Iieià 
}e fief de Saint Martin ^ qui appartient i la fin 
' brique de Orolay. C'eft ^ dit- on , celui qu'on 
toUau'defious deTEgliie, à l'endroit où il y 
a aoe petite footaioe fa une efpéce d'élératioa 
entourée d'eàn en feme d'Iue.. /'ai parlécf» 
deifus du fief appartenant à la Cure» qui eft 
une redevance de vin fur la dixme dite la 
dixme des fiefs de Poifly : mais il y a lieu de 
iôutemr qn^it faat^ire RoiiTy 6s non P^ufly. 
Rtchiide de Grolay On Riciiolde qui on iitr lu 
donatrice , étoit îflue des Seigneurs de Rotfly 
en FiancOt & non de ceux de PoiOy. EUe vî« 
Ci-deflùf p* voit en 1 174 ibus le F oi Louis le Jeune, 
a 6; Matthieu jLes bahîtans de Grolay font^auffi re.deva^ 
Roim eft {^1^, ^ cette Dame d'ane eaempiion dootjfa 
aa on^rere. j^yi^ç^^. enforte que le peuple, également 
comme le Curé , eft engagé â en conferver le 
^ . ipuvenir. Elle fonda une diftribution de pain- 
qui fê fairotc autrefois à Grolay le ) Fét nec-^ 
jour auquel on célèbre îbn obic \ dont M 
chante les Vigiles le jour précédent* Cette 
diftribution fe fait maintenant les famedis de 
rhiver par M. le Curé« en vertu d'un Réglé» 
ment de M. le Cardii^tde Noailiet : & pour 
y fuëvenir , le Curé touroit deux feptiers de 
' bled , & la fabrique deux autres. Il eft à croi- 
re que la diftribution du jour de Ton Obit 
étoit marquée dansfi>n teftament ^ lequel ne 
iê retrouve pIos« Mais dès fon vivant elle s*é- 
JS»it pQuciliée ramqm gens de Gr<^|f 
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pu moias lui attribuent-ils roikine du privi* 
léçe donc je vais parler. Us diient qu'autre- 
fois une femme de Grolay ^uî jivoit porté fet 
céf tfea Yeadff^ a Saini Deniy » y fut détenue 
^ eoferoiéci parce qu'elle n*avoit pas payé Je 
droit de barrage , Se que pendant fou abfence 
i'enf4n( qu'elle ^voît laiifé enfermé dans fa 
maifon , manqua à mourif de faim» JLa Dame 
jRicbilde (îic touchée de cet événement : te 
afin qu'il D*en arrivât plus de femblable» elle 
donna à l'Abbaye quelques biens ^ mioytnnant 
Quoi les babitans de Grolay furent exempts da 
iiiroit de isiarrage pour les cerifes qu'ils porttf«» 
IbiMt freodre à Saint Dents« Les Religieux 
ayant voulu les iroubkr fous le legne de 
Charles V , les payfans du Heu , ayant à leur 
lête Jean Paftourel Confeiller-au Parlement ^ 
kiur Seigneur , firent un accord avec eux fur 
Texemption de ces droits : ftcet aceord fut 
homologué en Par lerneiit le X I Décembre 
1378. Et mcme de nos jours, le Confeîl éta- 
bli potir. radminiftration du temporel de la 

mifiin Royale de Saint Cyr» à laquelle la > 
jmmKb AbSaiiale de Saint Denis eft réunie , 

ayant encore effayé de foumeure les gens de 
Grolay aux droics de paiTage , botage > péa- 
ge , lîatffage « fur les ponts y chaulTées , bar- ^ 
f âges , plafifis & marchés de Saint Denis » Da- \ 
me Marie d'AIbon , veuve de Bénigne le Ra* * 
gais Seigneur de Breconvilliers , Dame des 

de Grolay « foutint ii vigoureufèment Te-* . 
xemption des habitans ^ que le ConTeii Gy« : 
defiba dit y aequief^ale 19 Oâobre I7M* 
II eft dit dans Paccord de Tan 117^ i que ce 
Privilège leur vient de Dame Richeufe la 
Groffc.Y Dame de PoiHy & de Meulan : mais 
comme alors la communauté avoir apparem* 
ment une traduéiion du titre primordial faite 
eAfjrangoiâ k ipa^cçritei ii a été fort facile 



9^ AaMMr !>• CmOMtii^ * 

de fe méprendre, & de ces mois RichéoMÊ 

de Groflé Dame de Roijfy , en laire ceus«^^ 
Mkheufe la Grojfe , Dame de Foijfy * 

La même Rkbokl« de GfMhf cft aisfi 
. Mmtnée dans ui» tma^ie Mstthieu ^dMltolMN 
Préàvesde morency de Tan 1114, ài'occaiion desboie 
Utontmoi* p. qu'il donna alors aux Chanoines Viâorins dit 
SoÎ€*SaifK4^€fe y pmr aceompisr les imem^ 
tiofis de cette Dame » mofie depuis jMjfi^ 



Je n*aî point trouvé par mes recherches 
qu*aucune Maifon Reiigieufe eût du bien à 
Giolav , iinon le Prieuré 4e la Sauflay e , qui 
y pofiede le fief de Bciqferts dont j'ai par0 
ci-defiiîe) & feiit*étfe 1* Abbaye de Saincb» 
Viâor de Paris, qui paroit y avoir tenu des 
vignes â rente de Matthieu Seigneur de Mom« 
iUdmpê ^o. nioreoc/' Tan i Jii^, au fu^jet de(queUes tout» 
' la grâce qu*U arm devoir kiir tàkt^ fiied» ter ' 
dilpenfer d*ea amenef le vin à fou pre0btr 
bannaL ^ * 

Il eft parlé amplement i tant dans les mirt«' 
des de S* Louis écrits en François par Gu^ 
Hift. du Cor- laome Cotdetet Conftdèiif de la Rebe Mitf^ 

délier mir. gueritCt que dans ceux qui fonr rapportés ait»* 
«Duchène T. i^^^^ en latin, de la fucdle de GroUy ^ fille de 

i.p» S9^* Boucbei de érolay , née eo a *7I > & 

guMe d'une texcre&enoe^ de chMf partee mé^ 
rites du feitii Roi. 
Psj^* 4to. Dom Feiibien a marqué dans fon Hifloire 
de r Abbaye deS* Denis que ce village de Gfo*^ 
. lay (ut pillé par les Ç&iàm e» i'an } 649. 
L'Eglife d» Reims a eu MkXlIl Siéclê 
Archidiacre nommé Henry de 4Sfe(fey', qu^ 
Gif//, chr. contribua vers Tan iiio ou 1130 à i'édince 
mvd cêl. S5I de TEglife de Ste Catherine du Val de&£co« 
liers à Paris* 

î-Î^m!,.,*^' U« Hi(k>ri«i d'AbtMTitt» <^ a é«rit dam 

Carme De* 1® derniec uecle» ohferve qti un nommé Jfâcr 
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3 nés Malcnde natif de cette ville du Diocèfe 
*AmieiiSf & cécu Doâeuc ea Théologie en 
1^40 , fm Ciicé de Grolay au Diocèfe dm 
¥wm f4k qoe tioai fe voie pain le» ap*« 
pcpbateurs du livce do la fréquente Cooi^ 
muaien» . ' . 



MONTMORENCY. 

T Es origines de Montmoccney, fitué à xE^oRfr 
jy^J trots licaes & demi de Paris , font fi obf- GtNE W ? 
cures, qu'après les efforts que M. Duchénea NOM* 
£ut pour le éciairctc il (èroir inutile de vouloir 
ineSTrer à de pltisaaiplesveehercbes: Onpetit ' 
direieulement qu'en examinant avec foin tout 
ce qu*il a raffemblé pour faire remonter le 
plus haut qo*tl pouvoit cette origine » on y rc« 
marque bien des cfao^ à cetr^ncoer , en cons- 
towwn p4t les'plttsanrîeniief • MV de Valoii 
qui n\voit pas un pareîHmérét apercer dans 
les fiécles les plus reculés , s'eft contenté de 
produire on &it du X fîécie, comme la plus 
-atticienne preove de fexiftence de Montmo- 
tency. Atm tt n'ajoutoic point foi à une loi 
de l'Empereur Gratien donnée dans un lieu 
^tMoranniaco j parce qu'on eft. certain que 
PHncc éroit à Mayence lor(qu*il a donne cet* 
te lof tn à hi fin de jtfillet» & <pxe c*eft 
ttne faute du copifte d*avoir mis le mot Mo- 
rantiêco au Heu de Mogantiaco , comme Ta re* 
marqué Godefroy. (à) Jl eA yrai que fur ht 

(a) Sauvai n'a point tû ce livre qui étoît de fa com- 
tétcnce, lorfqu'xl a écrit au Tome i. de Tes Antiq. de ' 
Fari^ p, 62 ^ qu'on ne doute point que Montmorency 

Ac feu ceJ4ftr^«#OMi|da Code ïàéodsiîent ^ 
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îvîcrè d'Oîfe Hans le Dîocèfe de Bçauvais 3 
a une Paroifle appellée Morency, conaûc; 
par une chane de Cbarks le Chauve pouf 
chdrt4 ém. avoir dos-iofs porté le nom de Af0r#9ipitfiififfw 
Preuv. de MmrmHagk Ceft ce qui pi o^« 

Montmor. p* ▼croit qu*il auroît cxifté avant ce tems-là ufi 
;K. Seigneur nommé Maurentiagus , & que le mê- 

me pourroit avoir eu les deuy ienre^, celle 4ii 
payi de Chamblii dite iurtU MerenHaHt À- 
celle de Paris dite* Manr MarmiaeL Vzuttm 
de l'ancien Nectologe de TAbbaye de Saint 
Denis paroît même avoir cru que c'étoit une 
Hift» de S. feule & même terre t car en aonon^aiic au 
Denij à la Bn ^^ûj j'obit du Seigiieur Lemon qui avoiiiopi-» 
aci ticuvtE. j^j^ de Morency au MonaftereTil 

mec : OUit Leuio divotus qui dedii Montent* 
Morentiaam : mais il fecnble avoir CQa(ofl4ii 
les deux Terres* ^ • * ^ 

^ . Çes deux titres étant retranchés, QOttsiioiui' 
- voyons ramenés au X fiécle , fur la fin duquel 

^^.^^fêC^ on trouve en effet une charte du Roi Robert » 
74ênimêt/f* fl^^ nous apprend qu'une forrereÛe dite Mont« 
^ & 20p ' morency fut donnée ji^r ne Roi à Bouchard te 
i^arbu , pour le dédommaget de ce qu'il iaifiM|t 
détruire celle qu'il avoir tenue du Monafiere de 
Saint Denis dans llHe delà Seine du voifina« 
ge. Outre cela, quelques auteurs pat lem d'ii^ 
ne defcente de troupes 9 Tenues vers ce méiM 
. ^ ^ tems du (eptencrion par ordre de f Empereuf 
9îach. Mai. Oxhon pour prendre Pans , & qui à leur arrt- 
T^îonafl. invi' véc affiegerent le château dit Montoiarenc^ 9 
ta Ga^fnd. & mémc Ic détruifircnt. * 
c.^. Jndeg. L3 charte qui vient d^étre citée» défigne la 
nenfe? ^'^^^ pofitîon de Cette forterefle en ces termes xfté^ 
HHg9 de tribus leugis à cafiello SanQi Dionyfii fecuf 
cUriis uy.de fontem qui dicitur SanÇli VdlaricL Pour recon* 
Senecaîc. ^ noitre la pofitîon marquée dans cette charte » 
Prcu'vcTdc fl^^ Château étoit alors fitué 

UomnxQu p. b^ucoup plus loiu du çoté d*AadilIy \ ou quç 

7 & !• 
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par ces trois lieues il ëiui eocendre des iîeue» 
Gauloifai qui reviennent à nos demies lieues $ 
cafT on ne petit gneres compter que crois de« 
mies lieues de Saint Denis à Montmorency* 
Pour ce qui eft de la fontaine de Saint Vàle« 
ly > la connoiHance en eft perdue dans le pays} 
il faut qne ce fait Tune des iources qat forr 
sMiir fétang qui eft an bas de Mommorenci* 
vers le couchant. Il eft encore fpécîfié dans 
cette charte , que Burchard retiré dans la for- 
tereOe de Montniorenci « ne cefferoit pas d'e^ 
Uje feudatatre de F Abbaye pour le ebâteaa* 
qvf il aYost poffiMé^s^ Tlfle , quoique le Roi 
Tcuc fait détruire. 

^ Un des defcendans de ce Burchard qui por« 
toit le même nom que lui , s'écant ligué avee 
Matthieu Comte de Bea&mont & Dretis de - ^ 
hùosief contre le Roi Lonis le Gros , & con--' 0^110 huhw 
tre les intérêts de TAbbaye de Saint Denis , Orof^er J^ 
ce Prince vint aulfi*rôt mettre tout à feu & à t'^ 
iàog dans les villages qui dépcndoient du * 
chman de Mootmoreod ; s'écaiit apperçu que. 
ceux de ce château ^ntreprenoient de fe met** 
tre fur la dëfenfe y il le fit inv^ir par les trou- 
pes de France & par celles de Robert Comtes 
de Flandres fbn oncle : & par ce moyen Bttr« 
ciiar4 fut mis àla rsd(m» Voilà le monumenr' ^ 
le plus sûr que nous ayons parmi ceux de ce- 
tems-Ià touchant la âtuation Se Tétat de ce. ^ 
Keu au j(U iî^c^ 

'U*f a apparence que lorfque la Fortereffe OBSERV« 
dite Montmorenct fût livrée à^Burchard m^ntmo^ 
Barbu en 99^ ^ ce n'étoit qu'une lîmple tour, pcMri 
& qu il n y avoit en ce heu ni bourg ni vjlla-; •* ^ 
ge , ni m^me de Collégiale» De fim|^lescon*. 
îeâures ne foâirent pas pour établir Tanti- 
quhé d'ifne ville & d*nne Eglife^ Si eette Col- 
légiale eût été auflî ancienne que Du Chêne 

ïifœi^ Si qu elle eût étf fondée avant le fiéi 
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HUL de cic de Charicmagne , comme il paroit rafloT*- 
Montmor. p. pourquoi n'eut -elle commencé que dani^ 
^ * les derniers fiécles a être ie|fiége d'un Doyei^ 

rural î ft pourquoi Ibut le legne de S. Looii 
les Décanats de ces cantons-ii étoient-îls eii« 
core feulement connus fous les noms de 
Doyenné de Gonefl'e &. de Doyenné de Cer- 
celtes l Le plutét qu'il (èmble qu^on f^sàS^ 
placer la Ibndation du Chupitre de MootiMr 
renci , eft depuis qu'on trouve une fuite gé* 
néalogique des Seigneurs , lefquels bien éta* 
blis dans le lieu ne fongerent plus qu^â imi-» 
ter Ja piété de nos Rob du XI fiéde t fça voir 
du Roi Robert ou de Henri fonfils,. autetm 
de tant de pieux établiÛèmens. Jufqu'à ce 
qu'on produite des Jtitres contraires ^ il me 
paroicra toujours vraifemblable ( le Toifi^ 
nage, de Grolay qui o'étoit qu'à un quart d6 
* * ' - lieue de la Tour de Montmorenci , & vu Tan-^ 
tîquité certaine du même Grolay qui furpafle 
celle de Montmorency) que cette Tour oa 
. Forterefle de Mommorenct étoit bâtie fur le 
territoire de Saint ManiniSe Grolay. 
ches Seigneurs qui augmentèrent ce Château ^ 
firent bâtir par la fuite pour leur propre conv- 
modité une Eglife fous le .même titre qu*é* 
tint leur Paroiffe, & fovmirèm des firads pour 
y célébrer TOfllice Divin chaque joar, feloii 
le rit qu'on le ccicbroit dans TEglife Cathé* 
drale. Leurs Officiers & leurs vaflaux voi£ns 
âiigmentant en nombre, il fe forma fur le 
lieu atie Paroiffe deffervie dans la même Çgli- 
iè, puis un bourg, & enfin une ville « félon la , 
néceflîtc qu'il y eu de (ê mettre à couvert des* 
ennemis proche la fortereife. Le plus ancie^ 
' . titre connu qui foit i efté fut les Prébendes de 

Moai^or! p! ^'^^P'^^^ Montmcirenci , eft celui par 1^ 
' quel Matthieu Seigneur de ce Heu donne une 

préb^de de cette fglife à TAbbayede ' 
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Xv DoriNNa* du bceiib Momtmmu 0f 
yiâw 4e P^iis t à ORjDditioa qoe.Ies lOf eniin 
en (êrooc appliqués à rinfirmerie de cette 
SfaîToD, & qu'elle fournira un Vicaire pour y 
acquiiiec les charges comme font les autrea 
Qianeinca abfeos. Cette charte eft d*enyirp« 
r^a EUe ne me jparoic pas décider ab« 
lolumcnt que ce Chapitre ne (bit pas plus an« 
den que ce Matthieu Connétable de Fraoœ» 
Jfii^ae Tai rcprérenté d-defifus comme tio peu 
pÎMs aiiciea^ qjie par pure cooje^iîre « parce 
que les premiers titres (bet perdus t Les an-* 
teurs du Gallia Chriftiana auurent que ce fu( 
Matthieu ci-deûus nommé qui en fut le fon** 
dateur ; & c'efl ce qui combat encore plus dir, 
w^emeoc les idées de Du Chêne* . Oo ne peuf 
éiec qae les-Chaooines ne Tayent qualifié dans 
un aâe de 115 5 du titre de patronus & defen^ Preuve! de 
Jçr ifjm Ecclejia. Les mêmes auteurs re- Montmoc*^ 
marquent, que ce Chapitre étoit Abbatial» / 
ç*^*à-dtte que le chef du Clergé y preaoic 
la qualité d'Abbé , coiàme à Saiot Spire de 
CQtbeil & ailleurs. En 1174) dans une con* Md.f4g$s^ 
firmation de 4v>P4tioa £ûte.par Bujrchard de 
Montmorenci, parmi les témoins 6 troava 
Hervé Abbé de Saint Martin de Mootmoren* 
ci ) Ton propre frère. II étoit âls du Seigneur 
Matthieu dont je viens de parier. On le trou- 
ve parmi les Chanoines Soùdiacres de N« Dm 
4e Paris dès Tan 1 14^. Il en étok Doyen en 
I X.84 1 & réuniflbic en ces termes ces deux 
qualités « à la tête des titres qui le regardoient 
comme Abbé : Herveut de Mon$e Maurentiaco itid^fég^m 
I^ei fçrmiffionc Abhas SanCli Martini de Monte 
td^f^mi^o <^ Def0Hm fârifimft^H Burchard 
frère d'Hervé > entre TEglUê Coilégi aie de 5« 
Martin bâtie par Tes ancêtres , fit encore conf> 
^ truire dans fon château une Chapelle domef- 
iîque. CeJttC $. Pierre Archevcqec de Ta- ^t^sfi 
leotaiTe qiu en Ac la ^dédicace feo 1 1 7i} ^^^^ " 



■ # 



uiyui^ud by Google 



nemeat que Jean Chanoine de Saine Viâot 
marqua depuis dans (on Méntoriâl ^ parce qu« 
cette circooftaoce étoit fpéciâée dans le iiu«; 

donation que ce ûinc Prélat fit fiuce te 
même fonr par Burdiatd i cette même Abn' 
^éXPari baye de Saint Viâor. Le faint Archevêque 
Tkm^. B«//. Tarentaife étoît alors en route pour aller 
}okidre dans le Vexia kf Kw de fiance 4lr 
4*Angfetene. ' 

L'Eglife Collégiale de Satnt Martin lom- 
banc de vieîllefl'e , fut rebâtie dans le commen* , 
cernent du XVI iiécle par Guillaume de Mdnt^ 
mortnci) Chambellan des Rois Cbarlea-VIU'^ ' 
Louis XII & François 1. Ceft ce qile coo&rv 
me non feulement Vécu de Ces armel qui s'y 
'* voit fur le portail, auxvoûtes» aux vitres & 
aux fiéges des Chanoines 9 avec celui d^Anne 
Hift* de Pot ùi temme ; nyb auffi fon tableau à i\m, 
^outiller.' p. des fUiett du chœur , où Con portrait le repré- ^ 
i<i , i4at f^nte dans une attitude dévote , avec ces vei» 
au bas: 

(e SâfM d$ Matumarmif « - 
Kmimé GuUlauim fret mnji 

Qj^^eft cy fourtraiCl l'an mil en date^ - 
Cinq cens vingt & cinq four bm aUc ' 

Guillaume mourut le 14 Mai 1^319 vingt* 
& un an après fa femme* Leur maufolée de 
marbre noir eft élevé au milieu du chœur , 
avec leurs figures en marbre hlanc couchéea 
defifus; & tout autour (e lifent ces Epitapbes 
en lettres gothiques ti*un côté : Cygiji haut 
fuijfant Seigneur Monf^ M. Guillaume de Mont* 
morency prenùer Baron de France^ jadis Seigneur 
dudid Montm» d'Efcottin&deChmàUy^CaH^ , 
' JèUltrÙ^ChamMlam ùtdindrê du Roy nojlre Sîr« • 
& Chevalier dë Jon Ordre , j^ai ^refpajfa le 

XXIUI 
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XX^llIl jour de May Pan mil cinq cens trente 
ung. De l'aurre cofté. Qy gi[l noble Dame Ma- 
dame 4me Fût , fem^ne diidit St. jadis Dame d$ 
4A^fie4wmf dê Al fiMAr » du Ibarey ^dêla Pnm 
MHPtfKt ^de lkmvUh : Uni frefpafa h XXiU 
Jour dt Pekurier l'an mil VC & Priez fôur. 
êfiHs trefpajfez que Dieu pardon leurs faces. Amen* 
Qiiillauine eft en habit milicatrOs ayant a c6»é 
de fa céfc fim cafque & fes gans de fer. Je^tif 
fiefe dchee GaUIautne , a- aufli (a tombe de cui^ 
vre dans le chœur. Ils repofent tous dans uri 
cayeau. £n travaillant d^ns le chœur Tan 1740 
à M conftruâîon du caveati defttoé à. la feuul* 
Mf e du Duc de Bourboo , qui eft le premier 
de la Matfon de Condé inhumé dans cette 
Eg4i(e , Ton a trouvé des veftigcs d'une an- 
çieane Eglise « ffavoir la naiflance de la vou^ 
te 8e de gros piliprs-qui la foutepoient. SiTan- 
^Ofie Collégiale n'étoit point en ce lieu , aa 
moins on ne peut douter que ce n'ait été un 
refle de la Chapelle du Château dont j'ai pat- 
lé ci-dcffus. 

Quand on^ ii*aiiroit pas la date de l'édifiée 
d'aujourd'hui < par le portrait du reftaîtrateur ^ 
le genre de fon architeâure qui eft un mé- 
lange de gothique de d'un goût nouveau , la 
dc(igneroi£ aifez. Quelques- uns aiTureac que 
^ Guillaume ne vécçt gas atfez pour la vpir fi4 
' nir ^ mais quVIle fut achevée par le Conné<r 
table Aone (on fils en 1563. Elle eft entière- 
ment couverte d'ardoilè , avec une petite flé- 
phe au milieu |.& une tour au portai) du côté 
du ipidL Leai accès enibnt difictles de ce cdté* 
J|à & vers le couchant, ou tout paroît en for- 
me de précipices, parce qu elle n'eft pas fur 
iepius haut de la montagne. Le défaut de 
cette ËgU& dailleurs magnifique, eft qu'on 
se peut pas tourner derrière le ianâuaire. On 
jfoh|qd$ddai^aK^«hçç^>i mu méâJioaal du 
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*5t9 Par. et Chap. de Montmoïenci; 
chdeur une main en relief qui tient une épée 
nue. Dans Taîle méridionale font repréfentés , 
aux vitrages quelques perfbnnes de la maifoi> 
des Coiigny-Chaftillon avec desmarqucsd'E-' 
véqucs dans leurs armes. Comme dans un vi-' 
trage contigu eft peinte Loyfe de Montmoren-* 
ci femme de Gafpar de Chaftillon, je ne f^ai» * 
lî ces armoiries d'Evêque ou Archevêque ne 
feroient point celles du fameux Odet de Co* 
ligny leur fils, fait Cardinal en in3 i 
gouverna quelque tems les Eglifes de Tou- 
•loufe & de Bcauvais. Il étoit neveu d'Anne 
le Connétable. Dans Taîle feptentrionale pro- i 
chc la petite porte, eft un vitr.^ge où l'on ' 
Toit en plufieurs endroits les armes d'un Evé- 
que qui fe plut toute fa vie à contribuer i 
rembeililfement des Eglifes. C'eft François de 
Dintevillc Evêque d'Auxerre ; il y eft repré- 
fenté à genoux en chappe, la mitre en tétey 
avec fa fentence familière Vtrtutis fortuna CO'* 
mesj & S. François à fon côté , S. Chriftophc 
eft dans le panneau du milieu, & S. Etienne 
patron de ia Cathédrale dans le troifiéme 
panneau. ^ 
Le fanftuaire de cette Eglife eft orné de 
- quatre colonnes de cuivre avec un retable, 
au haut duquel le Saint Saaement eft confer- 
vé dans une fufpenfc , ainfi que dans les an- . 
ciennes Cathédrales. Derrière le tout eft une j 
chalfe qui contient les reliques de S. Félix, 
qu'on dit dans le pays être le corps de S. Fé- 
lix MîTtyr de Gironne , dont la féte eft le 
• premier jour d'Août* Le Maryrologe de Pafisr ' 
imprimé en 1717 fe contente de dire qu'on 
croit à Montmorenci que c'eft feulement une 
partie de ce corps. Les continuateurs de Bol« 
Jandus n'ont pas dit un mot de cette préten* 
tion de Montmorenci dans l'article de ce Saim ; 
ViedeSte 8c cc qu'on lit dans Bai|let w 5 Août porte! 
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AV Doyenne* du mbmb MôïitMôtt* i^f 
^foire que ce qui eft en cette Collégiale ^ 
Hfaand même il fecoic venu d'Er^àgnef eit d'uti 
«dareMni qite ecbitde Gitaone martyr ori^ 
f tniiiir 4* Afidqiie* Quant à l'apport de ce 
corps , que Ducfaéne dit fans preuve avoir ct^ 
fait d'Efpagae, par Bouchard de Moutuia*- 
^rencLau^ reioocdCtta voyage «lu'il y aiuoit ^ 
fiiMM^Cltefiniuigoe, ft qui Fanroit doanéà 
U<:Mép9k de fa Terre déjà fubiïflante , c'eft 
un refte des &bles de quelques vieux Ro« 
mans , pusfque cette Ëgiîfe afeafttftott ppioc 
wàm^ & que tooa les «ompagnom. fid l^m 
a^ éw<£ 44;tatfiamagne data & guoiwdrE^ 
pagne font chimériques. Le nom de Ftlix 
n'ayant pas été rare parmi ksMaKyrs de ¥t2Lnr 
ce » & y en ayant eu un. même proche Paris^ 
dan» k Pcoinfule de® l^oâèzbt .lieu dit de|mia 
SalM'Maor^ ainfi^qofon peur Tvirâ ^article de 
Ce lku , il eft plus natur^ de croire que i& 
Corps de ce Saint &t ohtoiu autrefois dei'f'» > 
véque de^Paris^ par k premies Sdgneor die 
MommoiMciatpMtdàfiitimeii %ceii'eftpaii 
de«diiif4à que le cof|M eft it Montmoreiici^ 
ce peut être encore celui d'un S. Félix ^ qui 
fut m^rtyrifô autrefois à Vemoi au Oioeè(e de^ 
SensK avec S. MiciffiaK le tz A^v* Il » éié 
t#te p^flîble que Hesfd de Motnmomacf , 
Doyen du Chapitre de Paris , à qui h Terre 
de Vernot appartenoit depuis lang tcms ^ Taît ' 
enlevé dgrlà-^ & l'ait donné à Burchard ^ou. 
frère » J^^eur de MOTtmopelid,'.Mm la Di^ 
^tfaee de la^Chapelle de ^toau^ faite 
comme on ^vu ci-deflus en ii74. Quoi qu'il 
en foît , les reliques de S, Felix^ attirèrent 4 
Montmo^nçi un tel concours , que le jour 
^>foFé#lae oboifi: pouf rétsddtttpment d'il* 
'ine IkHre;. H ee fonr^iileChapirre de Mont** 
«loread awî^ d»»it de JiiiUce,^ comme il fe Preuves 4c 
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* ^ y oit par un aâe de Tan 1 196. II ne feroic pas 
extraordinaire que la féte de S. Fclix du 
Août eut été aTancée aux calendes du même 
mois ^ qui étoient des jours dé)» GM&Gfér Mi6 
^iretf. Ce iraiifpore Vmm hk eonfondce ^ 
avec S. Félix de Gironne manyrifé le même 
jotir, & des aâions duquel on étoit mieuit'. 
" inftruit que de celtes de S» Félix de Vcrooc» - 
' 'Xelte a pu être fAQn ma pea(2e roiigtoe de to"* 
eoafttfion des deux Saints du même nom. U 
rcfte une particularité à remarquer fur la châf^- 
fe de Mommorenci. C'eft que les habitans». 
tant Hommes que femmes, de la ParoilTe de* 
Félis finiée au Diocèië de BeâtIrôM 
. " miere du Terain , entre BeauTais 8c CreiJ 

à douze lîeues de Mommorenci , Aiivantune^ . 
ancienne coutume 9. £è leodent tous les ans 
far députés le premier four «l'Aeur à- Moiic<^' 
mofencf TEglife Collégiale, teènoepto^ 
ceflion rolemnelle qu'on y fait daïis les prin-^ - 
cipales rues , ils portent la châfTe de S. Fe- 
li« , & les Patoiffiens de Montmorenci leur 
cedètit ott bomieuif âiiqael ils parttdpeofr > 
après eux & i leur défaut , ne s*en croyant^ 
point exclus. S*fl eft permis de dire ce que je 
penfe fur 1 (yigine de cet u(â^ dont on ne* 
m'a pu dire la caufe ; je eroi que TEglife du ? 
▼tllagj! d» Beauvoifis ne fîtt dédiée ibas li^^ 
* nom de S. Félix , qu*en venu de quelque con«^ 

ceflSon de reliques faite par le Chapitre de 
Montmorenci ^ lequel aura exigé en recoU'^- 
noifTance de ce don ^ que les .habitons dépu-$« 
tailènt tous les ans pouf poster fo^h^e^uel^-'^ 

ques-uns d*entr'eux. 
% S. p. IJ7. M. Piganiol écrit, qu*à la prière de la feue 
Bfeine d'Angleterre Hemiette-Marie fe Fran^ 
. ce f 00 ouvrit à MoDtmorenci la cbaflfe de S^' 
Velk pour lui eir donner ua doigt, asofiqu'elv 
Je ie fanhaitait^ • 
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On aiTure que la même Eglife Collégiale 
confèrve un os di) bras, de S« Martin qui en eft 
le titulaire , & que les Chanoines de Saine- 
Marcm ^le Tohrs ont fait t depuis qu'ils font - 
privés du corps de ce Saint ^ des propofitions 
aux Chanoines de Momroorenci pour les ea« - 
gager â leur rendre cet oflement. ^ « 

* ToiK auteur de la elâture du cbcaur paf le 
deboie t eft marqué eu grofleé letttM de relief 
le mot :AP{^ANOS plu/ieurs fois répété, 
lequel fe trouve aufld peint au haut du por- 
trait de Guillauoie le refiaufateur de r£gUre* 
Ce mot fignifie que Meifieuis de Mofcnei ne* ' 
s^'Àoieiit jamstts écarté de leurs devotrfft Dans 
la nef fe voit dîi câté gauche Tautel de la Pa« 
roîflc. La chaire à prêcher eft vers la grande 
porte ^ à c«itt£e que le milieu de la nef t&. rem- 
pli par le laMfolée dp ^céiebre Coonéiable 
Afifie dG^MoMiureiid. Cet eiceUent «ou^ra- 
re a été conûruit aux dépens de Magdelene 
lêSàvoye fa veuve. II eft vis-à-vis la porte '^^j^T * 
du chœur à 19 piq^ de diftance. Les effigies ji^HlM^ 
do Connétable ft dç ion ^tiCz en marbre Calldaaa T. 
blancfbntoouchéesfur un tombeau de porphy* 2. p. 54s; 
re lequel eft couvert d'un granJ demi ^^î'^^''® ^ 
fouteou par dix colomnes de maibre dont qua- ^7^%* 154a 
tio &nt de jafpe verd. Sur le haut des ce* • 
-4omnet à câté du demi cintre font les deux . ^ 
mêmes perfohnes repréfentées en bronze priant 
Dieu , le vifage tourné vers le chœur, La hau- 
teur entière du Maufblée eft d'environ vingt 
pieds. On s^écoit propoft de mettre fur -le* - 
milieu de la demi couppe ou demi cintre une ' * ' 
refurredion du Sauveur exécutée en bronze : 
mais l'ouvrage demeura imparfait par la mort 
de JAn BulianiNqui l'avoir entrepris* arrivée 
la 10 Oâobir 1 578^* Il Ur'y a aucune inlèrip^ 
tion. On y a fiipplcé par ce qui fc lit dans 

i4 façriftîe fyi ttoe gctinde lame de cuivre. Dan^r • 
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Mcm. de le temps die la Ligue, qmlc^ Hiffimitm^^nf^ 
Neven T. 2 (lofent plulîeurs décorations deceMaafoléfi ^ 
^* lerqiieUcs onc écé ccpaiées en tachant d*iinîtcr 

le4oaitecbiaiic par uafi ummp àc méjuù cqu^ 
Itnr » te qa'ii m fimi |m«l; Ip^nW i»^VKP^ ; 
0Nes (culpteur* 

Le Fouillé d» Diocéfe de Paris éefît aixatt* . 
' le milieu du XIII ftécie» faifanl le détail des 
liMMamw au3& Béntffies , s'exprime jmii i 
Oê dmmkm CaiifiaâMriifn MmU MfVtmimU^. 
Cura if Montmmfemhi^ \ Cap^UatMoti^ M^ . 
nnciaci. C'cftrà-dire quek Chapitre préfonto 
à la Cure, de Montiaaxeflci & aux Chapelles., 
Oc ce Chapiae uommf^t Mu^mih peu» Cure 
riin de ressmriim^ ttewn Onc de NËa9««t^ 
morcncy péril- fii^ d*Annc le Comiéiable auf - 
ijuel apparr^noic le droit de nommer a tou- 
tts les Pfébou4i«€ûafinajs iffu d^Fondateurs » 

m» les revomi» leitegi w i im wi ^ que lee^ 
Chanoines, ne pQuvoicDt pas vîvfe fans defr'. 

fuTÎr quelque Cure "toi&a^ ^ referva cette 

. EgUfe aux ?tètm ^lljOm^f^ ^^^f 
' - Wii*»&f i*aWig0ai«4«i n'en conférer ais Pré 

^ .bcodef ^ Chapelles cqufi 4i* I^)M^d« 
Congrégation qui lui feroîent préfèntés pgpi 
* • . ' ' leurs Suf-cricufsfc Et comme ces Prébendés 
^ cM^tueni le Chiite c*eâi à ou», à uof^fWt^ 

lo Curé, & ils nommiit (im de ceux de,* 
Defcrîptîon ^^^^ Congrégation. On i;tdw M. Piganiel,- 
des environs qu au licu des neuf Chanoines au pl«s qu jl y - 
^ParisT«8. avoû lapcieuuemenc 9 le Clergé de Montmo^. 
?«ijs. rency cft cooipofé de piiis de trente Percs^ 
de rOratoice , à cau& que les é^desdePM* 
lofophle & de Théologtêpoue kurs Confrères- 
font en ce lieu. II nomme tiois Pères de cette 
congrégation qui oi)taidé à augfgent^r & r^e^ 
tipuvelier les bâtimens* L^antoai^ dM SvppU* 
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ie fbn^mps (pag. 88 ) que ces Pères par 
9» iears fréi^uentes prédications « exhortatioas 
av 9g adàiîoiftratioiis des Saccemen» t avoient 
9V 40iiMe liiMlifliiifer te fome-de viire dcsi - 
a» «failbifaiis*' la maiion dé ces Perct qui ro». 
boit fut oommencée à être rebâtie tn 169^9 
continuée & aggramlie vers ifit^ ficache^ 
vé^ Minma e& en tfiSé 

LoHqtte eesPefcsfimnft reçus pour y être 
Chanoines â ta place des anciens j il Ait ac* 
cordé à ces anciens, iju'îls feroient inhumez 
<laiis la Collégiale t'ilt le ît^oiem à propos» 

qu'il» auMienr iiii Scmce à leoc motr» . . 

JlicqMt Uv«Ulrat I>oy«deMo]rona 
ftrvé que le premier Oratorien qui finit fes 

Kurs à Mommqrenci , étoit un Chanoine de 
oyon nommé Vincent 4e la Vaquerie qui 
aToit été à l'étabiîfieiMitt de 1» Colonie , & 
qn'il y moiini» ihiae mm £^Me preiqn'aaffi* 
lot qu'il y fut arrivé* 

Le (ieur de Fremainville dans Ton livre in« 
tîtttlé la Pr0Êiff§ des *Dnoi$s Smjgmwriatêx , a T. 2 p • iz«, 
Mbtié te recooftofflânoe que-ces Pieres: ont 
mre au terrier de Montmbteâei Tan 1^81 ^ 
de Partide XIV du contrat de leur reeep«» 
tioo, qui porte, que s'ils viennent à déchoir 
4e te refprnaie qu*ils gardent , le -Prince de 
Coàdé& ^$ fuccetfem» fouivonc peuffvoir 
d*aiïtres Ecclélîaftîqucs reformer. 

Ce qui peut être regardé comme une fin» 
guterité dans cette Collégiale , efl qu'an jf 
célèbre IlOfêee Mon mttt & félon des livres 1 
tfi tout difl^reifs de^œuit <te te Meoropolttaine 
qui cft regardée d'ordinaire comme le modèle 
Collégiales & des paroifS^s du Diocèfe* 
On peut à cette occafion reKre cQ qui cil ci- 
defRw i ranieie de^ Paci pàg. 3 5 9 à eelni 
il'Aubervillîevs pâg. .183. 
• PansteaRegiûi€*die tÊvécfeé dc Paw^ 



384 Par. et Chap. 0c Momtmoeeiïgi 1 
i'an 1 531 il eft fait mention d'une Ghapcll^ 
. di(e la CbapoUc ^'Oiieaiis fife dans Col- 
légiale de Montmorenei^ & dans la cecotuiiHl^ 
fance que les Pères de i*Oracoire firent au 
Terrier en 1681 il eft parlé dune Chapelle de 
S. Etienne» d'une de S. Firmin» d'une autf-ê 
de S. Nkçla» t foadéetdatta-lil mène Eglîfi^ 

Le» Pmrilléa de & de i&9^ hoomim^ 
une Chapelle de S. Michel iituée fous Mont- 
morcnci , & celle de Notre-Dame qui eft au** 
dedans des murs & qui fubfîfte encore proche 
lapone qui conduic à Gielax«r fca Pa^flejt 
vient en Proceâion à la^ Fête-Dieu* le Por<^ 
tail de cette Chapelle eft d'une ftruâure du 
XIII ou du XIV fiécle : Les Pères de l'Ora- 
toire ont déclaré en i^&i qu'ils foiit tenus 
dV venir dire les piemieres & feMiides Vdk 
près à i'AlTomption » & de même à la Cha^ 
pelle de S. Jacques le 2j Juillet ^ le ^ Juia 
jour de S. Claude» 

II faut mettre au iiembie des Chap^c» 
' fondées par les Seigneurs des^oiiiniorençif» 
celle de THotel- Dieu, Hôpital, ou Malade-? 
rie. La preuve s*en trouve dans un Regiftse 
du Parlement où.en vertu de le Requ^cç^pré- 
fentée en 1561 par le Due Seigneur , à ce 
que défenfès fuflent Faites.au Prev6t de Paris 
ou fon Lieutenant-Civil , & au Subftitut du 
Procureur-Général au Clfâteler, de procéder 
à nouvel établiflement de Commiffatres pour 

Î(oaYei;iier le Temporel de cet Hôpital donc 
. ^dit Duc eft fondateur , à peiie dkr nullité ^ 

Dce^is^i. la Cour l'ordonna ainlî qu*il étoit requis. Les 
Trînitaires ou Maihurirs ont été admis fous lé 
Suppl. à rtegne d'Henri IV au gouvernemens de cet Hô« . 
Dttbreui p. îtl^Dku y en veifu d'un Bievet de M., de 
t8. & Mem. Gornîtable de France» cxpé- 
die à Bezîers le 3 Mai 1601, & approuvp 

par M| 4$ Qonéi i^vég^q iç. F jUÎ&k ii A^oftc 
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futvant. Leshabicansprotefterent, di(anc que ^^Ig^'Jtfi 
cet Hôpital étoît de pure adminiflration !aï- 
que & qu'il n'y avoit poinc de bénéfice. En 
les Pères de l'Oratoire dédàtaent ail 
Tarder de Mommorenci en tant que fiicceF» 
feurs des Chanoines , ils étoient en poiTêflfion 
de chanter dans la Chapelle de cet Hôpital ^ . 
les premières & fécondes Vêpres & la Grand- p^^u ' 
MeÔe le jour de S* Jean-Bapûfte ancîefi Pa* 
croii« 

Dans la fuite comme on s'apperçut de Ta- Kfg^Ep.Pdri 
bus qu'il y avoit de retirer ea cet Hôpital des 
paflfans quidevenoient voltun^on changea la de(^ 
tinacion. Le 30 Aoftt 1684 furent enregiftrées 
des 'Lettres Patentes portant commutation & 
defiination faite des revenus de l'Hôtel Dieu ^^'^é 
de Montmoreact» en&mble de ce qui pro- 
viendra des aumônes de la Charité pour être 
appliqués aux pauvres malades du lieu confor* 
mément aux lettres de M. le Prince de Condé# 
£t en 1 73 f le 7 Sept, futenregiftrée une confîr- 
mation donnée au mois d'Août précédent du 
don fait par leConnétabledeMontmorenci Stie 
Prince de ConJé aux Reformés delà Trinité 
de radminiftrationderHôtel-Dicu. Ces Ré- 
glemcns concernant le bien des Pauvres m'en- 
gagent à faire mention ici d'un oeuvre pie 
de la même nature: C'efl: qu'en ijoi Mat- 
thieu Seigneur de Montmorency avoit deftîné 
vingt lois de rente pour avoir à la Foire du 
Lendit . des Buriaux & da Sokrs , c'eft-i*d[re Preuves dé 
des habits & des (buliers pourries pauvres Monimorcncî 
de Montmorenci , lefquels feroient diftribués 
par un Chanoine » par le Curé & par un bout-- 

geoîs, ^ OBSERV. 
Je me fuis étendu fur ce qui regarde TE- sur la 

glîlè & le Spirituel de Montmorenci , parce que SEIGN. 
j'ai peu de chofes à dire ici fur les Seigneurs articl»?' 

noa que la matière ne foit pas abondante 9 xfiMP* 

Kk ou CIVIL. 
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mais c'eft qu*il ne conviendroit pas de don^ 
ner ici Tabregé d'un gros in folio que Duchéne 
a écrie fur la Maiton de Moncmorenci , puiC» 
qae chacun peut y recourir dans le he(bm« 
11 eft encore bon de repeter ici que ce fçavanc 
homme a montré trop de crédulité dans ce qui 
regardoit les (iécles reculez. Les Barons de 
MoDjtmorenct ont été appeliez les premiers 
Baroif^ de France., & fluême fi l'on veut les 
premiers Chrétiens ^ non que ce foît le Sei-^ 
. . gneur de ce lieu qui ait été le premier bap- 
tizé pars. Riculc Apôtre de Senlis ainfi que 
Dubreul la cru; ou que ce Seigneur au ete 
le Lfsbfus de la fauâè légende de S. Denis « 
Hif^. rî« le Lilcius des fables ajoutées à THiftoire 
MomqiQir, p. du Baptême de Clovis* Mais s'il eft vrai que . 
il* le Baptême de quelquç Seigneur de la Gaule 

ait fait naître autour de Montmorenci ces mt^ 
ditions qwi ont depuis été très-alterées , je ne 
^nierai point qu'il n ait pu arriver que queir. 
Seigneur Gaulois refté dans les ténèbres de 
Tidolatrie à la faveur de la foreft de ce$ quar-' 
tiers- là , aîtétéheurcufemcnt converti & bap- 
tizé par Saint Valéry lorfqu'il vint Tan 614 
en Nepfirîe faluer le Roy Clotaire II, &lui 
demander une Terre fituée dans le Vimeu. 
CVtoît le chemin qu*il lui fallut tenir pouf 
traverfer leDiocèfe deBeauvais, & gagner 
ce pays de Vimeu» Il y a quelque apparence 
que ce n'étoît pas (ans raifon que la fontaine 
d^a^ deflbus de Montmorency s'appelloit il y 
a fept cent ans Fons San£li IValarici. Que 
Jfçait-on fi ce Gaulois Romain , que Ccna- 
lis & le Préfîdent Faucbet qualifient de Fran» 
çois ff & à qui ils donnent le nom de lAfoùtt ^ 
ne ;s'appclloît pas véritablement SoJiuSy en- 
forte que ce feroit celui qui auroit donné 
'Hçtit.Gaf'^ fon nom à $qiCy comme M. de Valois a 
//^r. ^«4|x aiTuré qu'il venoit en effet d'un nommé 

.^(e <f . . So^u U ^qcore bon dc^faire attemioa 
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'AU DOVENM b' nu MEME MaKTMOK: J%f 

que la première fyllabe de Lifoïus peut 
n'être que l'article Li que Ton commen* 
au IX ou X fiéole à placer avant le Hôm 
fias* Que la montagne au bas de laquelle 
le vieux Soify eft afiîs ait appartenu à ce 
Sofîus, c'eft une cholè fort vraifemblable ; & 
même U eft très-probable que la Foreft It 
tfotnrroit encore dn temps que Saint Valéry 
pafiTa par là. Dans la fuite des fiéclcs, lors- 
que cette montagne fut défrichée, & que 
100 terrain fut échu à quelqu'un des pre- 
miers de la Cour » on fit dans les tradstiont 
un mélange de lout ce qui avoir été dît 
autrefois au fujet de la conver/îon du Gaulois* 
. Romain Sofîus , & on l'attribua au Seigneur 
poiTelTeur de la montagne & de la fort^reflè, 
& de là in(èniîblement vint ce cry de guerre 
Dieu ayde au premier Chrétien; puis du pre- 
mier Chrétien on en fit le premier Baron de 
Frânce , parce qu'en efièt cette forterefTe ditei 
alors Montmorency fe trouva la plus fortifiée 
de toutes celles du Parifis flriâement pris, 
qu'on appelloît autrement du nom de France^ 
Cette confufion dans les anciennes tradi- 
tions s'eft formée au X fiécle y où Ton fçaie 
que la vérité fbufirit de fréquens obfcurcil^ 
femens par rîntroduâion de quanyté de fa- 
bles. Ce D*cft que depuis le milieu de ce fiéde 
que Ton trouve une fuite de Seigneurs tous* 
du nom de Bouchard , dont le (econd étant 
devenu Seigneur de la forterefle de Montmo- 
morenci fut la tige de cette Maifon fi illuftre 
depuis ces temps-là , dans laquelle il fe forma 
tant de branches célèbres par leurs alliances i 
&c oà les grandes charges & dignités de FEtat 
fe font vu perpétuées plus que dans aucune 
autre. Aux Bouchards de Montmorenci fucce- *, 
derent les Matthieu » lefquets entremêle?, avec 
d*auues Bouchards formèrent une filiation de 

. Kfc ij 




'sis PaA. aT ClIAP* bE MoHTMOAEvei j 
Mgnears portant ce même nom , qui dam 

)u(qu'au commcocement da XIV iîccle. On 
erouvc à l'aiticlc d*un grand nombre <dc Pa- 
foiOcsda Diocéfrde Paris dont celivi:^ traice^ 
des circonftances qui les regardent ; 0.0 lit par 
'eiemple dans Farticle de Confiant-Sainte»' 
Honorine, que c'étoit parce que les Seîgneurç 
de Montmorenci pofledoient ce premier Fief 
de ÏEvèckc de Paris « qu'ils itoieat les pre»' 
miers des Barons qui portoient la peilbnn^ 
de TEvéque à fa première entrée , ou le dais 
fur la tête du nouveau Pontife à fa réception. 

Les villages qui comporoîcnt^ibus Philips 
pe le Bel la Seigneurie de Montmorency font 
fpécifiés dansun s|âe de Tan 1 15^;. Ils étoien^ 
^Muyeide au nombre pe quatorze , fçavoir Sofoi, Gro- 
Montmor. p. j^^j ^ Montmeignie, Andeillî, Migafin, Mou- 
* lignon , Metiger» Tour, Yeaubone , Ermon . 

Sarnot 9 F/ancpuT^Uci ^ Saint- Gratien & £i« 

pineil. 

La Terre de Montmorenci n'eft point un 
fiti mouvant de TEveque de Paris , conunç 
Tont dit quelqaes*uiis ^ mais du Roi à cattfef 
Afitiq. de du Chîtel^ de Parisp Sauvai fait mention 
Paris T. 3 p« de l'hommage que lui en fit Guillauxue de 
Moutraorenp le iÇ Oâobre i47î* 

Voici une çbfervation tirée d'un manufiorit 
de quatre cent ans concernant Montmorenci , 
& la Coutume qui sy obfervoit alors fur 
les Fiefs : Les Fiez de la Chailellenîe de 
livré àch ^ Montmorenci ne font pas de la condition 
Juftice (ie Scc ^ des de la Vicomté de Paris , com«* 
^neviéve » ment que ladite Chaftellenîe foît enclofii 
w M en ladife Vicomté : Et fe gouvernent les 

d> Fie;; de ladite Chadellenie par telle Coûr 
» tumet que l'aifné gareotit le puifné, fèi| 
. s» retient en Demaine de fon Fié jttfqu*^ 
99 foîxantç foudées de terre. 

Pf) trouye i'fûs KegiAres 4a parlc|nçi|t| 
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• AU Doyeni^e' du UbUe MontMor, 

În*iii mois de Juiiiec i;; t le Roy Henri tfst 
I unit à la Baronie de Montmorenci les 4 «^^^ 
Terres d'Ecoucn, Chaïuilly, Montcpîloir^ 
Ghampurfy, Courteil , Vaux-lez-Creîl, Til-* 
lay y le Pleffier & la Villeoeuve , & érigea 
le i tout enfemble en Ducbé-Pairie pouf Anne - 
de Montmorenci Gonnctable de France & Tes 
hoirs mâles , à condition qu'au défaut d'hoirs 
nules la dignité de Pairie fera éteinte , & qu'il 
ne demeurera que la c]ualité de Duché : Qué 
VAbhé de Saint'-Denis s^oppofa â cette érec-, 
itîon , & quint aux Fiefs d'Ecoiien & de Vil-i 
liers-le-Bel , le Procureur du Roy déclara 
qu'ilyavpit lettres dedifiraâion. Le Procn-* 
cureur Générai repréiênta aulfi depuis ^ que 
cette éreâion dimînuoit le Domaine du Roy 
au Bailliage de Senlis. Le dédommagement 
ayant été éftimé à 17 S livres de rente i le 
Due de Montmorenci les donna au Roy par 
lenres regiftrées le is Décembre ij^j^ La 
même Terre ayant été confifquée fur le der- 
nier Duc de Montmorenci fut donnée au Prin- 
ce de Condé qui avoir époufé la four dec6' 
Duc# Elle fut érigée de nouveau eh Duchés 

Pairie i'an 1^33 à b referve de Chantilly^ 
en faveur des Princes & Princefles de. Condé 
. & leurs hoirs mâles > pour en jouir comme 
ten iotti0bic le Duc de Montmorenci avant l'Ar« 
reft de mort prononcé par le Parlement de 
de Touloufe le jo Oâobre céji. Louis XIV 
par lettres du mois de Septembre 16^9 chan-* K.eg. da 
ffiz le nom de Montmorenti en celui d'En- ^ . 
gttyen , qui eft le nom de la première Ba- 
ronie du Comté d'Haynaut , & qui appar- 
tenoic autrefois à Antoine de Bourbon Soy 
de Navarre qui Tavoit donnée à fdn frère puif- 
né Louis de Bourbon Prince de Condé : mais 
on remarque que le public s*en cli toujours ' 

unu au premier uomt Mademoirelle de Sens 
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3^0 Par. et ChaP. m Montmorenc^t 
( Bourbon-Condé) ayant vendu la Terre de 
Valiery à quatre lieoes de Sen$ , où depuif 
Louis Prince de Condé premier du nom les 
defcendans de la branche ainée avotent été 
inhumez , on a tranfpoité les cendres de ces 
Princes & PrincelTes dans rBgli& de Mont- 
morcocy bà Louis • Henry Duc de Bourbon 
chef de la branche de Bourbon-Condé mort 
à Chantilly le 27 Janvier 1740 > a auffi été 
«inhumé le 10 Février fuivant. 

On lit à la fin d'une Déclaration des1>ieiii 
de la terre de Montmorcnci faîte du temps 
Seigneur Jean qui vivoit en 1461 , que 
MofliAor. p. ^ Baronnie & Chaftellenie de Montmorcnci , 
* à caufê qu'ellç efi tenue nuement du Roy ^ 

lui doit un faucon fot de relief quand le cas 
le requiert. 

C'eft unechofe sure que dès le XII fiécle 
j0éiU* Chu au moins il - y avoir des vignes à Montmo-» 
«fV4 r« 7 rtÂ renci. Il n^eft pas moins certain que durant 

le XIV on apportoit de ce lieu a Paris du 
Orcîonn, des pain qui étoît vendu contre Tordinaire faos 
Rois T. 6. p. ^jjg pçf^ . marque un lieu peuplé df 

boulangers » & où bs vignerons ctoiemttéf» 
celTaires* 

Selon le continuateur de Nangîs le 6oar|{ 
de Montmorenci fut pris en 1358 parles An* 
glois qui s'étoient emparés de Creil , ils Is 
ravagèrent & y mirent le feu. Selon un autre 
êhtûH» fub Ecrivain ce furent les habitans du Mulsien 
^fùU y. in entrez d^ns la Jacquerie de Beauvais qui fi- 
GUff.Cdng. ce mal. On refolut donc en 14 11 de 
î mil «ff«^Wer toutes les maîfons éparfes de côté 
Jacobi. & d'autre & de fermer ce lieu : deforte qu'it 
Hift. de dehors les murs que quelques maifons 

Charles VI éloignées, tl y en a encore qui touciicuc aux 
^arleLdboon dernières de Grolay. Depuis ces tempsrià il 
t* 7*3» s'y eft établi des gens de prefque toutes les 

profeifions* Le tout eoTemblc formoit en 1 70^ 
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AV DpYBKHE' du M£ME MoNTM01l« )9 1 

le nombre de 3^4 feux ititvant le dénom* 

brcmeat de TEleâion. En 1716 fclon le 
Didionnaire Univerfel de la France on y 
Comptott tiif habîuns. Onaâure qu*!! y a 
aujourd'hui 400 feux ^ quoique dans la De(« 
criptioa du Royaume de France de 174;* 
00 n'en marque que 247. 

M. le Prince de Condé quoique SisigMuc 
âe cette viile n'y a point de château. Sau- 
vai écrit que le Grand Prieur de l'Ordre de Annqtd^ 
Malte y a une maifoQ) laquelle avec ftsdé- ^J"* ^ 
pendances produit 50 livres. Il y en a une . 
autre laquelle a beaucoup d'apparence t & 
qui a appartenu à feu M. Crotat le cadeu Elle 
cft décorée de riche architeâure en piiaftres BnceT^^pi 
corinthiens & autres fculpturcs du lîeur le 
vGros mort à Rome. Dans cette belle o^aifon vf^"^?^!^^^ 
«ft renfermée; celle qui avoit appartenu au ^v>rer^^ieît4 
.fiimeux le Brun Peintre , & qui doit auâi être * ^* ^' 
regardée comme une des plus gracicuies mai- 
(OQS des environs de Paris par fon bois Se 
fe$ eaux $ & par fon jardin qui eft du deifeta 
du même le Brun ion ancien maître; Elle a 
palle en dernier Heu à M. Crozac-du-ChaAel 
neveu de M, Crozat. 

Mpntmprenci a produit quelques écrivains 
autres peffimnes lïlttftres. André de Mont- 
tnof^nci au rapport de Simon de Phares fiit 
Protonotaiie du Pape au XII fiécle : & fc 
mêla d'Aftrotogie. En fa qualité d'Aftco** simo» de 
nome il prédit l'éclipiedu premier Mars 11^3 Phar Cêà. 
& les inondations qui arrivèrent* Hervé de ^^«•«an*'^*^* 
Montmorenci fut Doyen ^de Paris au X 1 1 ^^^^î^^^^^ 
fiéclc ainll qu'on a vu cî defTus. Un Sou- * * 
Chantre de la même E§li(e de Paris au fiécle ' ^ 
fuivant avoit nom Guillaume de Montmo- ixCdtad " 
renci.Il étoit le fécond Profeflêur de Sorbonne MJl* 
en 1180, & il fit un préfent délivres à cette ^3^* 
maifont Pierre GUe( fait Doyen de Saint*. 

Kl^iiii 
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IPar. bt Ciia9. ra Montmokskci i 

e^MChr* Germain-ri\gxerrois en 1607 , étoit né i 
9WMT.7^cêL Mommorencî de Claude Gilet & Jeanne Dan- 
neguio, II avoit commencé par être Enfout 
de cheeiif lie Notte^Dame Paris. On eft 
infiruitpar la Bibliotbéque Hiftoriquedu Pere 
t^S*97z» le Long au fujet de Claude le Laboureur 9 
Louis le Laboureur » & Jean le Laboureiuj^ 
tous les trois natifs de Montmorencî , le pre^ 
mier éioit onde des deux autres qui étoieot 
fils du Bailli. Il a donné au public les Ma- 
zures de l'I/Ie^Barbe proche Lyon , dont il étoit 
PreTofl , & d'autres ouvrages fur Lyon motos 
confidérables. Le fécond a publié quelques 
Poèïîes , & eft mort à Montmorencî le i z 
Juin 1679. Maïs Jean le Laboureur doit paflTcr 
pour Tun des plu» fçavaos Hiftoriens de Fraa« 
ce 9 va le grand nombre d*ej(cellefis ouvra- 
ges qu'il a donné (tir THiftoire du Royaume ^ 
dont on peut voir le catalogue dans le Uvrs 
& la page ci-deflus cités. li étoit né eo i6m$ ^ 
ft eft décédé en 167;* 

Jean Aumont , quoique itmple payifân ds 
Montmorencî , ne doit pas être oublié. II a 
compofé UQ Traité fur la Prière approuvé paf 
les Doâeurs de Paris* Il mourut au milteci 
du fiécle dernier eo odeur de Sainteté, & fat 
enterré à Paris aux Pilles de Saint-Mâgloire; 
M. Brute Curé de Saint-Benoit m'a fourni 
cette circonftance dans la lettre imprimée fut 
les vertus de Jean Befiard payfàn de Stains 
Pag* 24* proche Saint - Denis ; dont j'ai dit an mot 
ci-defl'us. page $io. 

En 1 ^ 5 8 un nommé Guillaume le Roy natif 
de Montmorenci connut le delTein de fe reti- 
rer do monde & de bâtir un herniitage fut 
le territoire de cette Paroifle on de celle de 
Grolavî & il en obtint la permiffion de TAr- 
Kn* Âf^hi^. chevéque de Paris le 12. Oâobre. Par la fuite 

U fç détcfmioa aa tcaitpiie de MommQienci 9 
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Au Doyenne* DtJ MEME MOKTMOR. jfj 
& y hàiit Ton Hcrmitage fur la montagne de 
Vas avec und Chapelle de S. Paul Hermîte 
qui le fie appeller l'Hermitage de Saint^Pault 
Six ans après Jacques le Btet obtint permit* 
£on de rÂrchevéqiie de fe retirer auprès de 
flvds Je n'ai vu cet Hermitage figuré dans aur 
.cmiccaite du DiocJlfobfiftoic encore €01743* 



SAINT-GRATIEN- 

IE Village dt ce nom efl: fitué fur le 
^ bord de la route de Saint-Denis à Pou* 
totfe. On le trouve fur la droite à trois lieues 
& demie 4e Paris après le Village d'Epînay- 
fur-Seine. On ignore quel étoit fon nom avant 
qu'il prit celui Je Saint- Gratien , fi ce n'efl ^ ' 

celui de Gailleviile qui ie trouve joiot à celui 
de Saint-Gratien dans des provifions du fiécle pJ^^S* 
dernier* Cet ancien nom n'étoît pas ufîté au ^* 
XIII iiécle, puifque dans le Pouillé de ce 
temps-là la Cure eii nommée San£H Grathh 
ni , & <|oo dans un litre de la Maîibn de Moat* 
morénci daté de 1178 la Terre eft appellée 
iimplement de S. Graiien , & defîgnée commQ 
Tune des dépendances de Montmorenei» 
'Le Saint dont cette Paroifiêapris le nom 
eft très-ancien , puifqull fe trouve dans le , « 7 t 
Martyrologe Hieronyraique au ij Oftobre, quaru ii il 
en ces termes : In GalHa depofitio San£li Qra* in /«t r- ' 
Hani Martyrts. Ainfi c'eft un Martyr antérieur f. 20. 
aa V fiécle. Mais comme plufieurs autres » 
il a eu des f uflaires pour écrivains de fon 
Hiftoire, J'ai vu à Saint-Germain-des-Prez p*^* 
un manufcrit qui vraifemblablemcnt a ap- 
partentt au Prieuré de Conflaos-Sainte-Ho- 
porine i diuis lequel l'auteur dQ Tes aâcs le 
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ij^4 Paroisse db Saint Gratîik i 
fait comparoître dans un lieu appellé Palans 
devant le Comte Xcaibn fous TËmiperear 
Claude. On le met en prifbn : il y canire^* 
fit Peliciflime , ft le bapdfe : puis on leur 
coupe la téce à tous les deux* La fuite eft 
remarquable : £i fepelierunt eum in agro beati 
Graiiam in loco qui dicitiir Macelinum fefalm 
^ fim €(mm cùrfora Jub dk Idus Augujlat. Je 

ne ïçaî fi ce ne feroiten conféquence de certe . 
date mal entendue qu*il eft refté le fouvenîr 
. d'une Tranflatîon de ce Saint qu'on célèbre 
le 5 Ao&c dans TEglife du Village doat je 
parle. 

On montre dans la mémeEglife quelques 
reliques du bras de ce Saint. La Dédicace en ' ^ 
fut faite le iècond Dimanche de Juillet de 
Tan iffjr par Charles Boucher Evéque de 
£f« Megarc en vertu Je la permiflion accordée 
^drif% auxCuré & Marguîllicrs par Euilache deBellay 
^ Evéque de Paris ; il y bénit quatre Auteb 

& fixa Tanniverfatre de la Dédicace au fé- 
cond Dimanche de Juillet. On m*a affuré 
qu'on la folemnifoit le 14 du même mois. 
Cette Eglife eft un petit édifice» bas 9 &qi:ii 
a été fujet à bien des réparations qui l'ont dé^ 
figuré. Il contient plufieurs- épitaphes. J'y ai 
lu celle-ci dans le chœur fur une tombe : 

Cy gijî Noble femme Olive de la Che/naye^ 
en fon vivant femme de Noble homme Maijirû 
* pwNêtre puie * Procwreuf dm fiey en fon BmllkgÊ. 
fiu^^ll lue p^i^i^ ^ p^i, ^ trefjaffa U vij ds No- 

• . vembre MVC XXX. 

Au même chœuip Tut une tombe de mac* 
bre noir le Ut : 

* 

Sout çe$$0 fomb^ repôfim Us dépouilles m 
mteniant la reftstreSton , de Maiftre Jaeqœs ' 
BoilU Seigneur dç Sains Graùen Conjeilkr a 



t)U DoYEKNB* DE MoNTMpMNCIé , 

.la Cour de Parlement , fondateur de cette Cha- 
' telle i qui y otu été affortej^ de Ja maifon dê 
Ckaiz^thPoitM oit U tfi décédé en lêi^. 

11 eft auflî fait mention de Guillaume PoîIIe 
fon fils Confeiller au Parlement mort en léju 
, U y eft dit qu'il fut tfès^Jidèie au Roy & qu'il 

•décéda jeune* 

Dans la même Epîtaphe Jacques Poîllc eft 
dit avoir eu pour époufe Catherine Tira- 
ôueau fille d'André Tiraqueau que François 
I tira du Poitou pour le faire Confeiller au 
Parlement ; qui eut trente enfans, & qui a 
fait trente & un livres fort ejiimez. ^ 

Olive de iaChefnaye dont j'ai parlé cî-deC' 
fus , y eft dite fille de Nicolas de la Chef- 
naye Mattre d*Hôtel de Louis XI qui refufà 
les préfens que le Duc de Bourgogne lui fit 

Sftit pour permettre qu'on enipoifonnat le 
,by. La ftnmiede ce Nicolas de la Chefnaye 
étoit Ëtiennette Budércpur de Guillaume Bu- 
dé Maiftre des Requêtes connu par Tes écrits; 
Toutes ces particularités fout marquées fur 

cette tombe* 

On voit encore dans le chœur la tombe 
de Guillaume PoiUe Prieur de Saint; Pierre 
d'Abbeville qualifié fro/c?»d €^ éloqum Pré- 
dicateur j bienfaCleur de la Chreftnnté par fes 

écrUsi il eft dit frère de Jacques» & être 

jnort en "i<7$« . 

Dans une Chapelle du côté du nord eft le 
maufolée de Nicolas de Catinat Maréchal de 
France 9 & une tombe de marbre noir. La 
mort de ce Seigneur du Hcm y eA dite arri- 
véc en 17 II le ii Févrîift' 
*' La Cure de Saint Gratien étoît au XIII 
fiécle fuivant le Fouillé d*aiors, à la nomi- 
nation du Chapitre de Paris & du Prieur de 
Conflans*Saintc*Honorîne* Dans les Fouillés 
paottlcrits du XV & du XVI fiéclcs & dàns' 



f^* Paroisse t)H Saint GratiéH' , 
, tous les fubfcquens , elle efè diie à la pté^ 
fèdcatioil de l'Abbé du Bec duquel dcpemt le 
Prieuré de Conflans. Cet Abbé y préiCênta 
le f Novembre 1485 Guillaume dcMeletin 
Cl^rc» Se un autre le 3 Juin 14^6. Dans une 
préfentation du 1$ Mars 2687 cette Çureeft 
furnommée S. Gratiofii de Gailleville^ &ton 
que jeTai déjà dit ci-defius. 

La Paroîfle de Saint Gratîen n'avoît en 
1470 que quatre habitaas : 1 £tat de rEleo- 
tion de Paris lui donne aujourd'hui fifeiixs 
te le Diâionnaire Univerfel tz^ habitant. 

Le château eft bâti à Tantique , & petit : 
mais il eft dldingué par fa fituation dan$ uo 
pays délicieux où il y a de tout, bled , vignes 
en abondance & un étang fpacîeux. Il eft 
parle de cet étang dans un accord pafle Taa 
ii47 entre les héritiers de Montmorcnci & 
CbéLftdnS. les Religieux de Saint* Denis. Il y fut ipé« 
2>/m. cifié que la Dame de Montmorenci ni les 
i>rcuves de ji^fj^iers ne pouiroîent empêcher que Teau 
^^ontmof. p. £A ^ conduite jufiju'au moulin d'Orme* 
, çon. 

Entre les anciens Seigneurs de S. Gratie»» 
fe n*ai trouvé que ceux qui fuirent : Mat-* 

thieu le Bel y pofledoît en iizj des Terres 
ChdïtuL que Guillaume de Cornîilon tenoit de lui , 
t>îon. BibU éc il en fit alors hommage à TAbbaye de S* 
. Denis. 

Hift. des Gr. Erard de Digoîne eft qualifié Seigneur à» 
Off. T. 6» p. Savîgnî& de Saint- Gracien. Je ne fçai fic*eft 
de ce village , car il y a Saint-Gratien Dio* 
céfe d'Amiens & Saint*»Gratien Diocére de 

Agnan de Caiïfy Vicomte de Carentan Sei- 
gneur de Saint - Gratîen mourut le 4 h'^ 
Cpitaphes I & (ut inhumé à Paris aux Carmes- Sil« 
iç Fans. lettes. 

jC*eft ici la place de Jean Poillc Confcillcf 
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au Parlement de Paris fous Charles I X & 

Henri III , lequel cft devenu fameux par 
r Arrêt donné contre lui en Parlement le 19 
Mai m8i à la Requête de jleoé le Rouillé 
auflî Confeiller ^ dont on peut voir les motifs 
dans le livre qui a pour titre : Légende de 

Jean .Païlle, 

' CoQime je trouve deux de la famille de 
Luillier Seigneurs de Saint-Gratîen durant le 
XVI lîécle, fçavoir JeanftAgnan , je doute 
que Meilleurs Poiile aycnt eu la Seigneurie 
en entier. Quoiqu'il en foit , on voit en 1623 
Jacques Poiile qualifié Seigneur de Saint-* 
Gratiem-Il eft auteur d^un livre de Poëfiet 
imprimées à Paris en 1616 in oâavo. 

Le maréchal de Catinat a été le Seigneur 
le plus lUuftre de cette ParoiiFe* Il s y retira 
fouvcnt , & en fit fes plus chères délices lue 
la in de lès jours. Il prenoit plaifir i cultiver 
lui-même un efpalier qu'il avoit planté dans 
foD jardin. C'eft ce qui donna occafion â une 
Idylle du (îcur de Varenne frère du Pere Ber* 
oard Tbéatîn connu par divers ouvrages , • 
dont je me contenterai de donner le cpm- 
mencemenc : 

Jeunes plans eroijfez à loifir , Mercure M«| 

FlearîJJèz^Jous d*heur€ux auffhes t *7o*» 
D*ttn Héros infenjible à tout autrp flaijit 
Vous d^vez ^trç les déiifes^ 

Je ctolrois que ce fut ce Maréchal» qui fit 

dreîTcr les monumens en mémoire de MM. 
Poiile dont j*ai donné ci-dclTiis la teneur» 
Il defcendoît d'eux pat fa mère qui étoit Fran- ^]^' 
çoife Poiile fiUc de Jacques Confcillcir au Par- 7» Pi 
leil^nt, morte en 1549. ^ 
Depuis le décès de ce Maréchal ) la Terre 

lie Siiint - Giatieç a appartenu à.foo Deycu 
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Pierre de Catinat Confeîller au Parlement dê^ 
cédé en i74f- H avoit époufé Marie Fraguier» 
Maîntenanc elle eft à Tes deux filles 9 Ma- 
dame de Lamoi^on Morvault ^ & uno qaf 
nVft pas mariée. 

Au commencement-du XITI (îécle le Prîcu- 
fé de Conflans^Sainte-Honorine avoîc une 
cenfiTe aSainc-Gratien, Eudes de Sully per« 
Jai'cûiâ^^^ mît en 1107 au m'ois de Juillet 3l GiitHaame 
* Batefle de la tenir de ce Prieur à baiU 

En 1J62. ce même Prieuré avoît encore 
des cens & quelques arpens de terre à Saint* 
Gratieii. Léonard Aiguillon Prieur Comment 
dataîre ayant obtenu permxflîon de changer 
ces biens en rente à caufe de réloi^nemenc 
Ef. de Ton Prieuré , Jean Poîlle Cojireiiier an 
Fdtn Parlement en fit Tacquifition. . 



S o I S y 

♦ / 

SQVS MONtMORENCY. 

GEtte Paroifle eft fituée immédiatement 
au-deflbus de MontmorencI du coté de 
roccident : c*eft ce qui lui a fait donner (on 
furnom pour la didinguer de Soiii Ibus Ethio- 
les fitué proche Corbeil. Sa diftance de Paria 
eft de trois lieues & demie. Dans Tancien 
Pouilic rédigé un peu avant le règne de S» 
Louis, elle eft écrite Soiiî comme dans tous 
les titres de Montmorênct. Je n'ai vu qu*nne 
. . feule charte qui lui donne en langage vulgai* 
Hîft. de re le nom de Sofoî ; elle eft de Matthieu Seî- 
Montraoc. gncur de Montmorenci & de Tan 12^5. Mais 
P* non«feuIement les titres tfont point varié fur 

le nom de Sctîfi | les inlciiptîofls m^aie qui 
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Ibnt fur la pierre , portent uniformément ce ♦ 
nom, Ain/î voit-on à Notre-Dame de Paris 
une épitapbe de Tan 15539 dans laauelle (ê 
lit nom de Nicolas de Névres Souchantre 
de Paris , Curé de Soîfi fous Montmorenci** 
M. de Valois parlant des dîfférens lieux qui 
portent ce nom , croit qu'il vient de qudque 
tàmille des Sofius du tems que les Gaules KêiUwGâl^ 
étoient habitées par les Romains. Et c'eft #^-43<» 
pour cela que Sojiacum e(ï le vrai nom latin ; 
car pavSoifeium qu'il cite du Cartulairede Pa- 
ris; il faut entendre Soifei ou Soi&il proche 
Cfaevreufe ^ que Ton .prononce aujourd'hui* 
Choifèl/ Dubreul dans fon Pouiilé a change 
Sojiacum en Choifiacum : ce qu'ont fait auili 
naal-â-propos ceux q^ui du tems de M. le Car« 
itnzl de Noailles iirqie imprimer les noms Ia« ^ 
tins des Cures. 

L'Eglife eft fous l'invocation de S. Ger-^ 
main Eveque de Paris. }1 eft marqué dans la 
permiffion accordée aux Marçuilliers le 
AoAt in^ dV i^re bénir cmq autels par 
Guillaume Eveque Alextenfis , qu'elle étoit Ifi 
nouvellement bâtie. Le Grand autel devoît ^^^^ 
rétre en l'honneur de S. Germain & de S. Mi« 
chei , un autre delà Trinité 9 le troifiéme de 
la Sainte Vierge , le quatrième des Saintes Mag* 
delene & Catherine , & le dernier de S. Clau- 
de. S« Michel eft regardé a Soi(i comme fe« 
cond patron. Avant que ^eux fiécles fudenr 
écoules depuis la conftruâion de cette Egli« 
ft , on s'étoit apperçu qu'elle a voit déjà man- 
qué du côté du chœur» On a été obligé de 
Tabbattre ces années dernières. Lorfque le 
chœur ïiibliftoit, on y voyoic aux voûtes fie 
des deux c6tés les armes de Montraorencî. , 

La Cure eft à la pleine collation de M. 
TArchevéque. Le Curé paye une redevance* 

en gram aux Percs de rQratoiie 4e Mon(^' 
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morencf 9 comme repréfenutis le Chapitre d9 
Vremainv9t« Chanoines qui y étoit. Ces Pères par le coti* 
Pntiqaedet ^^at de leur érabliflemeat à Moncmorenci, font 
r i*fî* ^^^^^ ytnit chanter les premières 8c fe* 
». f • • ^^^^^ ^^^^^^ ^ Gf and-Mefle dans r£gli(e 

- de Soiii le i8 Mai jour de St Germain fête 

patronale.. 

M. Ef* En ian 1470^ ce lieu n'avoit que vwgt 
féur^ feux. Lors du dénombrement de VElçàion de 

Paris derani709 il en avoic 77* Le Dîâ. UniVm 
dit que ce village renferme un peu plus de 30a 
habitans. Le dernier dénombrement y marque 
66 (eux. Le pays efi varié pour la euliure. 
On trouTe dans un Cartulaîre de TAbbaye 
ChéÊrtuL S* de Saint Denis , que Matthieu le Bel reconnut 
BibL le dénombrement qu'il donna à ce Mo- 
itc^./.au. ^a^tcf^ ]>-|n iitSt qu'il poffédoit en propre 
fa Terre de Sotfi, & qu'Adam de Soifî tenoic • 
de lui on fief dans le même lieu. Ces Le Bel , 
defqiiels vient le village de Viilîers au-dciTus 
' de Sarcelles, étoîent 'de puiflans Seigneurs : 
mais les Montmorenci furent toujours les Sei- 
gneurs fazerains de la Terre de Soifi fituée 
WR. de au^deflbus de leur château. Burebard de Monc« 
MoAtmor. morcnci voulant faire du bien aux Moines du 
piaiv«i>. 36. p^jgyj.^; Dueil, leur donna un four fitué 

a Sotfî vers Tan 1 1 16. Environ cent ans après 
la femme d'Henri Seigneur de Montfermeil au 
Diocèfe de Paris, nommée Philippe, donna 
auflî aux Chanoines Réguliers Je Montfermeil 
ou du Val- Adam , du revenu à percevoir fuc 
Bx Cariulafi |e territoire de Soifî fous Montmorenci y i 

'^^Va^Adam ^9^^^^' ^^^^ ^® ^^^^ dixme de CÔ 
iLHeremiiâ* • ^® '"^ approuvé par fon mari, ainli 
rm fiU 7« que Tatteila Pierre Lvéquc de Paris. 

Soifi a été maintenu en poilèflion de n*a« 
y5ir point d'autres Officiers de Jûftice que 
ceux de Montmorenci. Le Duc de Montmo- 
ceaci Seigacur Haut-Jufticiex dei'uu & Tautre 

lienî 
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u 9 ayant donné à Clattde Le Bret Tun de 
ftsvaflkuxJedroitde Jufiice moyenne & bafle 
dans ce village, & fait regiftrer le titre de cet- 
te conce(fiao dans les Regiftres de la Juftice 
«de Montmorenci } les habitans Se quelques va(^ 
au de Soîfi qui avoient coutume de plaider à 
Mommorenci, Ce plaignirent du démembre- 
ment qui avoît étéfaîtdeiajuttice de Mont- 
morenci de rétabliflèment de la nouyelle 
Juftice. A oette ôccafîon il intervint an Arrêt 
<ur les conclufions de l'Avocat Général Ta- du 
Ion, qui jugea que le Duc de Montmorenci S^fi!."îl 
n'avoit pû démembrer fa Jurifdiûion pour éta- Pra^èt S $. 
bhr uo nouveau degré kSoiû. Rcmi proche 



• » 



Depuis long tems il y a eu des Seigneurs Chwcufe de 
qui ont des Jufticcs inférieures. Jean de Soi. 
h qui vendit au Roi Louis XlII la Terre de 



Verfailies , étoit aufli Seigneur de Soifi. Il 
avoit pour cpoulè Antoinette PofteL 

Melïieurs Viole , ancienne famille de Rob- 
be , l'ont aufli été depuis. En 169^ , Madame 
Viole le difoit Dame de ce lieu. 
_ Aujourd'hui M. de Verduc Secrétaire doi 
Roi, & GreflSer en chef du Grand-Confcil, 
efi Seigneur ceniier de cette Paroiife^ 



A N D I L L Y. 

> 

CE village eft un die cevz de la ValMe de 
Montmorenci, dont fa fituacion fur la 
côte qui regarde le midi , fait un afped très- 
^réabie du côté de Paiis, qui n'en eft qu'à 
quatre lieues. 

L*orîgine de fon nom lui doit être com- 
mune avec les Andelîs & plulîeurs autres lieux 

jlie Ffaoce appelles ApdeK Andelat , Ander 
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Jaa I Attdelot , Andelu » Andillé. II y a avfll 

en Champagne & au pays d'Aitmstin Andilly ^ 

maïs on n*eft point inftruît de ce qu*a pu li- 
gnifier Andel chez les anciens Ganlois : la fyl* 
labe 4nd qui fe cronve dans Andimamnttfn y 
Andegatmmj noms celtiques, a du auffi fi-« 

gnifier quelque chofe ^ & étoit la racine de 
ces mots. 

Le premier titre où fai trouvé, mention 
d*Andmt eft dcTan ixxf* Je le produirai 
aprèsé 

La Cure eft nommée dans le Pouillc de Pa- 
lis du XIII fîécle comme étant à la pleine no« 
miaatioA de TEvéque : ce ^ui a été fuivi pat 
les autres. 

S. Medard Evcque de Noyon eft patron du 
lieu* L'ancienne Eglife avoit été dédiée le 
Siardi ai Août i P^r i'Evéquede Megare» 
qui y fit auffi la bénédiâion de quatre autels# 
I-*édificc aftuellement exiftant n'a aucune mar- 
- que d'antiquité ; la nef étant abfoJument ab- 
iKattie & le clocher étant iaus aucune fculptu* 
te. Le choeur eft vafie & accompagné de deu« 
belles Chapelles , le tout de conftrnâion ré- 
cente. Dans l'un des côtés eft la fépulture de 
lA. Du Lier^ qui étoit Seigneur de ce lieu 
dans le iiécle dernier , ornée d'un maufblée 
nouvellement élevé. Ce Seigneur voyant le 
chœur prêt à tomber, offrît de le faire rebâ- 
tir à les frais, du confentement des Religieux 
Grammontins du Menel au Dîocèfc de Beau-* 
vais, codécimateurs avec le Curé* L'Arche* 
vcque permît le Juin 1719 de démolir le 
grand autel & de faire l'Office dans la nef. 

Les roulleaux du Parlement font men ion. 
de l'ancienne Eglife d'Andiiii à i'ao 144S à 
cette occafion. Au mois de Juin de cette an- 
née les Blammanteaux de Notre-Dame de 

Mont-rouge y étant venus avec kux cbalTe 

* » 

É 
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pour faire une quéce 9 ainfi qu'ils aiioienc ea 
divers Diocè&S) & y ayant ouvert & dé^ 
ployé les reliques qui y étoîcnt contenues, il 
s'en trouva une de S. Antoine qu'ils appél- 
loicnt la mentonnière. Un Officier des Keli* 
gUux de S. Antoine de .Paris en étant aver- ^ 
ii, fit faifir la ohâfle. L'affaire fat portée en 
Parlement , & le tout fut reftitué , à condi- 
tion que les £laaimanteauac de Mont •rouge 
ne diroient point en public qu'ils avotent 
des reliques de S. Antoine > n'appartenant CommuntqDé 
qu'aux Religieux de Ton nom d'eu publier les par M. UcQé 
vertus. Avocat* 

Outre le Curé d'Andilly t il y a un CbapCr 
iain fondé & qui y demeure. 

AndiUy & Margency ne comporoient au- 
trefois qu'une feule & méroe Cure. Enifi|, 
les provifions marquent ParackialU EccUftadc 
Andeliaco & Margenêiaeo* Dans celles de i j } f 
& 15^^) il y a Andeliaco cum eim annexa 
£9 Mariœ de Margentiaco. Mais fur la fin du 
dernier fîécle Margency a été détaché d'An- 
diily pour être érigé en ParaiiTC) comme on iç 
verra ci*après. 

Encore aâuellement ces deux lieux ne font 
qu'un fcui article dans le rolle de TEIeftion. 
£a 1470 ce village en toute ion étendue ne Taù^Eg^ 
contenoit que dSx habttans. Le dénombrement p^r. 
des Eleâions met 106 feux dans Andilly & 
Wlargency enfemble; & le Diclionnaire Uni- 
verfel de la France^ compte 416 habitans. 
Une grande {>artie du territoire eft en vignes 
en arbres fruitiers» 

Le plus ancien Seigneur que l'on connoifle 
de ce lieu , eft un nommé Baudouin , dont 
Matthieu Le Bel ^eifiueur de Villers-le-fiel » 
difoit en l'an mns une de fes chartes: 
Balduinus de Andeli meus eft de feodo quod ir- ch^rtnl. .v* 

m$ amd Géirgeh Puis RuiiCi qui foufcrivit fjf"' 

* " Ll ij A^l«»ai3»' 
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HiAoire de en 1 148 à uoc charte de Suger Abbé de SsmaÉ 
Mommor. Dents. Rirkut de AndilH «Él dans une autm 

^l^io^r^^^ de Tan 1151 qui regarde Saint Martin des 
imif. 14.6s Champs. Le nom de Baudoin a ete trcs-com- 
Vteuv* parmi ces Seigneurs .* Balduittus de jhidif. 

Montmor. pt tiaco eft témoin dans un don que fit i'an t S74 
5;. Burchard de Montmorenci à TAbbaye deSaint 

Viftor. A Tan 1177 il eft nommé Baldoinut 
d'Andeli ; & dans une charte de Maurice de 
H/VI Eceh ^"'^^ Ëvéque de Paris de Tan i i9i » coucerr 
Tarif T. 2! naot fondation de TAbbaye dHcrivaux/ 
/»• 150. Balduinus de Anddtaco. La même année, Hu- 
chMrtnl. S. gues Abbé de Saint Denis donna aâe comme 
DiMip f • sf 5* ce même Baudouin avoic tcanfigé iiir (t» dsoîse 

ayec lès Taflkux de Gargei • - 
C^d. Putidm Parmi les manufcrits de M. Dwpuy eft un 
• catalogue du XIII fîécie , qui renferme les 

noms & Seigneuries de ceux de la Chatelle^ 
nie qui relevoieue du Roi ^ avec ce titre : ||& 
fufU de Cajiellania Partfienfi tenemes à Dominor 
Rege. Dans ce nombre eft marqué Radulphttr 
^ àeAndtlu Mais environ dans le même tems, 
tm Thibaud de Bruyères Chevalier avoit une 
j Seigneurie à Andilly , puifque ee fut lui qur 
amortie en 1244 le bien qu'y eurent les Moi« 
nesduVaL 

Un des fuccefleurs de ces Seigneurs s^étant 
tffouTé dérangé dans Tes affaires ^ fa Terre fut 
adjugée en 14^6 par décret à Jean Fromonr ^ 
Seigneur de Boîflli, Clerc du Roi en la Cham- 
bre des Comptes. Il avoit époufé liabeau^ 
fiUe de François de Blandeque Servent d'ar* 
mes du Roi : ils (ont inhumés fous Tes deux } 
Saint Germain l'Auxerrois', en la Chapelle de 
S* Michel. Guillaume Fromont^fils de Jean^ 
lui fuccéda dans fes Sciçneufies. Il eut une 
fille nommée Jeanne» qui les porta en mariage 
l'an 1497 à Jean le Prevoft Procureur en la 

<:hambxe des Ç9mf teS| {.euii % Çf\»sà^ §s 
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^fUaome partagèrent depuis la terre d*Afi« 

dilly. Claude eut Andilly le haut , duquel 
Ion fils Claude hérîiÉ : puis le petic-fils da 
même nom ; eofuice le fils de ce dernier nom* 
mé Charles étant more &os enfans mâles aa 
cetour de Farinée , fa part dans la Seigneurie 
d'Andilly échut aux filles du même Charles. . 
Guillaume le Prevoû marié à Antoinette Bra- 
que t & qui avott eu dans fon lot Andilly le 
Ms 9 eut eiitr*autres enfans Koberr le Prevoft , 
lequel vendit cette portion à Antoine Arnaud 
Avocat en la Cour. J'ai tiré ce détail des Sei- Tombeau 
giieucs d'Andiliy , d'un livre du fieur Le La- ^^sPerfonnes 
bonreur qui avoit étudié fpécialement cette 
matière, à canfe des Braques defquels il étoît 
allié , & à caufe du voîfînage de Montmo** 
renci dont 41 étoit Bailli. Je ne voi pas au 
refie comment Blanchard dans i'Hiftoire des p^, ^yi 
Bréfidens à mortier , a pu avancer que Jean- 
ne Fromond avoit époufé GeoiFroy de Lon- 
gueil, qui devint par-là Seigneur d*AndilIyw 
Le Laboureur n'a pas continué la fuite des 
Seigneurs d' Andilly , ni fiiit voir le tems de ta 
féunion du haut & du bas Andilly dans la per- 
fonne d'un même Seigneur. Il eft certain 
qu'Antoine Arnaud ne poiiédoit pas les deux 
Seigneuries en ï6iz. Dans rhomologartoo 
faite cette année par FEvêque de Paris , d'u- 
ne échange entre Margarin Luthon Curé d'An- Ffg: £fi 
diJly & de Margeocy , d*un arpeot ifi terre » ^^^{1% 
il y a fimplement Antoine Arnaud Avocat eu 
Parlement» Seigneur du bas Andiliy. Il mou- 
rut en i^ip : maïs Robert fon fils & fon fuc* 
cefleur, plus connu fous le nom de M. Ar- 
naud d'AÎadilly » dit dans Tes Mémoires impri- ' 
més , pag. 1 4 9 que Catherine Mario» Gl mere 
avoit eu Andilly en partage. Ainfi ce feroit 
pat- là que le haut Andîlli auroit été réuni au 

Î^Vi pefotfffioii qui lui fut ww^^q ca 
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gftd. 1$ Uaj \6i6 d'avoir une Chapelle donieftique , fpé- 
^62,6ê ^fie en général fa mailon d'Andilly. II y Cift 

qualifié Conreillerd*Et;;\^Sf Intendant des Fi« 
fiances de la Mai Ton de Monfieur frère uoique 
Recueil du Roi. Dans Tépitaphe de Catherine le Fe- 
Vfotcaph.de vre de la Bodcrîc fa femme décédée en 1637, 
BÎiSXRoy abfolumcnt Seigneur d'Andilly : & a' 

p. s^^t point qualifié autrement à la téte des our 

vrages que l'oD a de lui* Dans fes Mémoires 
imprimés qui font de Tan 1667, il dit qù'îï 
Page H- avoit Tendît cette Terre cinquante mille écus/ 
fans marquer â quh Sur la fin du fiécle, Ro' 
M^.Archief. Aubry , Maître des Comptes 9 éroit Seî- 
t^ti€99* gneur d*AndilIy. On a vu ci-delTus que M. 

Du Lier rétoit en 17^9' C*eft encore aftuel-, 
lement M* Du Lier Confeiller au Grandr 
Confeil qui poflede cette Terre* 

Ce village eft mentionné plufieurs fois dans 
les titres de TAbbaye du Val , qui eft à l'ex- 
trémité du Diocèfc de Paris vers riûe-Adam^ 
à ToGcafion du don qui lui fut &it en 1141 & 
1244 de quelques vignes fituées en ce lien* 
Henri Clerc de Meiafino fut Tun des dona- 
teurs, & Thibaud de Bruyères Chevalier con- 
firma fon don. A Tan 1144 le village y eft 
nommé Jndellu 



' M A R G E N G Y. 

ON D^eft pas bien afiuré qu'il y ait eu 
une Paroifie eu ce lieu avant la fin du 

dernier fiécle , à moins qu'il n'ait été le mê- 
ChirtnL T. qu'on a Connu fous les noms de AUjia'* 

M>i0n. bÀl jï» AU douzième iiécie , de Meiafin ou Megufin 
au treizième. Le Pouillé Parifien marque une 
f^^'cr^' ^^^^ 1* vallée de Montmqrenci fous le 
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PâKoxssE DH Margekcy; 407 
nom de Cura Milaffino j qu'il dit être à la Preuvet ie 
pleine nomination de TEvcque, Or on ne con- Montmor, 
noît plus cette Cure depuis long-tems. On 
ne f^ait pas même pofîtivement Tendroit de 
la vallée de Montmorenci^ où elle étoic fi« 
tuée y i moins qu'elle n'ait été compbfée d'u- 
ne partie de Margency , parce qu'on trouve * 
une collation de rfglife Paroiflsale de Mar^ 
gemîaco faite après une 'longue vacance le 
13 Juillet 15 ip. Il a donc pt| fc faire que la 
Paroifle de Mejaifin ait été compofee de 
quelques maifôns contigues au hameau 
de Margeney qui dépendoit d'Andilly , Se 
que ces maifons ayant été détruites en grande 
partie , le peu d'habitans qui reftoient , fe 
ibient dits de Margency, parce qu'ils en fré- 

S[ueDtoient l'Eglife 4epuisj)ue celte de Mejaf^ 
11 avoit été détruite, & qu'on leur eût don- 
né un Curé qui les deflervoit dans l'Eglife de 
Margency Succurfale d'AndiUy. 

Ce village de Margency eft iîtué à quatre 
lieues de Paris, un peu au defibus d'Andilly ^ 
fur le même côteau regardant le midi , & dans 
nn terrain de même efpece. Ces dsux lieux 
encore aujourd'hui ne font qu'un article com* 
nun au roUe des Tailles. 

Le plus ancien titre oà je trouve Margency 
^ nommé, eft de Tan 1^67. Il n'en eft point 
fait mention dans Ténumération des villages 
&. hameaux dépendans de la Seigoeurie de 
Mommorenci , qui paroit dans un aâe de 
1X9$. Ces Terres y font ainfi nommées par Vreuy.it 
ordre : Sofoi , Groloi , Monimei^nie , Andi>- THift. de 
ly, Migafin, Moulignon , Metiger, Tour, Mommor. p.; 
Yauebonne, Ermonr, Sarnoi, Franconville, 
S«Gratien, Ëipineil. On .connoit toutes ces- 
Terres, à la réfcrve de*Migafin & de Metî- 
get qui font des lieux détruits* Le territoire 

/ 
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4o8 Paroisse db Ma^obncÎt^^ 
occupé aujourd'hui par Margency ne pou*^* 
▼oit pas être exclu du nombre des éépen* 
dances de Montmorencî ; il falloit donc qo'a- 
lors Ufue connu lous un autre nom ; c'était 
apparemment fous cdut de Migafin ou Mc*^ 
)afli(i; peut-être auffi (bus celui de MeftlgeF^ 
Preuves de quoique ce dernier iîeu appejlé Mefligerittm 
Mommor. p. j^ng un aâe latin de fix cent ans, & Mefte- 
3 5 <Sc 78. gjçj. j^jjg wtte de Tan liop , paroîflfe avoif 
Voyeilann plutôt contigu i Tour, dit Saint-Pf«, 

Mouligaon Andilly. ^ 

fous celui de Le Laboureur parlant de la Terre de Mau- 
Saint^Prix. garnie » que Jean Braque acheta d*Etienne Le 
Tombeau des Clerc, peu après Tan 140O9 dit qu'cUe étoit 
lUttfères, ar. fituée dans la Paroifle de l^argency ; ce qot 
tacledctBiac- ne peut fe concilier avec Téreftion de Mar- 




lin qui étoit deilervie dans l'Eglife de Mat 
gency. 

Cette Eglite de Margency avoit eu befoin 
d'être rebaitie vers le mtliea de ravant-derniec 

i»ir i^* fiécle. L'Evêque de Paris permet en i f 4* au« 
$tltU^ * habitans du lieu de la faire dédier en Thon*: 
neur de la Sainte Vierge par Charles Bouches 
Evéque de Megare, & qu'il y bénit trois au' 
tels. L'anniverfaire en fut fixé^au 30 Septem*- 
bre ; mais comme par la fuite ce jour fiit trou- 
vé incommode , Charles le Court , Vicaire 
Général & OfHcial , Aatua le i f Septembre 
iéo8 que déformais il feroit célébré le 3 de 
Novembre , & que la Saint Marcel feroî& re-^ 
mife au 4. La Féte de k Nativité Notre-Da^ 
me^ftla féte patronale. Cette Eglife n'a que 
deux iîécles de conftruâion t & eli bâtie fim- 
plemcnt comme une Chapelle, Le chœur a 
d'un gotbiqjUe des tcm$ ^ufquei^ on cefj 
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ù, d'employer communément cette architec* 
tnre* Il y a à Ton des vitragei le ?i(âge d'un 
Chrift que Ton eftime fort. 

En 1699 9 les habicans expoferent à M. le 
«Cardinal de Noailles que le Curé d'Andilly 
ne vouloit plut les delTervir 9 qu'ils étoient 
^éloignés d*iin quart de lieue de i'Egltiè Pa- 
fmffmlei 8c qu'en hiver les chemins étoient 
très-mauvais : que dans TEglifè de Margcncy 
^il y avoir des Fonts baptifmaux & uncsnietie* 
re auprès » & qu*il avoir cinq cens livres de 
rente pour entretenir un Curé dans ce lieu* 
Jeanne de Saveufe Comtefle de la Marque re- 
préfcnta la même chofe » comme Dame de 
la terres LefîeurBucailieCuré|d'AndilIyfntle 
premier oppo&nt à Téreâion d*ttne Cure en 
ce Heu , oOTant de fournir cent cinquante li- 
vres pour y établir un Vicaire. Robert Aur 
bry 9 Seigneur d' AndiUy , Maître des Comp« 
tes ^y oppofà paretliement : les Grammon« 
tins ou Bons hommes du Menel, roaifon fî- 
tuée un peu au-delà de MonceoUt , fur les con- 
fins des Dioccles de Paris & de Beattvais9 y 
£rent aufli leur oppofition 9 comme payant uni 
gros au Curé d* Andilly » déclarans qu'ils ne 
con(cntîroicnt à cet étabiiflemenc qu'en tant:, 
qu'ils rer<>ient déchargés d'un fécond gros* 
Les ofies de la part de la Comtelfe Dame du 
lieu de payer huit cent livres pour la conftrue- 
tîon du Presbytère, & d'ajouter trois cent li- 
vres de rente à la fomme déjà delHnée pour le 
nouveau Curé 9 â condition que la préfenta* 
tion lui en appartiendroit 9 & que ce Curé fe* 
roit tous les loirs la prière & le Catéchifme^ 
emportèrent la décifion de Taffaîre. L'Arche- 
vêque accorda le patronage de la Cure à la 
Pame & i (ès fuocelTeurs « fe retenant le droit 
d'y nommer ia première fois; 8r enfin le plan 
du territoire éUQt drefTé» la Cure fut érig^t 

Mm 



4tO i^AUdUSE DB MaKGBNCY, ' v 

par decret.da 13 Mai de la même aimée 1 699^ 

Le Curé & les habîtans furent chargés par 
cet aâc de venir en procefTion à Andiiiy leur 
ïglife matrice le jour de S. M'edard, pour y 
aflifter à la Giaiid*Me0e ; le m)ttveau Cure 
chargé de payer chaque annécutrente fols à ce- 
lui irAndilly , & la fabrique de Margency 
pareille fommc à celle d'Andilly. Dans le 
plaiv qui fut dretfé de la. nouvelle EaroiiTe 9 
il n'y a d*autfes noms particuliers que le che- 
min de la Rouli'e & celui de la Norée ; il y 
cil aufli fait mention du ruiffeau venant de Moî- 
fignoR 9 & il oy a pas ua mot de Mejaffia ou 
ou Migafin.. 

Ce village eft le fcul de fbn nom dans tout 
le Royaume, félon le Dîftioîînarre Univerfcii 
n y a à la vériré beaucoup de lieux dont 
nom commence par lAwtg ; mais aucun ne 6- 
nît comme Margeney^ M^r^fignifiôircertaihc- 
P/m» 1A. ment chez les anciens Gaulois une efpece dé 
17 cJi.^ & terre grafle, aînfi qu'il paroit par Pline le Na<p» 
foralifte ; & Matgm dôn t on fait Mafgency ea 
apparemment un dérhré. 
Le plus ancien ade où Margency fbît nom- 
niéf & que j*ai déjà- dit ci-defl'us étrç de Tan 
I jf 7, concerne le temporel de ce lieu. C'eflf 
l'achat que Nicolas Bracque ^ Makre d'H^cel 
Le Labou- des Rois Jean , Charles V & Charles VI fit 
tçur Tom- Je Bery de la Bove , d'une maifon , jardin e« 
\>tm dei il- fief fis à Margency., tenant à Jean de Meu- 
ii^l^ltr^if don , avec trois quartiers de vigne; au moiat 
W M j»^^eu qu il en fit au Seigneur dè Montmo^ 

ien<fi eft-il de ce tems-Ià. Ce fief sappelloîé 
Bef Trillin. Nicolas foa fils qui vivoit em 
x4oa » fe difoit alors Seigneur du Fief Trei(« 
lan, & il le vendit à Nicolas Boiflciet, n eft 
avoit encore un autre en ce lieu , <jui confîp 
Stw en 40 appens de bois » au quartier dit 
^l^fond 4ef Jkmu Jean Sracc^tte , 0$ de Mis 
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colas II avoir acquis vets fan 14^0 d'Etien- 
ne Le Clerc la Terre de Maugarnie iscuée à 
Mafjgeiicy ^ & il en û€ foi & homolage* Rtei£ 
^tttiit cda né ikiart}tie quo &is MeflieurS' 
Briicqu^ stfctiz été Seigneurs de Margency. 
- Mais il eft sûr qu'environ Tan 1470 cette 
Terre étoît poffédée pat ari rtotnmé Jean Vau- ^ 
AiSoii , qué lé Roi tdttii il la fit confif- J^^^^- ^^J^ 
cjuer, âc la donna enfake à Regnaud Le Turc Co^ôr» 
cri i474« 

Jean Robert de Hél!n« Coiifeiller au Par* Généal.dk 
fcMeat , eh* étoit Seigneur vers Tan i f6o , ^"^l'^ ààn$ 
tfcms auqad il épduû Anne le Clerc de 
Cottier; 

' Louis de Sai^eufes pciflSdà cette Terre fou? ViedeChar- 
I» rewer d*tlertfî lïl & Henri IV j & après Î5' i; ^•▼5»' 
»iî Jean Robert de SaVeufes , Confeillcr au 5^ h saTnw 
Parlement, qui fut tué à Paris Tan 1619 en chapcUcde 
frappant à la porte* de ibd logis paternel t Paris p. iSm 
vieille niè du Teftipte. 2hid.(.^n 

En 1^49 , It vfeûve du Préfident ta Fayet- 43* 
te fut înJpofce à une taxe , comme ayant une 
îf erre à Margency t fuivaac un roUè îm- 

Oa a ▼& d-dèlTus qtt'eneorë 2 l*an xé99 

Margency appartenoit à une Dame de Saveur 
ies > qui y a/ondé la Cure. 

Aujourd'hui cette Terre appartient à M» 
Cuirét , GelàtilhôlDflie chet le Roi. 

MAUGARNYy Terre fituée fur la Pafoîfle 
de Margency, a été polTédée par Etienne Le 
Clerc t & enfuite par Jciin Bracque ^ fous ies 
règnes de Cbarles VI & Charles VII « com** 
me je Ta! déjà dit. Elle appartenoit en léjj Perm. de 
à Jean-Jacques de Barillon Préfident au Par- Chap. Do- 
lement. Oame Bonnefoy û veuve vivoit en- * ^ 
cote en I <7 9 » auquel an furent enregtftrées le 
I ( Décembre en Parlement les Lettres paten* Rcsifl. de 
tes» poxuac permiflfion à elle de faire^clorre P*^!* 

M 02 ij 
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41% . PaRcissb i>s Mar^ekcy ; 
le chemiii appellé Maugaroy , paâant <Iev;iat. 
ÛL matfofi M la Paroiflè alors d'Andilly , à la 
diarge de rétablir a Ces frais le chemin d'en 
bas qui «o eû proche. Enfin je trouve qu*eo 
ch^^Da^ Fan 169 9 ce lieu «te Maugaroy fur la Paroiflè 
meît' du ao Margency apparteopit à M. de Barillon , 
AvxU* Concilier au Parlctneiit. * 

Un des Curés de Margencî peut être mis ait 
rang des Ecrivains du Dioccfe de Paris , par la 
fingularité du fujetqu^ila choifi. Il fe nommoir 
M.Touraine. J'ai de lai «ne petite brochure' 
imprimée à Paris chezHuguier en ijojjin-iî, 
qui a pour titre : ConviClion de la jufteffe du 
Traiié des InfiruStons du Calendrier rniverfel 
& perpiistel 9 ^ dés mmts de CaknâÊtkr Gfe^ 
gorien contre la cenfure du premier tafffo^ 
b^tion du dernier dans les Journaux des Sçavans 
& dans les Mémoires pour i'H{fioire des Seèen* 
tes & des beaux Ans. Et une autre brochure 
plus confidérable , imprimée chez le même 
• en 17U , intitulée ; Démonjlration invincible 

€t furprenantç , ^ui montre qu'il a été foie, 
deust jaujfes cûrreHions du Calendrier Julien 
m Romdnt depms quUl eft tn ufage. Ses inf* 
' tracions du Calendrier univerfel avoient tA' 
le jçur dès Tan 1690. A Tégard de la dernonlr 




que lui avoit faite des lan 1708 
le Q^ii d'Ouille^ dont il pç dit poîpt I9 
»ojn. 
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EAUBONNE 



ou A U B 0 N E, 

CEue Paroilfe «ta DoyeiHié dfe Mbnttno» 
renci eft Jaas la plaine qui en fait partie, ^ 
& fîtiiée à trois lieues & dcniie de Paris. II y 
a long-tems qu'on écrit Ton nom £aa*bonne^ 
& dè^s le XIII fiëcle leîs titres latins mettoieoc 
Aqua bona : cependant comme c'eil un pays 
affez fcc y où les eaux ne font pas même fi * 
bonnes qu'ailleurs, un pays où il ne coule au- 
ctitt tmStwx s mais (èulemeot des coneos qui 
fieonent des montagnes après les orages, il y 
a lieu de douter que le vrai nom latin doive 
£tre Aqua bona^ & qu'on doive écrire en fran* 
çois Eau-bonne , quoique cela (è iafle ainâ de^ - > 

puis te fiécle de S* Louis» Il y a plus d*appa« 
rcnce que l'on aura écrit primitivement Àubone 
eu langue vulgaire » & que ce nom venoit des 
inots latins Albona ou Alfona dérivés de quel* 
que langue barbare on étrangère; car il eft $fif 
que ces noms Albon & Albonne n'étoient 
point inconnus chez les anciens. On voit en 
SuifTe dans le canton de Berne une ville dite 
8t écrite Aubonoe. Il y a dans la Franche* ^ 
Comté un lieu âppellé de même 8e écrit Au- ^^jf 
bdne : c*eft une fuccurfafe dans le Diocèfe de bJ^wo». 
^Beiàn^on » Doyenné de Varafque. L'Hiftoire «f^m^vir^ 
des' Grands Officiers hit mention pareille- ^ 
ment d'un lien nommé Aubone. On contt<^ç 
enSn un autre lien proche la ville de Mante 
écrit Hautbonne dans les titres des Chartreux 
de Paris qui y pofledent des vignes. Mais Tau-' 

leur du Poomé fian^is à la mt de^ Du f^Uvi 
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'414 Paroisse d'Eaubokhe^ 
cft fi pcrfuadé quAqua bona efl le vrai nom- 
latin du lieu» qui le rend en Jlpm lan^UT 
par Aigucbone , de même ^ae dans iin Utf e 
VSA. it de Matthieu de Montmqrenc^ ^ont^ en x%9i 
M^cttor. il cft écrit Yatubonnc. 

ftoiT-p. \%% L'Eglife d'Aubonnc cft fous rinvocatioo 
de la Ste Vierge. S(mi édiâoc ne ftiÇ^nte rien 
d*ancien , que la figure de (bn clocher de pier* 

rè qui eû oâo|;ope & placé fur le fpmmet 4» 
Mtiment) ainfi qpe cela fe pratiquou il y 
cinq & (ix cent ans* j(.a Cure cft i la 
(aoilatîcn de TEvéque de Parj$ « ildyant ^ 
Çouiilé du XIII fîécle & lesfuîvaas. I,es n^n;^ 
de deux anciens Curés font tombés fous mes 
yeux. Un nom.i9é Aftor^equilHé^oit en i3^Xf 
us. fut alors Prieur de Sotbpne. JeaP de Valoxf 
• • autre Curé fit homologiieren 1558 i l^Eyér 
ché une échange de terres laboprablès- 

L'Hifioire ^e la..MaîibQ.dp MoiiuiioreiiK;^ 
renferme une ctrçoqftaocf^ touchant la dixpaie 
PuQYCf pag. d'Eâubonne : fçavpîr , qyc la Pj^iue du Jîeil 
nommée Euftachc engagea vers Tan % 1 80 au;i 
Chanoines de S. Vîâojc 4^ Pari^ ^QUt l^ daijf 
Qu'elle ayoit dans cet^e diame» 

La PàroilTe n'avoir en 1 470 que donM^fan? 
bîtans. A préfent elle eft cpmpofée d'enviroa 
. trente feux. Le Diélion. Uuiy. y cqnfipte 110 
habitans. JUculMire du tw^^ ejd aflez y^siif^ 
^ . Le plus ancien Seigneur d'Auboa^ne qui 
mIt.tIp. ^^^^ connu, cft Radi^lfe de Aqua ionai^ bien* 
gy^, * fadeur de TAbbayc d'Herivau? prpche 

&rçb9s« Un nognipé PbiUppe ambonne çfk 
meqtiqané coimniP tdes, 4e 

Hift. de Matthievi 4e Montmorenci des années 1 1 9y 4c 
Montmor.Pr. ti^p. Un autre Philippe dr ^ig/iii £>pa4 mî/e/, 
!>• 70* 71. noma»é4w tf « aôe 4a Paftlwcnt de Pfi» 

dp larft II eft pput.-^étrp le wfym 
Philippe dont il cft fait xnp^mn 4dPS (m titi^ 
l3c rAbbay.e du.VïU4p,V« 4*4^^. . . 
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Ï)U DOTENNÊ* M MoNTMORENei, 4Tf 

Eudes, dit Acrochart, aufli dit Chevalier 
de A$UA bona , nommé dans un tirre de 
fAbbaye du Val liu même fiécie , comme lui 
ayant vendu uoe potûon de bois &Ce jmtu fi^ 
fiitta de Montkerlau, 

Les autres Seigneurs dont j^âi^u connoiA 
fance font Charles dje MontmOttticî 9 Cbam- Hift# de 
bellan & Maître à'Mtel d! Amis .de Bretagne Montmot, ^ 

Connétable de France, Il mourut en i^6î, 
. Jean le Prevéc , Procurjeur en la Chambre 
des Comptes , marié à Jeanne Fromont £Ue 
4tt Seigneur d'Ânditty : mais il n'^oit Sei« 
gneur qu'en partie. Il Ht ïon .pattage avec fes 
«:ere5 en 1Î14. De Ton mariage avec Marie 
Morin fille d'Eratd Morin Se Euennette Gon* 
lier , il eut Nicolas le Pcewft Aswùcai en ^Par* 
lement , puis Confeiller au Préfidial d^Amtens» 
qui vendit cette Terre à Olivier le Fcbvrç 
Prélident en la Chambre des Comptes, Se 
ne jouît jpas de Targent» iequef lui fut enlevé 
dans le tems de*ki LÎMe* Olivier avéf^épou« 
fé une d^AlelFo, defcenJante dyne fœur de 
5. François de PatUe. fucceilèur a été 
André le Febvre » Confeiller au Parlemenc de 
J?aris, 

Gervaîs le Fcbvrxi leur d^^fccruUnt , «Maî- 
tre Àt:s &e|piétx;s & PiifiJecic au Orand*- 
Cp9ii»|tf nendlt la même Terre À M. le Ls»* 
e., duquel a Xuecéâé iL Comt SeerttsMt 
il Roi , dont le fils en jou« aujourd'huL 
Le fiefd'Eauhonnecft dicTcIever de Mont- Hift. 
macenci 4an5 m aâe^k Jean fiaroA^dc Mont* Monemorcnci 

^enoi^eitan Z4frg* 

Je me .conoots fur xietteParoifle quele ieut Affidie« 
fiftappdlé Meaux ou Monceaux. 

X^^Eorcet Us i Paris a eu à Eaubon- ^P» 
nt un bien af|ieUéle MoiiliaMaitîaci» dont ^"^^^^ 
il fit échai^^^ea 15 6u 
M. de VdQis a Mxlà d'un autre viUage 

Mm mj 
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4i( Paroisse i>'EAUBONNEt 
JlùtHUGdh d'Eaubonne au Diocèfe de Paris, qu'il ilit tî- 
ctLTS-^a^ lec fon nom de la chofe même à re nomen 
jVi Ti} ^f^^^i U 1^ pl^ce fut un petit ruitfeau 
fMg, 4x0 vient de Bobigny , & va jettcr dans le Crou 
A proche Saint Dcilis. Mais il eft certain qu'il 

n'y a point de lieu de ce noaa à l'endfoic où il 
Je place ; c'eft fimplement le miflèau qui por« 
te le nom dTaubonne. Le même auteur par^ 
le cnfuite d'Eaubonne ficué proche Montmo-- 
1 enci » mais il 4oute qu'il exifte , & il ne le 
regarde comme réel que dans la ruppofition 
que les Cartes géographiqties ne fotenr pas' 
trompeufès. Ceci fait comprendre qu i! peut 
y avoir bien des articles â réformer dans (a 
Notice « 8c qu'il n'éioit pas même bien aii 
fait dtt Diocèie de Paris. 



E R M O N 

OU ORMONt. 

ERmon » Paroifle de la vallée de Moflt^ 
snorenci , eft à la diftance de quatre lieues 
^ de Paris, 8c à une feulenient de Montmoren<* 
ci vers le couchant : fk fituatton eft dans la 
plaine » auffi bien que celle de Cetnay qui en 
dépend* 

La manière d'écrire le nom de ce village 
n fi fort varié 9 qu'il n*eft pas Êicile d'en de- 
viner i'étymologie. Le plus gran^ nombre des* 
' écrivains tfj ont point mis rafpiration lA^ te, 
ils écrivent Erraon , comme fait le Pouillédu 
XIII (îécle ; mais entre ceux-là quelques-uns 
font avifé d'y ajouter un t à la fin ; ce (jui 
peut tromper le Leâeur , ft lui fiiire croire 
. gue ce viU^gc fergît fui une montdgae $ ce 
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feu Doyenne* de Montmokenct; 417 
qui cependant eft faux : car les montagnes 
du c6té net d qui (bot. à un quart de lieue 
font des Paroiflèt d* Andilly ou de Margency » 
& celles du côté Ju midi font de Sannois ou 
Çannoi, Ermonti'aînfi qu*il eft écrit dansThift» 
de ia Maifon de Montniorend à Tanit^), 
p« I a8« ft par Dubreut en (on Fouillé de 1 6x6^ Pzg. xzi« 
n'eft point le nom exaâement écrit , non plus 
qucHermont du Fouillé d*Allîot de 1648, ni 
Armont de celui du fieur Pelletier. NL Chal^ ' 
feUin eft tombé dans le même défaut , tant 
au commencement qu'à la fin du nom ; il ap- Martjroli 
pelle ce lîeu Htrimom en latin & Hermont U"»^* F« - 
en fcançois. M. de Valois fe contente de di- 
te au fujet de ce village , que (on nom Ermoit 
eft dans Tancien Catalogue des Cures ; par« 
où il entend le Fouillé Parîfien du XIII fîé*' 
de. Aujourd'hui le peuple appelle ce lieu 
Ormont) & dans plufieurs cartes modernes il 
t& écrit ainfi. Cependant il y a grande appa* 
rence que ce lieu eft le viculus Ermedoms 
qu'HîIduîn Abbé de Saint Denis donna à fon yJ^J;'!^' 
Monailere vers Tan y 9 & que Giiyant une / '.j^ 

altératiott allez ordinaire dans Tofage de ce 
mot Ermedon ^ on fit par la fuite Ermeron s ' 
car on ne peut pas entendre d'aucun autre 
lieu ce qui fe lit dans un aveu fait au Roi . ^ . , 
PhUippe-Aoeuftc. Jean de Gtfors y déclare pJ^f 7' 
qu'il tient de ce Prince quicquïd habeê apud Montmor. 
Tor , & Eeehfiam de Ermeron juxia Aquam bo- 4x5, 
nam : le mot Ermeron paroit être celui d*£r* 
medon 9 un peu altéré , car en paflant on re* * 
marquera que Tor qui eft la màne choie qnê^ 
S. Prix , & Eaubonne , font des lieux très-voi* ' 
fins. On peut auflfî obftrver que voilà une ' 
Ëgli(e poiTcdée par un Seigneur laie* J'aurai 
occafion d'en parier encore plus bas* 
l'Eglife d'Ermon eft un édifice bâti en 

liîfférenf tems* £Ue o[a qu'unç aile qui eft ti^> 
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côté du midi. Quelques piliers dans le c6té> 
du nord contiennent des veAiges de ftfoâiute 
du XLll ou lav ijiclq. Le ^00 A ûaxtom 
Talie tSt d'un travail 4'ordre coo^fite qui 
n'a ^utî:es que deux cent ans. La Tour aflez 
moderne eft do même cpté. Ji iCy a que^ le 
chmir qui foie vo&té. QansM-isIiœur au pied 
dttûaâuaire^ftuiie toiiibe, au«mîifea>de~ia^ 
quelle fe voit un Ecu à deiijc £afces d'argent , & 
autpin: de la tuiube icâ gravé en leuics ca« 
pttaies .gp^ques : Cî g0 Mwfàgiiem F terre- 

le jour dt...,,. 

Sous le bqnc des chotifles eft une autre tooiLte^ 
fnif UqtfCiUe on lit : Cy gifi nabU^s^m^ ont tt- 
if Cffrnof w fon viuam Bfci^ir. i,., . «C^ «der 
Ubn f» p«riff /tffifff/ décéda U feççnd 

jour d$ Jmng i f73- Ce Seigneur y eft rjepré»; 
* Un che- feiuç .¥éta.oiilitaireinent avec fon Hsa4iia» 
^ron fivecun tro«w «uc Ciwlus Dûnîel E(HI}rer « iSeî» 
pQiii^'^^ gnwr dcfCiemay» arok foadé.ffi .1.1^7 
Vjjr* l£gli& ^5 d^JEr^mon un fervice le jour de ' 
ééf^ S.XepJWd3 fie un autre ie jjour de SiciUice. 

La.réâttâim rainfi &t(ef0ri'Ë¥é(|ue dé pa- 
rt je i^^^ai i i Ja ^m»{tà»4» <!iiaé». 

Ce^,te Bglitè xecomioit deuK Saints f>auf (ts 
patceos. s. lEtienae preaûer Martyr eft T^ih 
' ' iCfM» 4c ^* Slai^ve ite. iTeoMd & ^mnea» 
patffAO* jtat mt^^iiàfioiV'idcteCnre ifai 

. SqpreiDUre 15*3 ou elle teft ditx EccUfia 
P^Qchialis S. Fi#w iJe Btmome^ EUe efitTar- 
noraméâ^^a même ibwi uee yi^îte d'Af^ 

ce S* FiatM le A(OÛt&ie n6 DiccmbtCé 
Chaftel. Mar- jj^^^ afluré 'qu'^l y a ceflauan de tuvaiL 
^''ÎÔjT'^' «wd >autel^ & fiante < PUvmx) tft ne- 
^* ' prétenté eu ËFéqiie« & «lie nuSoie à ^îestéoeia 

de la cjyi(& de bo» font Gaéliques smiis 
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^à de fins màUit qu'étaot imiger il avmt été 

tisîte il èc^mice ^ font amant ^ traits cm* fignat. Hatfm 
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tae. Ces traits font voir qu'on a confondu 
eaz^firints.^eidfonnag«^ib» difiërens. Il y a 
eu un S« Clàtirè Evéque^te'Roaen au YI fA* 
de. M. Cliflflclain l*appelic Saiot , ft 1^^; 

que ics reliques fiMit honorées à S. Martin u Aouftt 
de Poncoife.Ceft oe qui dénote conamentune 

Sartie ifai corpsid'^iiit S.:Flavius peut & troum 
^ÈnMni Comme ofi4i ^ «t*deâiis <|iw "t&w 
le règne de Bhilippe^ugufle, Jeanne Gifors 
avoit une Seigneurie au villiige<3e S/Prix, & 

{lOlTédoît ea ^lueme tems lUi^lUè d'Ëriiion (êlon 
Uifage. de càitemfip^tic il ^^aiott JB^t Yfwkm^ 
bbbte^pieâ Seigneurie JleSain^Prfx k*zif mt 
wau enjreiatioii a^ecf^bbaye de S. Marrïn 
^PoototTe, qui pcfâîÉdoic le Prieuré 4u mé** 
Me iien d|î Saint ^Rrb» il pât «bteifir ^ fto* 
Sillet de ^. i^iii^etKrÊ^deAeiieQpoiirM 
ctmiebîriôn Eglife d'Emion. V<MlÂ-oequfi*me 
parait pou?oir aucoiiÇ» la t^adkion d'Ëroioa 
que S. FlaÎM aiécé Svéfqe* ^Maic comme 8 
fi^ à <pés< d*upfMmf»ce^iie iA^tàâS^ 464a •Pa*' 
VoilTe d'Ërmon renfcrine auil! des reliques ild 
S. 'FIavic, dont le corps eft à Sainte Colom- 
be de Sens, c*eft fans doute pour fuppléef i 
bééiiiité 408 aâes de S. Eiaire ét RoHen | 
que l'on a cru pouvoir «mpriinter les aâsiotit 
tapportéesdansla'vie de S.î^ia^it de'Mardlty» 
ouoique mêlées de fables , (c ks, attribuer ai» 
finttpatpM^ 4r£^ifedffifmiMt «-iffindef fbar* 
witM fiki»%mple|«Miafe aux prédicateurs 

aux peintres. ' 

^ - <^i rf yi c »m n i ^ <>it-pca(e yece S« daiva I.e Fer; 
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410 P AROtSÎE D^OrMON; 

François- Jo- a été un foliuire qui auroit véaa à Ëfmon 
fcph desamrc , & ils fc fondent fur ce qtfon die qti'uiîe 
c'ZTé. fontaine porte fon nom ; comme m n^y 
chaui de montre aucun tombcriu où il ait été inhumé , 
^aoi» cette conjeâure ne iè trouye point fuffîfam- 
' . ment appuyée. La fontaine eft à demie lieue 
de*Ià fur la Paroifife de Ceimoy > oà )*en paiclo 
a0ez au long. I 
II s'étoit élevé, il 7 fîx vingt- ans, une 
conteftacion entre François TexttrEcu y er Sieuf 
de Ceriid]rr& Nicolas Quiataine Curé d'iir^ 
Hij^: 'drchtip. mon , fut le jour qu*il fallott célébrer rAniit<« 
e^rifi yeifaiie de la Dédicace de l'Eglife Paroîflfiàle t 
rArchevéque de Parts, ordonna le 2.0 Août 
iéz7 qu'à l'avenir on cominueroit i la. faire 
fans innover , le 3 Août jour de S* Etienne Fail 
de Tes patrons. 

La Cure d'Ërmon eft à h pleine collation de 
rArchevéque de Parts., félon* le Pouillé du 
XIII Récle ft tons les fuivans. Le citnettere 
du canton étolt apparemment dans les an- 
ciens tems fur le chemin d*Ermon au Pleflis'^ 
Bouchard : au moins j*ai.oui dite (étant fut 
les lieux ) qu'on avoit trouvé des cercueils de 
pierre fur ce chemin. Où fn*a0ura aufli qu'il jr^ 
A eu un tems où Ton apportoit les enfâns d0 
Pontoife à Ermou pour les baptiz^er. 
. |.edéiiombremeQtder£ieâîoadePartsn0 
compte i Ermon que 19 feux t mats on mr» 
dit dans le lieu qu'il y en a environ i lô, com- 
pris les cinq ou Itx c|ui (bat à Cirnat • Auâi 
le Diâionnaire Univecftl / marcjuerrïl 4^$ 
babiiaiit. Les dénombremcns joignent twn 
. jjours Cernay avec Ermon. Ces deux lieus 
xenferment quelque peu de vignes. > 
. Dans réuumération des Seigneurs qui corn** 
parurent' à la rpda^ion dfe». la. Coutume de Pa«f 
ris en 1 580 » on voit i rartSclé d* Armon>pour 
Seigaçur dç jie lieu lçi$ktBà-?tk\u de Franges 
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ce qui n'eft point fujet à mutation. Il y eft 

aum qualifié Seigneur en partie de Cernay ^ 

où il V a nne matfon remarquable. Dans un « 

titre ae Moncsiorenm de Tan 12^3 eft écrit Prruv. ié 

Sarnoy, qui eft apparemment ce licu-cî, où Mommpr. p4 

M* ie Prince de Coodé a aufli fa Seigneurie* x^s. 

. Je n'ai pu découvrir de plus anciens Sei- 

gnéurs de Cernay que Charles Daniel décédé ' ' ' 

en Iî73ï donc j'ai rapporté Tépitaphe cî-def* 

(us. François Tcxier Tétoît en 1^23 & 1627. 

$ur la fin du dernier iiécie, Melcbior Blair 

Fermier Géoécal en étoit Seigneur. Il y dé« 

eédà en 17449 âgé de 87 ans» dans le beaa 

château qu'il y avoir fait bâtir. Il a eu d'Hen- ' 

riette Brinon fon époufe Louis * François d& 

Blair re^u Conreiller au Parlemeni en 1709 ^ 

«cdepuisÇhefdoCoiifeîldie M«« laPrincefle 

de Conri de la Roche-Guyon, lequel lui a j^^^ù^i 

fijccédé dans la SeigQCttiîje ; fou fils eft Maître 



SAINT-PRIX 

■ . i- • • ' 

o y P R I C T , 

Dit ançietiftmm TOUR tu TOURN, 

eft fouvene arrivé que les pèlerinages 
aux reliques des Saints ont fait changer le 
Hom des lieux oà^tls iè feifoicnr. Entre plu- 
fieurs exemples on peut apporter celui de Tour 
ou Tor , village du Diocèfe de Paris 8c â cinq 
lieues de cette ville, qu'on méconnQit prefque 
attîourd'hui fous ce nom , & qui ne le porte 
prefque plus que dans les Régi ftres de rÊltc- 
Son ctymolo^ic ne vient ^aucunemeat^ 
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de TurtiSj parce que les plus ancieos tîtfei} 
même ceux qui tant en latin , meccent 
Pouillé Parif. Tom cftl Tor tout fimptemenu D'aiiieuis Im 
daxiasiécle ^i^^ ^ employée datia cenofii hàt^im qutf 
fon orî^ne Ini efl commune avec celle dd 
Tomacum Tournai , qui conftaaiment li'cft pa» 
pas dérivé de Xurm. Ainiî je &fois du* iè^CH 
OrIg:îne«de ttsefft de M. HUett qui croit quêtons Ics-aob» 
Ciëii chap» J(5 lieu cji-'on voîf '^n France commencer pat 
ToTi ou Tuurti ; te!s que Tournieres, Tour- 
nebu , Toumetot^ TournavUle» Tourneur^ 
Ibnc cmaiiés^ du fiettf Thorii ^ divinité 
, 6ots 8c d^:; Ckinok Ces^miftrs ^Kmonçoient 
quelqueft^s dîi mm fatis n 8r difoîent Tirr, fo», 
ton 0udon de Saint Qaentin , auteur qui VH 
ymt a y zS» o^ne ans; Ce nom eâ en efiêtf 
ttlkmettt éloigilé de la> laiiAe , qné 
vers l'an ou récrîvoit quelquefois en Fran-- 
ce Hturmm y de mcme que Wudtyvkui^ mn^ 
fi qu'on verra plus bas à l'occalierii dô-fa'diil^ 
te de TEglffè de Narbbnne* Cette manière 
tfécrîre tient fi fort du Germanique^, qu*il* 
pourroit aufli fe faire que le nom du village 
dont il ^agit Toi^ venu du Ianga|;e celtiqde * 
Thûr^ou Thônr , qui iîgnsfioit porte ou pafla« 
ge , enforte que ce lieu anroit écé ainfi ap- 
pelle , parce qu'il lêfrvoh it pafiage pour air 
ier d'une vallée à l'autre^ comme il en lêrt 
eMori^i 

Ceux qui rédigèrent le Cartulaire de TAb» 
baye de S* Martin de Pontoiie , dite ancien* 
nemenc de S. Germato^ cooiporecent en^t'm 
me deohattrele iliàmMti^itt«e|^rde4^^^ ^ 
dttâiOR dès ' Moines en ce* Keirde Tcar , & f • 
marquèrent que ce fut un Geoffroy* de Mont- 
morençi & fon épottiê Ktchilde quft ^lonnereot 
fous le régné de Philippe prenne, fat la &w 
dw XI fiécle» à cettt Egiife doS^ Oermain d^ 
Sontoife i<£gUfeidut vilid^e^apPfUc* louf , 
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ftlift 06" qui en dépendoit , à condltton que 

Gautier qui en v'to'u le premier Abbc , y intro- 
duîroic des Moines dirpoicroic de» cevenuff* 
Ce Gauder eft ce!ui>ià même qu'on connoie 
ftii9 1^ nom S. Gautier de Pomoife* U eft 
bon de ren.arquer que dans cet ancien Mé^ 
jfioriai Geotfray donjie cetee Eglîfe de Totff 
Btmi£hta Dti Stnimçt beat^que Germano af-^ Hîft. dtf 
5^11^0 PtxjeCio omnibi$fyH0 Saniits, Ce Montmor. 
qa'il faut en ronclute, eft qtfîl femblc que P««v*P**«4 
FÈgtife de TAbbayc de Pontoife auroit été 
0on (èulemeac fous rinTocdctoii de S* Ger* 
main'» mais encof^ fons celle de S. Prix^Ëvè- 
qiie dé Clermont, & q«ie comme il y avoit 

fans doute de fes reliques en ce lieu » on en fit 
part à rEgiiie de Tour , qui occafionna de- 
puis le changement de nom de ce Heu.Geo& 
frûî qitiétoft alorsr Evéque de Paris > apprcfU'^ 
va la donation de TEglife vers Tan lo^o : Gdtt. Cht^ 
Etienne de Seniîs 5 l'un de fes fucceffeurs, la' ^» f* si 
confirma en 1x24, & Thibaud auffi Evêque ^ 
ëé^Pariarfit la même chofe en 1149; Tfaibatid 
fih\é dè Pontoife fur la fin du régne de 
Eouts VII vers Tan 1 17^ , rappellant à Thi* 
b^udde Giiors i'un des dcfcendans de Geof* 
froi Montnirorenci] cette ddnatîotit fcrfert 
dé ce^ termer, Bcchfia âe vilia qua-Tutmi 
dicittfr à* d(fcma ejufdtm vilU tamvini qaàrri 
annona. Quelques Seigneurs de Montmoren* 
et ajottterem encore d'autres biens au Prienré 
àè Tour. Matthieu y donna- en niy , du 
èôtifintement de Gertrude (on époufe du ai- 
pens de bois. 

' Ce Prieuré & TEgliie Paroîflîale ne for* 
ifrenr aâatettement q\rim feut & même édifia 
ce » dâns lequel onapperçoît uner ftriiôutrd* 
dîfRrcns tems. Cette E^Itfe eft bâcie en long' 
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^ '414 PaRotssh de Saint Prît; 

Paris , & dont I afpcâ eft au midi. £ntre la 
cbœar & la nef de cette Eglilê (ê^Votent qua* 
tre piliers formant un qaarré qui font avec le 
clocher qu'Us fupporrent , ce qu'il y a de 
plus ancien dans l'édifice, & qui paroit être 
du XIII iiécle. Le bas côté ou aile méridio- 
aafe qui éft plus ab^flèe que la nef Bc que lé 
chœur, & qui cft double ou triple, ne pa« 
roit être bâtie que vers Tan 1600 : les vitra*- 
ges font de 160}^ Au Grand autel qui eft 
conftruit aflez nouvellement eft repréfèmé S» 
Prix d*un côté , & S. Fiacre de Tautre. Ce 
dernier eft, dit-on , le vrai patron delà Pa- 
roilTe* Dans Tun des collatéraux méridio- 
naux eft fautel dé S. Prix ifolé , où Ce ùit 
le concours des pèlerins & raflèmblée des 
Confrères. Les Reliques du Saint y font Cofl- 
fervées dans une armoire iinguliere qui ren- 
ferme deux ou trois reliquaires , où cepen- 
dant on afliire qu*f 1 n*y a qa*un doigt du &int 

^ ' Evéque. La fontaine du nom du même Saint 

Prix fe voit aufli dans le village. La Fête 
qui attire le plus grand nombre de pèlerins» 
çft celle de la Tranflation de ce Saint le ix 

P^S* s^» Juillet, L*auteur du Supplément à D«- 
Breul imprimé en i6j^ parlant du lieu de S» 
Prix , ne fait mention que de ce concours & 
de la quantité prodigteufe de malades qus']^ 
Ibnt guéris. 

Dans le Pouillc ccrli avant le règne de 
S. Louis cette ParoitTe eft nommée Tor ; & 
ie copifte l'a n»ife avec Taverny par erreur 
au bout des Cures qui font i la préfentatioii 
du Prieur de S. Martin des Champs, quoi* 
- qu'elle (bit à celle de TAbbé de S. Martin de 
Pontoife. Le Pouillé du XV fiécle reâiâe cela 
en la marquant fans aucune ambiguicé i com- 
âie appartesante à FAbbé de Pontoife, & iïm« 
piemênt fous le nom d& lurno. Outre cela,* 
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différentes provilions de cette Cure du mois 
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vent toiic le doute « eo mettant ad frafema-- 
iitmem Abbatis 5. Martini fu^ra Vionam jux^ 
ta Ponnfaram. Ce nom Viona eft celui de U 
petite rivière qui to jetcà dan^ rC^ife à Saine 

* Les Poafltés; otit fort varié depuis m ité- 
de & demi fur la manière d écrire le nonvde 
cette Cure. Des deux qu'on trouve dans Du 
Breul , l'un la noaune Cure de Tttrno & Me^ 
Hùna Vmàe eu fiançois Tour^MUonr AUiot 
en Ton édition in-S^ met de TumOf & traduit 
Tourvcs; en ù féconde édition de x648in*4* 
itv masque Cnre de Tou | & k iieur Pelletier 
dbos fon Pottîtté de Fan l69^ écrit Thôtt^ 
Hadrie» de Valois a eu fous les yeux uit ^C^îi SdBL 
Pouillé , duquel il ne marqive pas l'âge, & f-^i^^^'' 
dont le copifte avoit eocoie plus altéré le nosof 
en écrivant Tunon : ce Sf avant dans la page 
précédente ne recoonoiflant pas le lieu de Saint 
Prix dans le nom Tor du Pouiilé du XI II fié- 
ele y. s'efi imaginé que œ Toc étoit un* petiir 
liett fitué fur i'Oiie proche MerjTf & cpi efk 
vulgatreflwot appellé Stors , quoiqu'il (bit cer- 
tain que ce Stors n'a j-'amais été une Paroilfe» 
A l'égard des deux Fouillés imprimés dao» 
Du Breui , Fanciea nom de k Cure de Saini^ 
Prix )r eft exaâemenc marqué; mak celistdt» 

' Mouii^non An annexe eft très- défiguré. Je 
parlerai plus bas de cette (êconde Eglife. Lest 
auteurs du Diâionnaîre Unrverfel d? la Fran- 
ce marquent â rarticle de Saint -Pïix ^ qu'ils jtyr mor 
connoiffent auflî (bus k nom de Tour , deux fait^t^^mju 
Prieurés; fçavoîr le Prieuré du lieu dépen- 
dant de Saint Martia de Pôntoife % dont ilm 
évaluem iereventi k f for livrer^ q[uoi<^*iIva- 
îe beaucoup moins, te Piieuré du EoFsi 

|«ÂAi-j^,ae>.do»t iU difeat ^ te reveoa^ tSk 
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de quinze mille Uvfes; ce qui eft faux, (a) Je 
parlerai de ce fécond Prieuré à larticle de la 
Saraiâe de Boufcmaixc ûut k l^rrâ^okc 4e 

Ce même DiâiQUHtke fiice le nombre éee 
habitansde la Paroîflê de Sutnt-Prix à 475 ou 
489. Le dénombrement de rEleâion de Par 

X mar^e 14 S fciiic* On ti^ compcoit xpie 
TA iTjp* 40 habitaiii fmm le regaa de hom XI» A: 
jP^rj/: douze à Moulîgnon (on annexe. La culiuxe 
delà terre y eft fort diver(ifiée. 

Ouire réglirede Smm Martin de Pontotie 
qui a det bieiM en lOe lieii de Seîa^Pm « je 
tfouTe que celle de &imt Martin des Champs 
de Paris compfoic au çommenoement du XII 
fiécle , parmi les poffeflions donc eUe ^obcînt 
coofinmcion du Paye CatÎM II ^ quelquee 
bâce^ de ce Heu (b) qui lui apparcenoient 
avec des vignes , des cens & une foret de cha-» 
.taigniers, 8c que ces biens sécendoient ea 

iiaitie fur le territoire de TaTerof » Scùatct^ 
ui du lieu dît alors Monatlusi le tout pCQ?e« 
nant de la libéralité d*£udes Comte de Cor« 
beil : (c^ 8c dès Tan 1 ia4 k même Prieuré y ^ 
pofftdoit toute la voirie Mttordé^ fMur k$ Sei«> 
gneurs de Mentsioteneip 

Mattbteu le Bel qui a communiqué Ton nom 
au vUlage de Viiliers au-^âus de Sarcelles » 
donna à connolue dans raveu fu'il fie en r i a 5 
à TAbbaye de Saint Denis , qu^M tmmné fia^ 

(m) Ils ont peut-çtrc voijîu dire 1500 lir. 

(B) Je parle de ces Hôtes à i'arcicle dç Tvi^mj 
* en un point qui Itur eft common. * 

(f) ^^«.1^ Tavorniacum Turnum (JT TAcficelhmhofm 
fîtes utKMr (J cenfus CJ jjlvam caflantarum , 
ex dono Odonis C omit '.s de Ctrb&lie* Hift. de Sains 
Martin page 157. Omnem qHoque viariam de Tut ^ 
ds Mefligcrio, Hift. de Montmor* Prcuv, page 3S« 
Cet deux lieux voifins Tour & Metiger font les deux 

aicmei dont il eft {arlé pag* 13 des laëa&ci f ieum? ^ 
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%on âc îlurote tenoic de lui à Tour plufîeiifs ChartuL s. 
héficages , & que Guillaume de Comiiian y 
tenolr jMiâi de lui ub bois 4c 4016 cbaïaîgae-* ^* 
rate ou chataignîaw (m). 
' Le Roi avoit pareillement des fiefs de fa dé* 
pcndance fur k territoire de Tor Jean de Gî- . 
fors, psLvm iteMoattnorcnci , faiiêM réott- ^cayTr^u 
mération de ce qa*il tenoic de Philippe* Au- 
gufie^y mâique d^abard t Qm^ijuid hab^B é^gud 
Tor. 

Parmi Iqs djmts d&s i Jeaa ite Momoiocenci /• 4« 
vim i'jfi , jl y aKttt ufto federaBoe iki 

meailent win dt Tour. 

Le nom de Tor étoir au XII & XIII iiécle 
caliii 4doiit oa fe ièrvoît 4m$ te langage val- 
fondant que 3iMfiiim.«toic cel«t cpi'oii 
employosc en latin. Dans un st^Àe Matfhiea 
de Montmorencî daté de J*art 11 95 , paroit 
cornai témoin Fulco mfm de Tor. En i io« 7^ 
e(|«omnié Stepkmméh Zor mUu , frère de HiH 
guas >4s BéUhh^ Dans Je Recuml <le$ Tienet 
de i'Abbajre du Val^ fe trouve ài'aa 11x7 Piig. ^14» 
JeshçfUif Pfesbyter T#ni9^ avec jnenrtoa 
d'4ine vigne de Maupertuk m tm^M Damm 
S$0fhmH mUhh Himo» A Tan 4 »f ; pamit 
Radulfe Roflel de Tor, qui doone à cette 
maifbn its dénias de cens fur une vigne de 
ïor : & enfin À.raa it^i Sn^^Mmsàe Twrm 

' U ne faut point chercher de Seigneurs de 
Tor ou Tour plus anciens que ceux qui vien- 
nent d'être nommés. Foulques le R oux, Ëcten« 
ne Je Chevalier , Radoife le Rotiflèao & ftie»- 
iiè Ecuyer. La fuite ii*eft point fi remplie » 
faute de titres. 

, Vers Tan i4%o^ Simon Mor^cr étCMC de- ^.^^ip* 
nM» Setgneiir ide «ce lieii* Le Roi de«a en» ' 



Nu ij 



Chambre ci«A 
Comptes. 
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fuite cette Terre à un Dominé Jean de Salair 
✓ Georges. 

Dans le$ deniers rems elle » appactcoii k 
Meffieurs Le Clerc de LeiTevtUe. 

M« Le Fevre de Saint* Hilaîre, Con£e!IIef 
au Parlement de Paris, leur a fuccédé en 
1744, ayant acquii la Terre de la veuTe Se 
des eofiins. 

La matiôn Seigneuriale s^appelle Rubel t 
elle cft fituée au bas de la montagne. 

De l'autre coté de la rue eft une maîlbn re« 
marc{uable , appartenante à M. Roâignol 1 ipA 
fe dît Seigneur de Fief. On aflnre que le do** 
maine en eft confîdérable. 

L'un des continiiateurs de U Ghronîaue 
spicilinfêl. de Nangis parlant â Tan 1358' des payuns: 
r. I p. tis. dcsenTironsde&Leu d'ElTereist ft de Clec* 
mont en Beau?oilîs, qui s'étoient choifi uir 
Capitaine du lieu de Merlou , appelle Guil^ 
CumwiUd laume Varie , ajoute qu'étant venus à Touty 
?imTefr "^^ village de France , qui étoit tm château très- 
li^wTHm^ fof^*^^ y y fi^^"^ irruption, & y blefle* 
piUéim rent mortellement plufîeurs Gentilshommes 
& plufieurs femmes qui s'y étoient retiré; 
& qn'étant approchés de Paris t . ils en firf^^DC 
Butant dans les villages voifîns« Ce trait d^liîf^ 
toire ne peut convenir qu'au lieu de S. Prix ^ 
quf s'appelloit alors Tour, qui eH fitué en 
France dans le même fehs que la ville de Saint 
Denis eft dire y être fituée , d'autant plus que 
dans le nombre des villages, ikués encre le 
Beauvoiits & Paris, il eft le ieul qui ait pùt 
être ai^pellé en latin Turnrnn par I HiAorieuv 
Pendant le fiéele fuivane il y eut attArqueN 
ques événemens dans le voifinage de Tour 
qui méritèrent l'attention des écrivains. Nous 
4ifon$ dans, le /ournal des re^es de Charle» 
Yag* 130. VII» que le ai Avril 1419 une troupe de 
iTQis cent Angloi^ s*!?0)£ar9 $bâtea&\ ilc U 
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Chaife; que delà ils allèrent à TAbbaye de 
CheUesqu*ii$ pillèrent; mais que comme iU 
reyenoieot au chîteau de la Ç^alTe , charges 
àe biens d'£glife » les Armagnacs les ayant 
fcncontrés, les pillèrent à leur tour^ & que 
ceux du Château les tuèrent. L'abrégé chro- Godcfioj; 
tiologique de THiftoire du même Roi appelle ■ 
ce lieu La Cha&^ifomay. Les mazures qui 
en reftenc , fe rotent dans un vallon de la 
foret très-défert & très*champêtre , entre Saint 
Pfix & le village de Bouffemont* Dans le 
tems qu^il appanmoic à Jean Baron de Monc- 
mprencf , e*ett-â-dire vers Tarr 1 460 , ce Châ- 
teau étoit accompagné de deux étangs , & Preuves dtf 
il y avoit double folfé avec d^ prés & des ^^«^«^otcnu 
Milleriestetiaiiei ces étangs. ^ F<i* 

Comme l'ancien nom du village de Sainte- 
Prix ne paroit pas avoir été connu par Dom 
Mabillon , ni par M* Baluzey je ne fuis pasF 
furpris qu'ils ayent cru que ocitatns diplô- 
mée de Charles le Simple , dont la date eft 
ASum apud Hturmm viltam » ou apti Tur* GuU^ chn 
nanty oubicn AClum m Se$ico (a) comra Tarif ^ ^; ^* . 
ont été expédiés â Tour au Diocèfe de Reims. X^/^'h^ 
Le Tour on Tooro, du ptocèfe de Paris, ^. g^s, 
eu d'une fituation affez agréable pour que ce gjg, 345 
Prince s'y fait plu, & y aie rcfidé quelque- ^>*fpl* ^dDi* 
fois ; il eft peut-être auffi Je iitii dit Tour- P^*^* 
Boy à la fin d^une Ordonnance de Louis le Ord« Royale» 
Hutin du mots de Décembre fjtj. On voit '^^ ^ 
par d'auttes Ordonnances du même mois que 
ce Prince étoit alors dans les environs de 
Paris» On* trouve, auffi que Francis I étoie 
à Saînt'Prîx les lô & 17 Oûobre i s^o. 

MOULIGNON eft un hameau confidéra- 
bk de la ParoiiTe de Safnc*Prix fitué à i^o» 
fient de ce village* En Tan 11159 MattUe»' 

If^ Sctum CgpiSm une f Uioe Oiff. C^m^ ' ' 
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le Bel jdonnant fou Jiénom\>femem à VAk^ 
ba/e de Saine 'DeaijS> rr^et en dcritiei article^ 
qp'il exx^eptelailidcme de MonUgnan y laquel^ 

CÂicrr. le U prétiB^d iu^iGle fief. iH^moj^doé^ 4^ 
BiW, Malennio ^uam Jtnmt OdoA^ 

i,t- Sugcr Abbé de Saint Denis, qui parle 

^WMsfi^i* ^ écrits^ i>ppeite' 

#5*0 \ s su toujours cnlaiia : NU^mm. Il yoidansi'B- 

gUie à^BxmW'^ village voifin $ wr une «mi- 
be de Tan 1271, Ci gijl Monfeigneur Pierre 
. dt MaliHQns : par où il (eoible qixVxï faudroic 
éçtis€ Maiulinons. M. de Vahis crojott 
K0#fr. ce unit rjeviefU à celui de wkmimiim fm^ ^ 
. vtsm. Le même Abbé Sugerai&re qu'il .dea- 
Su^crdt na une famme de trois nou^le fois â Matthieu 
îf'^j* ''i^ ' Seigneur de Monuuoittnci pour fenmc en 

Sî. ' pc&lficadecet»Tçrre^diÛiaiu^ 
^ de ton Abbaye , fc {Hril^e par un Juif 4e 

Mommoreoci noramé Otirrel; la femme de ce 
Juif re^ut aufll^e lui à cette o<xafion^ dijc li- 
vm iSc dix muids de kwaxM* Cicoit alts» 
la coutume dans ies ibiief de «égocîadoiii. 
L*emploi que Sug^er fit enruite du revenu de 
jflM* f5«- la ^re de Moulignon , fuJt de rappliquer à 
rentrecteaduréfeâoire desMoîiits de S.Deois. 

Dès le XUX fiéde il y ettcuue Eglife MfC 
hameau* Ils^éleva une difpute fur la Paneifle 
Aqvix eHe dcvoit dépendre. C*écoit apparem- 
ment le Cuci d'Andili/ qui la revendiquoiCf 
«^«AiGtr.* mais Laurent Abbé 4u Vai4c Ri^g^f Pneuf 
|r. 7.«/. «77 ayant été nommés par Innocent 111 pour l*f- 

xamea de cette affaire » îls déciJerew eu 
111! qu^elle devoit appartenir à i'EgUfe de 
Saîdt-Pciô de Tmim, & à l'Abbaye de Saint 
Martin de Pontoife dont dépend U mené 
E^uie de Saint Priô, En il y eut une 
^eoce de T Archidiacre , qui régla les char- 
ges du Curé de Saint*Priâ dans 'Eglife de 
Aadcé 4e Moulîgoon^ ^ <apH* 



lée dans une autre de la vifite de Fan 1472. Ri^* rifu. 

Entre autres charges , il y dévoie les Vêpres 

le |o^r die S. Eioy. Ce tfcft «ujwidlim qu'a- ^^^^^ 

ne très-pedte fgiife. Avant Tan 1645 «lie 

âwtt fon cfmetîerc particulier , qui éto\t 

éloigné. Marie Lhuîllfer, veuTe de M, Faycc 

Préâdent an Enquêtes, obcinr alors de Vhiih 

dieréque-iie^trisifeii faire une écffaange, & 

en prenant le terrain qui le £prmoît| d*eo 

donner un autre plu» étendu & plus Toifin 

derEglîfe. 

yers l'aa xjoe ce YiUage apparteaoie k Vmiraëe 
Matthieu de Momin3rcnci , qui ie mît alors Mommorcnci 
avec Tes appartenances dont Ufiffda Roi Piâi ^* 
lipp^ 1^ I,i paroic par un ^reaâe qu^eei, 
i| 7* Jte Sire ip Hangeft , parent des Moat« U9i 
morenci , y «roît fait des di(po(tiions comme 
de Terre à lui appartenante. Mais on trouve, 
que quelques années après» le Roi Charles 
V fondant des Chanoines â la Chapelle de 
Vinceon^y leur donna entre autres biens 
Moulignon en la Paroifle de Tour fous Mont- 
morenci ; c'eft ce que marque Charles V I aïr Ree 
dans une de Tes Ordonnances datée de Paris le 153^ piecç 
18 Janvier i}^7« , ais. 

Quels que foicnt les changemcos arrivés 
en ce lieu » la tiixme menue & groffis appar* 
tient aux Ch^oîn^ de Monjtmoreocî 9 ou aux 
Pères de L'Omteirc qui l«srrpr^tent. C'eft 
ce qui a 4té reconnu en i<8r au Terrier de Frerbainville 
Montmorcncî, où les Pères de l'Oratoire ont ^'«^i^- 
comparu commc^^ ^yant fiiccédé aux Cha- J?*^^"^ 
noines. ^ : ' 1.2 p. u^* 

LeîieciditciHle/rus,pag.4t6, Mejligtrium C^eft dam 
ou mftigerium^ & MeÔcgier ou Metîger^ dans 
des titres des années laoy & 12^3 , comme 
étant alors un hameau des dépendances de la 
Se igneorie de Montmoreod , eft entièrement 
4é^u^ devais leng-teios. Il n'y ea t& reûé 
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Preinrei de fourenîr que dans le nom d'une fontaine fi^ 
MontinoK ^ ^^^^ ^ l'cxirémité de Moulignon vers le nord. 
* Les payûins des eavirons en parlent fouvent^ 

parce que fes eaux Coat,& falutaires & & fai» 
nés , qu'ils en boivent , & échauffés qu'ils^ 
ibicnt) fans en craindre la moindre incomno- 
dicé. Us font même dans l'habitude d'en boite 
dbmieufsplus grandes fié vks » pctfttadés ^u'eh 
leleskw&itpalTer» 



. Le fe^e des Farotjfes iU fréfcnt 
' . Dnenné de Montmorenci formera la fui- 
. U de cette Hijtaire du Dmèfedt Paris. 

Elle commencera ^ar Ârgentml &^ 

pu vQiJma^e^ 



VILLE DE LYON 
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